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"— Ce livre e b L auaai un j a nr nal dans le- 
quel oia admettra toutes les observations 
des élèves en médecine, pourvu qu’elles 
paraissent justes et qu’elles soient signées. 
Chaque élève pourra signaler les abus 
dont il aura connaissance, et indiquer les 
nouveaux chapitres qui lui paraîtront 
devoir être ajoutés au Guide. L’auteur 
prie les élèves de province de vouloir 
bien rectifier les erreurs qui pourraient 
s’être glissées au chapitre des Ecoles 
secondaires. 




PRÉFACE. 


Pour arriver au grade de docteur en 
médecine, l’étudiant doit s’assimiler 
insensiblement et méthodiquement un 
grand nombre de sciences, sans la con¬ 
naissance desquelles il subit échec sur 
échec aux examens. Chimie, Physique, 
Zoologie, Botanique, Anatomie, Histo¬ 
logie , Physiologie, Pathologie interne , 
Pathologie externe. Opérations chirurgi¬ 
cales , Hygiène, Médecine légale, Théra¬ 
peutique, Pharmacologie, Accouchements, 
Clinique interne. Clinique externe : voilà 
ce qu’il faut savoir pour aborder les exa¬ 
mens et conquérir le diplôme de docteur. 

Pour arriver au but, il faut : l» pren¬ 
dre un'e inscription tous les trois mois, 
jusqu’à concurrence de seize, et passer 
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un examen de fin d’année pendant trois 
ans, après les 3®, 7« et 11« inscriptions; 
2“ après la 16® inscription, il faut subir 
cinq examens de réception et soutenir sa 
thèse ; ces examens et la th^e nécessi¬ 
tent au moins deux ans d’études, sauf de 
rares exceptions. Total, six ans. 

L’élève doit donc s’assimiler toutes 
des sciences en six années. Faut-il les 
étudier toutes à la fois, ou une à une, et, 
dans ce cas, quel ordre faut-il suivre ? Au 
premier abord , il semble que rien n’est 
plus facile et qu’il suffit de prendre ces 
renseignements auprès des employés char¬ 
gés de délivrer les inscriptions. Illusion ! 
On ne trouve nulle part, soit un conseil, 
soit un renseignement, soit un plan quel¬ 
conque : une affiche, et voilà tout. A-ussi 
est-ilfréqiient de voir les élèves perdre la, 
prethiere et souvent la deuxième année, 
faute de guide dans le dédale où ils se 
trouvent brusquement jetés . 

Un livre du genre de celui que je pu¬ 
blie est donc devenu indispensable au¬ 
jourd’hui. L’élève y troüvera un double 
guide, d’abord en ce qui concerne les lois, 
statuts, ordonnances des Facultés dont il 
doit connaître la législation ; ensuite pour 
ce qui est relatif à son instruction per* 
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sonnelle ; cours à fréquenter, cliniques à 
suivre, livres à étudier, etc., etc. Il trou¬ 
vera principalement dans ce livre la ma¬ 
nière dont il devra diviser son temps ; il 
y apprendra comment il doit s’y prendre 
chaque année pour arriver sûrement aux 
examens ou aux concours. 

Je ne redoute pas d’assumer la respon¬ 
sabilité de cette publication : je me' sens 
la force et le courage de donner des con¬ 
seils aux étudiants ; je dis même que j’ai 
acquis ce droit par mes relations inces¬ 
santes avec eux, les nombreux cours par¬ 
ticuliers et publics d’anatomie, d’histolo- 
V gie, de physiologie, de chirurgie et de mé¬ 
decine opératoire que j’ai faits, depuis 
, l’année 1867,m’ayantmis en rapport avec 
de nombreuses générations d’élèves. 





OCTOISStE. — 

Les jours diminuent de 1 heure 44 minutes. 


Depuis fort longtemps, les élèves pré¬ 
sents à Paris en septembre et au com¬ 
mencement d’octobre, les ajournés du 
2” de fin d’année et du 1" de doctorat 
pouvaient suivre les cours publics d’ana¬ 
tomie et de physiologie qui se faisaient 
à l’Ecole pratique à cette époque de ’ 
l’année. Mais l’année dernière, sur une 
plainte non motivée, on a interdit l’oi 
verture des amphithéâtres de l’Eco 
pratique avant celle ries pavillons < 










IVOVËMBRE. — fl894. 

Les jours diminuent de 1 heure 17 minutes. 




















i'ÉVSSaEIS. — 48* 5. 

Les jours croissent de 1 heure 33 minutes. 












MAI. — Î8«5. 


docto«at. Cependant on a 
signalions pour le pren 
doctorat à la fin de mai ; 
ment autorise la Faculté 
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SEPTE®a«BE. — 18«5. 

Les jours diminuent de 1 heure 45 minutes. 


Mois de vacances. 

Presque tous les services des hôpitauxj 
int confiés aux médecins et aui 
rurgiens du bureau central. 




AVIS. 


THÈSES DE DOCTORAT. 

, La Faculté a décidé "qu’à l’avenir les thèses n& 
pourront être livrées à l’impression qu’après l’ac¬ 
complissement des formalités suivantes : d” Les 
candidats doivent indiquer au secrétariat le nom du 
président avant de présenter le manuscrit à sa signa¬ 
ture ; 2° Le manuscrit signé doit être remis au 
secrétariat pour être soumis au visa de M. le Rec¬ 
teur ; aucun manuscrit incomplet ne sera accepté ; 
3,“ Aucune mise en série n’aura lieu si l’acte de 
naissance n’est point au dossier du candidat ; 4° Par 
ordre ministériel, le nombre des exemplaires à livrer 
à la Faculté est porté de 100 à 110. 

Paris, le 14 mars 1874. 

Signé : Wurtz. 


SECTION 'PREMIÈRE 

LÉGISLATION. 

PREMIÈRE PARTIE 

ÉTUDIANTS EN MÉDECINE- 

CHAPITRE PREMIER 

INSCRIPTIONS ET EXAMENS 


ARTICLE PREMIER 



1” Inscriptions. 


Le temps d’études exige pour être admis à subir 
les examens de doctorat est de quatre ans. 

Ce temps d'études doit être attesté par seixe 
inscriptions prises une à une, tous les trois 

A cet effet, il est ouvert au bureau de chaque 
^ Faculté un registre sur lequel les élèves apposent 

i. Nous avons beaucoup emprunté, pour le chapitre de la 
législation , au Cuios de M. Canivet, pubiié à la librairie 
Asselin, 1869, 
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de leur propre main leurs itom , prénoms, âge, lieu 
de naissance, demeure actuelle, le numéro de l’in¬ 
scription qu’ils prennent, la date du jour et de l’an¬ 
née, et enfin leur signature. 

Ce registre est ouvert les 3 novembre, 3 janvier, 
1" avril et t" juillet de chaque année, et est clos le 
15 des mêmes mois. •' 

Lorsque le jour fixé par l’article précédent, pour 
ta clôture du registre , se trouve être un dimanche 
ou une tête chômée, le registre n'est fermé que le 
lenJemain '. 

La première inscription d’un étudiant doit être 
prise au commencement de l’année scolaire, c’est- 
à-dire du 3,au 15 novembre (Ordonnance de 1823). 

Les jeunes gens qui n’obtiendraient le diplôme de 
bachelier ès lettres que dans ta session de novembre 
sont exceptionnellement admis à prendre leur 1" in¬ 
scription jusqu’au 20 novembre inclusivement (ar¬ 
rêté du 5 février 1861). 

. Le Ministre peut, pour des motifs graves, accor¬ 
der l’autorisation de prendre la première inscription 
au (riniestre de janvier ; mais il ne ■peut être accordé, 
sous aucun prétexte, de la prendre au 3" trimestre. 


1. Si un élève a négligé de prendre une ou plusieurs 
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Tout étudiant qui se présente pour prendre sa 
première inscription dans une Faculté est tenu de 
déposer : 

1° Son acte de naissance constatant, pour le doc¬ 
torat, qu’il a 16 ans au moins ; pour i’officiat, 17 ; 

2“| S’il est mineur, le consentement de ses parents 
ou de son tuteur à ce qu’il suive ses études dans la 
Faculté. Ce consentement doit indiquer le domicile 
actuel 4esdits parents bu tuteur ; 

3° Un certificat de bonnes vie et moeurs ; 

4» Le diplôme de bachelier ès lettres et le di- 
jjlôme de bachelier ès sciences restreint. 

La production du diplôme de bachelier ès sciences 
restreint peut être ajournée jusqu’au 3" trimestre, 
époque à laquelle il est absolument exigible pour la 
prise de la 3“ inscription. 

Les pièces comprises sous les n*” 1, 2 et 3, res¬ 
tent à la Faculté et servent à constituer le dossier 
de l’étudiant. 

Nul n’est admis à prendre d’inscription dans une 
Faculté siégeant dans une ville autre que celle de la 
résidence de ses parents ou de son tuteur, s’il n’est 
présenté par une personne domiciliée dans la ville, 
et qui sera tenue d’inscrire elle-même son nom et son 
adresse sur unefeuillejointe audossier de l’étudiant. 

L’étudiant sera censé avoir son domicile de droit 
chez cette personne, à laquelle seront adressés, en 
conséquence, tous les avis et notifications qui le con¬ 
cerneront. En cas de mort ou de départ de ladite 
personne, l’étudiant sera tenu d'en présenter une 
autre ; faute par lui de le faire, toutes les insm iptions 
qu’il aura prises depuis le décès ou le départ de 
ladite personne pourront être annulées. 
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Les logeurs et maîtres d’hôtels garnis ne pourront 
se présenter comme répondants des étudiants qu’au- 
tant qu’ils y seront autorisés, formellement et par 
écrit, par les familles de ces étudiants. 

L’autorisation, certifiée par eux, sera annexée au 
dossier de l’étudiant. 

L’étudiant qui, en s’inscrivant pour la première 
fois, a dû, suivant la prescription de l’art. 9, don¬ 
ner son adresse, est tenu, s’il vient à changer de ■ 
résidence, d’en faire la déclaration. Toute fausse dé¬ 
claration ou tout défaut de déclaration, en cas de 
changement de domicile, pourra être puni de la 
perte des inscriptions. 

Tout étudiant convaincu d’avoir pris sur le re¬ 
gistre une inscription pour un autre étudiant perdra 
toutes les inscriptions prises par lui, soit dans la Fa¬ 
culté où le délit a été commis, soit dans toute autre. 

Dans les Facultés , il sera délivré à tous les étu¬ 
diants inscrits à l’effet d’obtenir des gradés, des 
cartes nominatives d’admission qui seront signées du 
doyen, du secrétaire de la Faculté et de l’élève. 

Les élèves devront être porteurs de leur carte 
lorsqu’ils se présenteront aux cours, à la bibliothè¬ 
que, aux musées, etc. 

Les étudiants en médecine ne sont admis à pren¬ 
dre la cinquième , la neuvième et la treizième ins¬ 
cription qu’après avoir subi avec succès un examen 
de fin d’année. 

è“ Examens de fin d’année. 

Le premier examen de fin d'année, dans les 
Facultés de médecine, a pour objet : 1" la physique. 
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la chimie et l’hisloire naturelle, considérées dans 
leurs applications à la médecine, conformément aux 
programmes des leçons professées dans le courant 
de l’année par les professeurs de la Faculté ; 2” les 
premières parties de l’anatomie ' (ostéologie, artliro- 
logie, myologie) et les prolégomènes de la physiolo¬ 
gie (arrêté du 8 juillet 1854). 

Le deuxième examen de fin d’année a pour 
objet l’anatomie, la physiologie et l’histologie ; 

Le troisième examen, la pathologie interne et la 
pathologie externe. 

Douze élèves seront interrogés à chaque examen. 
Le jury d’examen se composera de deux agrégés et 
d’un professeur, président. 

Le résultat de l’examen devra être soumis à la 
sanction de la Faculté. 

Les examens de fin d’année devront avoir lieu.du 
15 juillet au 1" août. 

Les élèves refusés à ces examens seront ajournés 
au mois de novembre suivant, et ne recevront l’in¬ 
scription de ce trimestre qu’autant qu’ils auront 
recommencé l’épreuve . et l’auront soutenue d’une 
manière satisfaisante. 

Tout élève déjà refusé au mois d’août, qui le serait 
une seconde fois en novembre, est ajourné à la fin 
de l’année scolaire, et ne pourra prendre aucune 
Inscription pendant tout le cours de cette année, à 
moins d’une autorisation spéciale délivrée par le 
Ministre et accordant un nouveau délai pour l’exa¬ 
men. Cet élève ne pourra prendre ses inscript ions, 
l’année suivante, qu’autant qu’il aura passé ses 

tains proSesseurs y insistent. 




examens de fin d’année d'une manière satisfaisante. 

Tout élève qui ne se sera pas présenté au mois 
d’août pour subir l’examen de fin d’année ne pourra 
être admis à subir cet examen, au mois de novembre 
suivant, qu’après justification d’empêcliement légi¬ 
time dûment constaté par le doyen de la Faculté. 

Tout élève qui ne se sera présenté ni au mois d’août 
ni au mois de novembre, pour soutenir l’examen de 
fin d’année, sera ajourné à la fin do l’année scolaire, 
et ne pourra prendre aucune inscription pen¬ 
dant le cours de cette année (arrêté du 7 sep¬ 
tembre 1846). 


3” Stage. 

Nul ne peut obtenir le grade de docteur ni le titre 
d’officier de santé s’il n’a suivi, pendant le temps ci- 
après fixé, comme élève stagiaire, le service d’un 
des hôpitaux placés près de la Faculté ou l’École 
préparatoire où il prend ses inscriptions. 

Dans les Facultés de médecine, le stage prescrit 
par l’article précédent commencera, pour les aspi¬ 
rants au doctorat, après la huitième inscription 
validée, et se continuera jusqu’à la seizième inclu¬ 
sivement ; pour les aspirants au litre d'officier de 
santé, il commencera après la 4' inscription validée, 
et se continuera jusqu’à la douzième inclusivement. 

Chacune des années de stage prescrit par les ar¬ 
ticles précédents se composera, déduction faite dés 
vacances, de dix ^mois complets de service effectif, 
et commencera régulièrement le 1" novembre, pour 
se continuer sans interruption jusqu’au 31 août in¬ 
clusivement. 
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Les stagiaires seront libres de tout service dans 
les hôpitaux pendant les mois de septembre et d’oc¬ 
tobre , de telle sorte que le premier trimestre de 
l’année régulière de stage comprendra seulement 
les mois de novembre et décembre, et le dernier 
trimestre, les mois de juillet et d’août. 

Tout étudiant en médecine ne pourra, dans la pé¬ 
riode de ses études pendant laquelle il est soumis à 
l’obligation du stage, être admis à prendre, au com¬ 
mencement de chaque trimestre, uneinscription près 
la Faculté ou l’École préparatoire à laquelle il appar¬ 
tient, que sur le vu des pièces suivantes ; 

1” Un certificat de l’administration des hospices 
constatant que l’étudiant a été inscrit dans les dix 
derniers jours du mois précédent comme stagiaire 
dans un hôpital pour y commencer son service au 
premier jour du présent trimestre ' ; 

2“ Les deux certificats du directeur de l’hospice 
et du chef de service constatant l’accomplissement 
régulier du stage pendant le trimestre écoulé. 

Ces deux derniers certificats , qui doivent rester 
dossier de l’étudiant, seront adiessés direc¬ 
tement, à la fin de cliaque trimestre, par l’admi¬ 
nistration des hospices, au doyen de la Faculté D'Il 
au directeur de l’Ecole préparatoire, avec la liste 
complète des élèves stagiaires attachés aux hôpitaux 
pendant le ti imestre dont il s’agit. 

Le certificat du chef de service attestera la ma¬ 
nière dont le service a été rempli au point de vue 

production des certificats indiqués par l’alinéa suivant suffit 
pour que rinscription soit délivrée. ‘ 
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médical. Le cerlificat du directeur de l'hospice 
constatera que l’élève a rempli son service avec 
assiduité et exactitude, et s’est conformé aux dispo¬ 
sitions d’ordre intérieur déterminées par l’adminis- 
‘ tration des hospices. 

En cas d’interruption de service pendant le cours 
du stage pour cause de maladie ou d’empêchement 
légitime, le Ministre statuera sur les rapports si- - 
multanés de l’administration des hospices et du 
doyen de la Faculté ou de l’Ecole préparatoire, 
rapports qui lui sont transmis par le recteur de 
l’Académie avec son avis personnel. 

Les stagiaires ne pourront être admis à faire 
compter comme temps de stage- accompli que 
chacun des trimestres pendant lesquels ils 
auront suivi simultanément le cours régulier 
de leurs études en prenant une inscription près 
la Faculté ou l’Ecole préparatoire à laquelle ils 

Les étudiants en médecine qui, au moment où ^ 
ils vont commencer à être soumis à l’obligation du 
stage, auront été, au mois d'août, ajournés à 
leur examen de fin d’année, devront néanmoins, 
dans la prévision où ils répareraient cet échec au 
mois de novembre, se faire inscrire comme sta¬ 
giaires dans les dix derniers jours d'octobre, et 
commencer leur service en cette qualité dès le 
1" novembre, afin de se trouver en mesure, en cas 
de succès dans le nouvel examen, de prendre leur 
inscription de janvier. 

Le stage ne peut être accompli que dans les hô¬ 
pitaux qui, par leur nature, offrent aux stagiaires 
.les moyens d’acquérir une instruction pratique gé- 
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nérale en harmonie avec les études faites dans les 
Facultés et les Ecoles. 

Sont nécessairement exclus de cette catégori# : 
les hospices et établissements spéciaux, tels que 
les asiles d’aliénés, les hospices consacrés exclusi¬ 
vement aux vieillards, aux incurables, aux enfants 
assistés, aux accouchements, les prisons. 

Conformément aux prescriptions de l’article pré¬ 
cédent, les établissements spécialement désignés 
pour le stage des élèves de la Faculté de médecine 
de Paris sont les hôpitaux suivants : Hôtel-Dieu, 
Pitié, Charité, les Cliniques, les Enfants-Malades, 
Necker, Cochin et riiôpilal du Midi. 

Toutefois, les élèves pourront, sur leur demande 
expresse et motivée, être attachés en qualité de 
stagiaires par l’administration de l’Assistance pu¬ 
blique aux hôpitaux do Lourcine, Sainte-Eugénie, 
Saint-.\ntoin(î, Saint-Louis, Lariboisière, Beaujon, 
et à l’infirmerie de l’hospice de la Vieillesse 
(femmes). 

Pour leur première année de stage, les élèves 
de la Faculté de Paris qui auront obtenu, à leur^ 
examen de fin delà deuxième année, la note extrê¬ 
mement ou très-satis'ait, seront appelés à choi¬ 
sir, parmi tons les établissements spécifiés au pre¬ 
mier et au second paragraphe de l’article précédent, 
celui auquel ils désirent être attachés. 

Ceux qui auront eu une note intérieure à la note 
très-satisfait seront distribués par l’administration 
de l’.Vssistance publique, suivant les besoins du 
service, et autant que possible suivant la valeur 
do leur note d'examen, dans les établissements 
spécialement désignés au premier paragraphe de 




l’article précédent. Ils pourront, d’ailleurs, s’ils lé 
demandent, être .^tlachés aux établissements corn-, 
pris dans le second paragraphe. 

Pour leur deuxième année de stage, les élèves 
de la Faculté de médecine de Paris qui auront ob¬ 
tenu, dans leur examen de fin de troisième atinee. 
une note supérieure à la note î assable, pourront 
choisir, parmi tous les établissements spécifiés au 
premier et au deuxième paragraphe de l’article pré¬ 
cédent, celui auquel ils désirent être attachés. 

Les élèves qui n’auront en que la note passable 
resteront à la disposition de l’administration de 
l’Assistance publique pour être distribués dans les 
établissemenis spécialement désignés au premier 
paragraphe de l’article précédent, et pourront, s’ils 
le demandent, être attachés aux établissements 
compris dans le deuxième 'paragraphe (arrêté du 
1" juillet 1862). 

Les élèves des Facultés qui auront obtenu au 
concours le titre d'externe ou d'interne dans un 
hôpital seront toujours admis à faire compter la 
durée de leur service, en cette qualité, pour un 
temps équivalent de stage. 

Il en sera de même pour les élèves des Écoles 
préparatoires, en ce qui. concerne exclusivement 
le stage qu'ils doivent accomplir près de ces 
Écoles. 

Les élèves externes ou internes seront tenus, 
comme les élèves stagiaires, de justifier de leur as¬ 
siduité dans les hôpitaux par des certificats tri¬ 
mestriels délivrés en la forme indiquée plus haut 
(décret du 18 juin 1862) 

Les élèves des Facultés de médecine et des 
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Ecoles préparatoires de médecine èj de pharmacie, 
nommés internes des asiles publics d’aliénés, joui¬ 
ront, à ce titre, des avantages accordés aux inter¬ 
nes des hôpitaux par l'articlé précédent (arrêté du 
29 août 1862). 

Contrairement aux termes de l’article qui exige 
la simultanéité de service dans les hôpitaux, et 
d'assiduité aux cours de la Faculté ou de l’Ecjole, 
les internes nommés au concours aspirants au 
doctoral pourront faire valoir le temps de service 
accompli en dehors du temps de la scolarité, en 
‘compensation d’un temps égal de stage près la 
Faculté où ils termineront leurs études , à moins 
qu’ils n’aient préalablement profité de cette com¬ 
pensation près d’une Ecole préparatoire. 

Ces dispositions sont applicables aux internes des 
asiles publics d’aliénés. 


ARTICLE II. 



Les examens de réception pour le doctorat, ainsi 
que la thèse, fie pouvant être soutenus que devant 
une Faculté, les élèves des Ecoles préparatoires, 
aspirants au doctorat , sont tenus de s’y pré- 

Les élèves des Ecoles préparatoires qui se présen¬ 
tent dev,int une Faculté, ne peuvent y faire valoir 
leurs inscriptions que dans le rapport et les limites 
indiqués dans le tableau suivant ; 




De ) à 8, les inscriptions d’Ecole préparatoire, 
conservent leur valeur. 

9 équivalent à 8 de Faculté. . ’ 

dO _ à 9 - 

H _ àlO- 

12—àlü- 
13 — àdl — 

14. — àl2 — 

Au delà de 14, les inscriptions des Çcoles pré- 
paiatoires n’ont plus de valeur (circulaire du 
27 décembre 1854). 

La conversion des inscriptions d’Ecole prépara- * 
toire en inscriptions de Faculté n’a lieu que si elles 
ont été prises en vue du doctorat, et si l’étudiant 
qui les produit a satisfait, dans l’Ecole dont il a 
suivi les cours, aux examens de fin d’année. 

L’étudiant devra, en outre, acquitter un droit 
supplémentaire de 5»fr. par inscription, s’il ne 
prouve que ce droit a déjà été perçu (décret du 
22 août 1854 et circulaire du 27 décembre 1854). 

Les élèves des Ecoles préparatoires de méde- . 
cine et de pharmacie qui auront soutenu, dans 
ces écoles, les deux examens de fin d’anriée, cor- ’ 
respondant à la première et à la seconde année d’é¬ 
tudes, et qui y auront satisfait, seront dispensés 
de les soutenir de nouveau dans les Facultés. 

Les élèves qui auront soutenu dans les Ecoles 
préparatoires l’examen de la fin d’année correspon¬ 
dant à la troisième année, seront astreints à le. 
subir de nouveau. Us rte seront admis à prendre la 
13' inscription qu’après y avoir satisfait (arrêté du,, 
7 sept. 1846 et circulaire du 20 juillet 1856). 

Les élèves qui, porteurs de 14 inscriptions, se 
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ARTICLE III. 



Les élèves ne peuvent subir leur premier examen 
de doctorat que trois mois après avoir pris la 
16* inscription. 

Les examens de doctorat sont au nombre de six , 
dont cinq sur des matières déterminées ainsi qu’il 

Les aspirants au doctorat doivent, à moins de 
motifs graves, dont le Ministre sera seul juge, subir 
consécutivement les cinq examens de fm d’études et 
la thèse devant la Faculté où ils ont pris leurs deux 
dernières inscriptions, et près laquelle, par con¬ 
séquent, ils auront terminé leur stage (décret du 
18 juin 1862). 

L’étudiant qui, après avoir passé un ou plusieurs 
examens, sera autorisé à changer de Faculté, ne 
pourra être admis à une nouvelle épreuve sans jus¬ 
tifier préalablement des certificats d’aptitude, dont 
, il aura été jugé digne, et qui lui seront délivrés à cet 
effet par le chef de l’établissement dont il aura d’a¬ 
bord suivi les cours. Ces pièces probantes resteront 
au secrétariat de la nouvelle Faculté pour être 
jointes au dossier do l’étudiant ( instruction du 
27 décembre 185i). 

Au premier, au troisième et au quatrième examen, 
trois élèves sont appelés le même jour et interrogés 
successivement ; au deuxième et au cinquiènae exa¬ 
men, il n’y a que deux élèves. 

Chaque examen est fait par deux professeurs et 
un agrégé (arrêté du 12 avril 1823) ; les thèses-sont 
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soutenues devant deux professeurs, dont l’un prési¬ 
dent, et devant deux agrégés. Le président interroge 
comme les autres juges, et il a voix prépondérante 
en cas d’égalité de suffrages (règlement du 29 sep¬ 
tembre 1837). 

Pour chaque.examen il y a deux suppléants; un 
professeur et un agrégé. 

Les fonctions d'examinateur et de suppléant sont 
remplies alternativement par tous les professeurs et 
agrégés en exercice, d’après un tableau qui est dressé 
par le doyen (arrêté du 12 avril 1823). 

Les examens ont lieu tous les jours de l’annéei 
de une heure à trois heures, jusqu’à épuisement de 
la liste des consignations. Les élèves sont appelés 
pour subir les examens en raison de leur numéro de 
consignation. 

Par privilège, lès candidats appartenant à la chi¬ 
rurgie militaire seront admis sans attendre leur 
numéro d’ordre (arrêté du 30 mai 1826). ' 

Les jurys d’examen et de tbèse peuvent, s’ils le 
jugent convenable , d’après le résultat de l’examen, 
imposer aux candidats un ajournement dont la du¬ 
rée ne pourra être moindre de trois mois ni excéder 
un an (arrêté du 26 septembre 1837). 

Lorsque le Ministre a jugé à propos de faire re¬ 
commencer l’examen d’un candidat admis par la 
Faculté, le second examen est gratuit (décret du 
17 février 1809). 

Tous les ans, les Facultés, après avoir examiné 
las thèses soutenues dans le cours de la période sco¬ 
laire, signalent au Ministre celles qui leur ont paru 
dignes de récompenses, et des médailles et des 
mentions sont accordées aux plus remarquables. 
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Le docteur-médecin qui voudrait prendre le 
grade de docteur en chirurgie ne sera tenu de subir 
que le cinquième examen et la thèse (décision du 
30 juin 1809). 

Pour le cinquième examen, les questions por¬ 
teront plus particulièrement sur la chirurgie pra¬ 
tique. Le candidat exécutera, d’ailleurs, les opéra¬ 
tions relatives aux maladies soit des parties dures, 
soit des parties molles sur lesquelles il sera interrogé 
(arrêté du 9 juin 1809). 

La thèse devra forcément porter sur un sujet chi¬ 
rurgical. 

Les gradués des Universités étrangères qui dési¬ 
rent jouir en France, au moyen d’une déclaration 
d’équivalence, des avantages assurés aux gradués de 
nos Facultés, s’adresseront au Recteur de l’Acadé¬ 
mie dans le ressort de laquelle ils résident. Ils 
joindront à leur demande : 1“ des certificats délivrés 
par le Ministreétranger dont ils dépendent et par les 
autorités françaises du lieu de leur résidence ; 
2» l’indication dos travaux scientifiques ou littéraires 
qui pourraient les recommander ; 3” les diplômes 
originaux dont ils sollicitent l’équivalence, et, s’il y 
a lieu, une traduction certifiée conforme desdits 
diplômes. 

Le Recteur, après avoir pris l’avis de la Faculté 
sur la valeur des titres produits, adresse un rapport 
motivé au Ministre, qui statue définitivement. Si la 
décision est favorable, le bénéfice n’en est acquis 
au postulant que quand il a versé entre les mains 
du secrétaire agent comptable de la Faculté, dont 
l’avis a été demandé , le montant des droits pour in¬ 
scriptions, examens, certificat d’aptitude et diplôme 



qu’auraient payés les nationaux (instruction du 27 
décembre 1854). 

Les droits d’inscription sont de 30 
francs ; ils sont payés au commencement 
de chaque trimestre ; les aspirants au 
doctorat prenant 16 inscriptions, ont donc 
à payer au total pour leurs inscriptions la 
somme de 480 fr. 

Les droits'd'examen de fin d’année 
sont également de 30 francs, soit au 
total pour les trois examens de fin d’an- 

Pour les examens définitifs, les 
droits de certificat d'aptitude et le droit 
de diplôme, l’aspirant au doctorat ac¬ 
quitte une somme totale de. 

Le total de tous les droits est de. . . 1260 fr. 

Pour chacun des examens définitifs, le candi¬ 
dat verse une somme de 90 francs en venant se 
faire inscrite au secrétariat pour subir son examen ; 
cette somme de 90 francs se décompose en : droits 
d'examen, 60 francs ; droits de certificat d’ap¬ 
titude, 40 francs, qui sont rertiboursés à l’élève 
quand il n’a pas été jugé digne du certificat d’apti- 

Le secrétaire agent comptable remet k chaque 
versement une quittance détachée d’un livre à 
souche, portant un numéro d’ordre, la date et le 
nom du candidat. Lorsque, par une cause quel¬ 
conque, il y a lieu de rembourser tout ou partie 
des droits versés, l’élève rapporte sa quittance, sur 
laquelle il donne reçu du remboursement. Si la 
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quittance est perdue, l’élève ne pourra être rm- 
boursé que d’après une déclaration sur pa*er 
timbre, déclaration portant le numéro sous lequel 
il avait consigné, et l’examen pour lequel il avait 

Après avis des Facultés, des remises ou des mo¬ 
dérations de droit d’examen peuvent être accor¬ 
dées par le Ministre de l’instruction publique aux 
étudiants qui se font remarquer par leurs succès et 
à ceux qui sont dans une position de fortune peu 
aisée. Les gradués des Facultés étrangères, les 
lauréats des prix d’feonneur du concours général, 
de l’École pratique, les fils de professeurs en exer¬ 
cice, les élèves qui se sont distingués par leurs 
services pendant les épidémies , les réfugiés poli¬ 
tiques polonais peuvent obtenir des dispenses de 
frais d’études. 

Lorsqu’un candidat qui a droit à la gratuité pour 
un examen est ajourné, il épuise la gratuité'pour 
' cet acte et ne peut subir dne seconde épreuve qu’eu 
acquittant le droit d'examen proprement dit; 
mais il n’est pas passible de droits pour le certifi¬ 
cat d’aptitude, ni pour les actes subséquents. 

1" Examen : Anatomie, physiologie, histologie, 
épreuve de dissection. ■ 

Cet examen est fait en deux séances t pour la 
première, l’élève se rend, à huit heures du matin, 
à VEcole pratique, çt exécute sur le cadavre une 
préparation anatomique qui lui est désignée ; 
pour la seconde, il répond à des questions sur la 
préparation qu’il a faite et qui est mise sou*6 les 
yeux des juges, et sur les différentes parlies des 
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matières ci-dessus désignées. (Voir plus loin les 
■questions demandées.) 

■2* Examen : Pathologie interne et externe ; ana¬ 
tomie pathologique, opérations et appareils. 

Cet examen**e compose de deux parties : 1* d’une 
épreuve pratique dans laquelle le candidat exé¬ 
cutera une opération sur le cadavre ' ; 2° une 
épreuve orale sur la pathologie, tant externe qu’in¬ 
terne, faite dans le même laps de temps. En raison 
de cette double épreuve, il n’y aura que doux can¬ 
didats au lieu de trois. (Voir plus loin les opérations 
demandées à cet examen.) 

■3' Examen : Histoire naturelle médicale ; phy¬ 
sique médicale ; chimie médicale et pharma¬ 
cologie. 

L’élève sera appelé à reconnaître les plantes et 
les substances chimiques que l’on mettra sous scs ' 
yeux. 

4' Examen : Hygiène, médecine légale, matière 
médicale et thérapeutique. 

L’élève rédigera un rapport sur un sqjet donné de 
médecine légale. 

3” Examen : Clinique interne, clinique externe, 

' clinique d'accouchements. 

Les épreuves de cet examen sont de doux sortes : 

1. On fait pratiquer ordinairement une ligature et une an-.- 
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1“ une composition en français sur une question mé¬ 
dicale, chirurgicale ou obstétricale. A cet effet, le 
candidat se rendra à l’Ecole trois heures au moins 
avant l'ouverlure de l’examen, et il rédigera la 
question proposée sans le secours d’aucun livre • 
2° une épreuve pratique de clinique médicale, de 
clinique chirurgicale et de clinique obstétricale, 
après laquelle le candidat fera connaître le diagnos¬ 
tic et le pronostic qu'il aura portés, et le traitement 
qu’il juge convenable pour les trois malades que les 
examinateurs lui auront désignés (de préférence 
parmi les entrants), et qu’il aura examinés pendant 
un quart d’heure. 

6" Examen {thèse). 

Cet examen consiste : l» en une dissertation im¬ 
primée, dont le sujet a été choisi par le candidat sur 
un point quelconque de médecine ou de chirurgie ; 
2° en une argumentation verbale sur le sujet de la 
dissertation précitée, et sur un nombre de ques¬ 
tions correspondant aux diverses matières de l’en¬ 
seignement de la Faculté , et que le candidat 
aura tirées au sort et fait imprimer à la suite de sa 

Aucune thèse pour le doctorat ne peut être soute¬ 
nue que lorsqu’elle a été imprimée. 

Les frais d’impression des thèses sont sup¬ 
portés par les c'andidats (décret du 17 février 
1809). 

Cent dix exemplaires en sont remis au secrétariat 
de là Faculté, qui en fait la répartition indiquée par 
les règlements administratifs. Ces exemplaires doi- 
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vent être déposés quarante-huit heures avant le jour 
de la soutenance. 

Toute thèse imprimée doit être revêtue d.i visa du 
doyen ou du professeur chargé de présider la thèse, 
et du permis d’imprimer du Recteur de l’Académie 
(règlement du 27 février 1858). 

Pour répondre aux exigences du paragraphe pré¬ 
cédent, le candidat soumet le manuscrit de sa thèse 
au professeur qui veut bien accepter la présidence 
de l’acte de la soutenance. 

Le professeur examinera la thèse en manuscrit ; 

11 la signera et sera garant, tant des principes que 
des opinions qui y seront émis, en tout ce qui touche 

' la religion, l’ordre putlic et les mœurs (arrêté du 

12 avril 1823 ; statut du 9 avril 1823 ■). 

Si une- thèse répandue dans le public n’était pas 
conforme au manuscrit qui auraitété soumis à l’exa¬ 
men du président, ou si elle avait été imprimée avant 
que le manuscrit eût été revêtu de sa signature, elle 
serait censée non avenue. 

Si l’épreuve avait été subie par le candidat, cette 
épreuve serait nulle par ce fait seul : le diplôme de 
docteur ne lui serait pas délivré ou serait annulé, 
et, dans tous les cas, il ne pourrait soutenir une 
nouvelle thèse que sur une autre matière, et après 
un délai fixé par le Conseil royal ; le tout sans pré- 


1. Le 0 décembre 1798, la Facallé.de médecine Je Paris 
a décidé que : « les opinions émises dans les dissertations 
« qui lui seront présentées, doivent être considérées comme 

< aucune approbation ni improbation n. Cette décision est 
imprimée sur la thèse de chaque élève. 
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judice des autres peines académiques qui pourraient 
être encourues par le candidat, à raison de.s prin¬ 
cipes contenus dans la tlièso imprimée ou répandue 
en contravention aux règlements (arrêté du 12 avril 
1823 ; statut du 9 avril 1825). 

Nombre des thèses soutenues pcnir le doctoral à, 
la Faculté de Paris, depuis le commencement du 
siècle : 


Jusqu'en 1825. ■4.896 

De 1825 à 1835.. . 3,011 

De 1835 à 1845. 3,509 

De 1845 à 1855. 2,368 

De 1855 à 1865. 2,619 

En 1865. 284 

1866. 328 

1867. 282 

1868 . 313 

1869 . 345 

1870 . 287 

1871 . 224 

1872 . 501 

1873. . .. 505 


19,367 

, Thèses récompensées. / 

La Faculté, après avoir examiné les thèses sou¬ 
tenues devant elle dans le cours de l’année scolaire 
1872-1873, en a-désigné 55 qui lui ont paru dignes 
d'être signalées à M. le Ministre, et qu’elle a par¬ 
tagées en trois classes, conformément à la liste 
suivante ; 
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!'• classe (médaillos d’argent) : MM. Bochefon- 
taine (Pierre), Félizel (Georges), Joffroy (Alix), Ma- 
lassez (Louis-Charles), Martin (Pierre-Georges), 
Monod (Charles), Poinsot (Georges) , Rosapelly 
(Mario), Sclilumberger (Léon). 

2” classe (médailles de bronze) : MM. Amagat 
(Louis), Berger (Pïiul), Casliaux (Jules), Chouppe 
(Léon), Chrétien (Henri), Cottard (Alexandre), Cur- 
tis (Thomas), Frémy (Henri) , Geneuil (Marie), 
Grancher (Jacques), Klein (Nepthalie), Labadie- 
Lagrave (Joseph), Marchand (Alfred), Picot (Cons¬ 
tant), Pozzi (Samuel), Robert (Jules), Thaon 
(Louis), Tison (Eugène). 

3' classe (mentions honorables) : MM. Aparicio 
(Manuel) , Beau (Alexandre) , Boéchat (Pierre) , 
Bouhében(Jean),Carpentin (Louis), Charpy (Adrien), 
Chénioux (François),' Cullerre (Alexandre), Denis 
(Eugène), Gambus (Lucien), Girard (Jules), Çriiget 
(Louis), Huet (Louis), Huret(A.), LoPiez (Aristide), 
Le Roy (Émile), Luneau (Jean), Malherbe (Albert), 
Marchand (Ernest), Morat (Jean), Rontin (Alcide), 
Roy de Glotte, Sahourin (Alexandre), Sinéty (de) 
(Louis), Svynos (Aristide), Thorens (Henri), Trape- 
nard (Pierre), Vernier (Lucien). 



DEUXIÈME PARTIE 


ÉTUDIANTS ET MÉDECINS 
ÉTRANGERS 





L’étrangler qui désire faire ses éludes médicales 
en France doit d’abord se pourvoir des diplômes de 
bachelier es lettres et de bachelier ès sciences res¬ 
treint, ou de l’équivalence à ces djplômes. 

L’équivalence aux diplômes français de bachelier 
peut être obtenue sur la production de certificats 
délivrés par les autorités compétentes , et attes¬ 
tant que le postulant a fait, dans son pays, des 
études littéraires et scientifiques suffisantes pour 
y être admis à suivre l’enseignement do la mé¬ 
decine. 

Le postulant adresse sa demande et les certificats 
indiqués ci-dessus, au recteur de l’Académie dans 
la circonscription de laquelle il habite ou désire 
étudier ; le recteur ti ansmet ses pièces avec son 
avis au Ministre de l’instruction publique , qui 




Si l’équivalence sollicitée est accordée, le bénéfi¬ 
ciaire ne peut on jouir qu’après avoir ^cquitlé les 
droits imposés aux nationaux. 

L’étranger qui a fait un certain i^mps d'études 
médicales dans une Université, Académie ou Fa¬ 
culté, hors de France, est admis à demander une 
concession d’inscriptions,‘ et sa demande, adressée 
avec les pièces justificatives au recteur de l’.\- 
cadémie près laquelle il veut étudier, est trans¬ 
mise au Ministre de l’instruction publique, avec 
avis de la Faculté et du recteur ; le Ministre 
statue. 

La concession qui pourra être faite le sera 
toujours à titre onéreux .-l’impétrant acquittera les' 
droits auxquels l’étudiant français est soumis lui- 
même. - 

Les élèves de l'Ecole de médecine,et de chirurgiç 
de Bucharest, qui justifient de quatre années d’é¬ 
tudes dans ladite Ecole et dos connaissances ana¬ 
logues à celles 'qu’on exige en- France pour le 
baccalauréat ès lettres et le baccalauréat ès 
sciences restreint, peuvent, après avoir subi avec 
succès l’exainen de troisième année devant la Fa¬ 
culté de médecine de Paris, être autorisés à y 
prendre les quatre dernières inscriptions et aspirer 
au doctorat. 

Les eleves de ladite Ecole de Bucharest qui 
veulent jouir des avantages énumérés ci-dessus , 
doivent préalablement verser ; 

l” Au secrétariat de la Faculté des lettres et au 
secrétariat de la Faculté des sciences de Paris, les 
droits alîérents aux deux diplômes de bachelier indi- 
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qués ci-dessus (arrclés du 23 novembre 1857 et du 
11 juillet 1865) ; 

2" Au secrétariat de la Faculté de médecine de 
Paris, le prix des douze inscriptions concédées, et 
les deux premiers examens de lin d’année, qu’ils sont 
dispensés de subir. 

Les certificats constatant des études analogues 
à cellesqu’on exige en France pour les baccalauréats 
ès lettres et ès sciences restreint, et les certificats 
d’inscriptions prises à l’École de Bucliarest pen¬ 
dant quatre années, doivent être revêtusde la signa¬ 
ture du directeur de l’École et frappés du timbre de 
ladite Ecole ; ils doivent , en outre, être visés 
et certifiés véritables par le Consul général de 
France. 

Beaucoup de médecins étrangers viennent à Paris 
pour se perfectionner dans l’étude de l’anatomie et 
dans les opérations, car Paris est la ville du monde 
où il y a le plus de sujets pour les études anato¬ 
miques. Moyennant un droit que les médecins étran¬ 
gers versent entre les mains ilu secrétaire de la 
Faculté, ils obtiennent une carte d’entrée , puis ils 
s’adressent le plus souvent à l’un des professeurs 
libres de l’École pratique. 

Nous avons dit , dans le chapitre premier, les 
formalités à remplir pour obtenir le diplôme de 
docteur en médecine français. On accorde générale¬ 
ment aux médecins étrangers toutes les inscriptions^ 
et les trois examens de fin d'année à titre onéreux : 
ils n’ont à subir que les examens de doctorat et la 
thèse. 

Un médecin étranger peut exercer en France avec 
l’autorisation du Ministre. 





TROISIEME PARTIE 


OFFICIERS DE SANTÉ 


Conditions imposées aux aspirants 
à l'officiat. 

Les aspirants au titre d'oflicier de santé qui font 
leurs études près une Faculté ne sont admis à subir 
les examens de réception qu’après y avoir pris douze 
inscriptions, subi deux examens de fin d'année, et 
accompli deux années de stage. 

Pour être admis à se faire inscrire, ils doivent 
produire : 

1“ Un acte de naissance prouvant qu’ils ont 17 ans 
accomplis (arrêté du 23 décembre 1854) ; 

2° Un certificat de bonnes mœurs ; 

3” Une autorisation des parents ou du tuteur, 
de suivre leurs études médicales près la Faculté ; 

4” Un certificat de grammaire, ou un certificat 
délivré par un proviseur de lycée, attestant qu’ils 
ont fait leur quatrième. 

Ils sont soumis, d’ailleurs, à toutes les autres 
prescriptions que nous avons indiquées pour les 
aspirants au doctorat, sous les n"' 15, 16,17, 18, 
19, 20. 
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Les aspirants'à l’officiat ne peuvent prendre la 5* 
et la 9' inscription sans avoir subi le 1" et le 
2* examen de fin d’année. 

Les matières des deiK examens de fin d’année que 
les aspirants à l’officiat ont à subir, sont les mêmes 
que celles qui sont imposées à l’aspirant au doctorat 
(voir n» 22). 

Le stage sera fait conformément aux prescriptions 
de l’art. 28. 

Les aspirants au titre d’officier de santé ne sont 
pas admis à subir leurs examens de réception avant 
l’expiration du dernier triniestre de la troisième 
année d’études. 

Ils ne pourront subir le dernier avant 21 ans 
révolus. 

Les examens de réception portent sur les matières 
suivantes ' ; 

1" Examen : — Anatomie et physiologie. '■ 

2" Examen ; Pathologie interne, pathologie 
externe et accouchements.. 

3” Examen : — Clinique interne et externe ! 
matière médicale, thérapeutique. 

Ce dernier examen est divisé en deux séances : 
dans la première, qui a lieu le matin à la Faculté, le 
candidat traite, par écrit, une question de pathologie 
, donnée par les juges, et fournit trois cas indiqués. 
La deuxième séance a lieu à l’hôpital : là, chaque 
candidat, après avoir visité deux malades indiqués 
par les juges, fait connaître le diagnostic qu’il a 
porté et répond à diverses questions, soit de clinique 

i. AtoYEZ, pour les questions, les Examens de doctorat. 




medicale et chirurgicale, soit de matière médicale 
et de thérapeutique. 

Dans les Facultés de médecinfe, le jury d'examen 
des officiers de santé est composé de deux profes¬ 
seurs titulaires et d’un agrégé, choisi par le doyen, 
suivant la nature de l’examen, en y ajoutant, pour 
le second, le professeur de pathologie générale. 

.Dans les Facultés de médecine , les examens ont 
lieu dès qu’on a pu compléter une série de cinq can- 

Le candidat refusé par une Faculté de médecine 
est ajourné à trois mois (arrctéi du 23 décembre 
1854)., 

Les officiers de santé ne peuvent exercer leur pro¬ 
fession que dans les départements pour lesquels ils 
ont été reçus. S’ils veulent, après avoir été reçus 
pour un département, exercer dans un autre, ils 
doivent subir de nouveaux examens, et obtenir un 
nouveau certificat fl’aptitude- \ 

L’aspirant à l’officiat qui, après avoir pris les 
inscriptions, et même subi un ou deux examens pro¬ 
batoires près une Faculté, désire exercer dans un 
département non compris dans la circonscription de 
cette Faculté, doit solliciler du Ministre l’autorisa¬ 
tion d’achever ses épreuves près de l’Ecole à la 
circonscription de laquelle appartient le département 
par lui choisi. Si sa demande est accueillie, il devra, 
outre les pièces justifiant de son âge, de sa mora¬ 
lité, de son stage, etc., produire, auprès de l’École 
où il sera autorisé à se faire'inscrire, les certificats 
d’aptitude dont il aura été jug*é digne, et qui lui 
seront délivrés à cet effet par le chef de l’établisse-j 
ment-dont.il avait d’a'iord suivi les cours. 






rt’etucles, qui voudraietit, après avoir obtenu les gra¬ 
des de baclielier ès lettres et èl*sciences restreint , 
passer datjs la catégorie des aspirants au doctorat 
en médecine, subiront une réduction de quatre ins- 
cnplions, quelque soit le nombre de celles qu’ils 
auront prises anlérieureinent, en y comprenant la 
réduction prévue par la conversion des inscriptions 
d’Ecole préparatoire en inscriptions de Faculté. 

Les officiers de santé diplômes qui, après avoir 
obtenu les deux diplômes de bachelier ès lettres et 
ès sciences restreint, voudraient obtenir le titre de 
docteur, devront adresser au Ministère de l’instruc¬ 
tion publique une demande spéciale ; leurs études 
antérieures, leurs services, la longueur de leur 
exercice seront autant de titres à une concession 
étendue. 

3° Des droits à acquitter par les aspirants au 
diplôme d'ofllcier de santé pour les différents 
actes de leur scolarité. 

Les droits d’inscription sont payés d’avance au 
commencement de chaque trimestre, et acquis au 
Trésor, môme quand l’étudiant encourrait la perte 
d’une ou plusieurs inscriptions par mesure discipli- 

Ces droits sont de 30 francs par chaque inscrip¬ 
tion. 

Les droits d'examen sont versés par les étu¬ 
diants au moment où ils s’inscrivent pour subir 
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l’examen. Ces droits sont acquis au Trésor, quel 
que soit le résultat de l’examen. 

Véludiant qui, sans cause légitime dûment 
constatée, ne répond pas à l'appel de son nom le 
jour qui lui a été fixé, perd le montant des droits 
d'examen qu’il a versés. 

Les droits de certificat d'aptihide et de diplôme 
so»t perçus en même temps que les droits d’examen 
auxquels ils correspondent ; ils sont remboursés k 
l’étudiant qui n’a pas été jugé digne du certificat 
d’amitude. 

lA droits d’inscriptions pour cette classe d’étu¬ 
diants sont de 30 fr., ce qiiiformeun total de 360 fr. 
(12 inscriptions de Faculté). . .'. . ci. 360 fr. 

Les droits d’examen de fin d’année 
sont de 30 fr., ce qui, pour deux exa¬ 
mens, donne. 60 

Les droits à acquitter pour chacun des 
trois examens de réception se décompo¬ 


sent ainsi : 

!•' ex. Droit d’examen, 60 fr. ... 60 

Droit de certificat d’aptitude. ' 

40 fr. 40 

2* ex. Droit d’examen , 70 fr. ... 70 

Droit de certificat d’aptitude, 

40 fr. . 40 

3* ex. Droit d’examen, 70 fr. ... 70 

Droit de certificat, 40 fr. ... 40 

Droitde diplôme, 100 fr. . , , 100 


Total des droits acquittés par l’officier 
de santé pour sa scolarité. 


840 fr. 
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3’ Conations d’admission dans les Ecoles prépa- 
' ratoires ; aspirants aux diplômes de docteur 

en médecine et d'ofjicier de santé. 

EXAMENS. 

Dans les Ecoles préparatoires, les conditions d’ad- 
missîon pour le doctorat et pour l’officiat sont les 
mêmes que dans les Facultés. Il n'y a d'exception 
qu'en faveur de l'École d'Alger, dont les élèves ne 
sont tenus de présenter leur diplôme de bachelier 
ès sciences restreint qu'au moment de prendre leur 
cinquième inscription (décret du 2i mars 1860). 

Les étudiants aspirant au doctorat ne peuvent 
faire convertir dans une Faculté plus de quatorze 
inscriptions d'Ecole préparatoire. 

Dans les Ecoles préparatoires, le stage pour les 
aspirants au doctoral, comme pour les candidats à 
l'officiat, commence après la quatrième inscription 
validée, et se continue jusqu'à la quatorzième inclu- 

Toutefois, pour les élèves qui d'une Ecole pré¬ 
paratoire passent dans une Faculté, ce stage ne les 
exempte pus de faire le stage correspondant aux 
inscriptions qu'ils ont à y prendre pour achever le 
temps de leur scolarité. 

Les élèves des Ecoles préparaloires ne sont ad¬ 
mis à prendre la cinquième, la neuvième et la 
treizième inscription, qu'après avoir subi des 
examens de fin d'année. 

Ces examens portent sur les matières suivantes : 

!•' examen; chimie, histoire naturelle, ostéologie, 
articulations, mjologie , éléments de jihysiologie ; 

2* examen : anatomie, physiologie , pathologie 



56 GUIDE. 

interne et externe (lu partie qui aura été l’objet du 
cours de l’année), matière médicale ; 

3' examen : pathologie externe et interne, méde¬ 
cine opératoire, accouchements, thérapeutique. 

Les élèves des Ecoles préparatoires qui se ren¬ 
dent près d’une Faculté sont dispensés de subir de 
nouveau les deux premiers examens de fin d’an¬ 
née, mais ils sont astreints à soutenir le troisième. 

Il en est de même des officiers de santé qui dési¬ 
rent changer de circonscription (Batbie, août 1873). 

Chaque Ecole préparatoire est apte à recevoir 
des officiers de santé , mais seulement pour l'un 
des départements compris dans sa circonscription 
(voir le tableau ci-après). 

Les examens de réception n’ont lieu qu’une fois 
par an, au mois de septembre. 

Les candidats se font inscrire au secrétariat de 
l’Ecole, du 10 au 20 août. 

Le jury se compose de deux professeurs de l’E¬ 
cole choisis suivant la nature de l’examen, et d’un 
professeur délégué d’une des Facultés, nommé par 
le Ministre, et remplissant les fonctions de président. 

Un candidat retusé à la session de septembre 
dans une Ecole préparatoire est ajourné à un an. 

4° Tableau indicateur des circonscriptions pour 
lesquelles les Facultés et les Ecoles prépa¬ 
ratoires reçoivent des officiers de santé. 

Faculté de Paris. 

La Faculté de Paris reçoit pour les départements 
de Seine , Seine-et-Oise, Eure-et-Loir. 

L’Ecole de Heims, pour les départements de 
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Marne, Seine-et-Marne, Oise, Loir-cl-Clier, Cher, 
Loiret. 

Celle de Lille, pour les départements du Nord, 
Ardennes. 

Celle d’Arras, pour le département du Pas-de- 

Celle d'Amiens , pour les departements de 
Somme, Aisne. 

Celle de Rouen, pour les départements de Seine- 
Inférieure, Eure. 

Celle de Caen, pour les départements de l’Orne, 
Sarthe, Calvados, Manche. 

Celle de Rennes, pour les départements d’Ille- 
et-Vilaine, Côtes-du-Nord, Finistère. 

Celle de Nantes, pour les départements de Loire- 
Inférieure, Morbihan. 

Celle d’Angers, pour les départements de Maine- 
et-Loire, Mayenne. 

Celle de Tours , pour les départements de 
l’Indre-et-Loire, Indre. 

Celle de Poitiers, pour les-départements delà 
Vienne, Deux-Sèvres. 

Celle de Limoges, pour les départements de la 
Haute-Vienne, Charente-Inférieure, Charente. 

Les examens d’officier de santé, dans ces Ecoles, 
sont présidés par des professeurs do la Faculté de 
Paris. ' 



La Faculté de Montpellier reçoit des officiers de 
santé pour les départements de l’Aude , du Gard, 
de l’Hérault, de la Lozère, des Pyrénées-Orientales, 
et pour la province d’Alger. 
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L'Ecole de Bordeaux, pour les départements de 
la Dordogne, Gironde, Landes , Lot-et-Garonne, 
Basses-Pyrénées. 

Celle de Toulouse, pour les départements de 
l'Ariége, Aveyron, Haute-Garonne, Gers, Lot, 
Hautes-Pyrénées, Tarn, Tarn-ct-Garonne. 

Celte de Marseille, pour les départements des 
Basses-Alpes . Bouehes-du-Pihône , Corse , Var , 
Vaucluse, Alpes-Maritimes. 

Celle de Grenoble, pour les départements des 
Hautes-Alpes, Ardèche, Drôme, Isère, Savoie. 

Celle de Clerynont , pour les départements de 
l’Ailier, Cantal, Corrèze, Creuse , Haute-Loire, 
Puy-de-Dôme. 

Dans ces cinq Ecoles préparatoires, le jury d’exa¬ 
men est présidé par un professeur de la Faculté de 
Montpellier. 



La Faculté de Nancy reçoit pour les départe¬ 
ments de la Meurtlie, Meuse, Moselle, Vosges. 

L’Ecole de Lyon reçoit pour les départements 
suivants: Ain, Loire, Rhône, Saône-et-Loire, 
Haute-Savoie. 

Celle de Dijon, pour les départements de l’Aube, 
Côte-d’Ür, Haute-Marne, Nièvre, Yonne. 

Celle de Besançon, pour les départements du 
Doubs, Jura, Haute-Saône. 

5” Diplômes de docteur en médecine et d’of/icier 
de santé. 

Les diplômes de docteur en médecine et d'of¬ 
ficier de santé sont délivrés par le Ministre , qui 
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seul peut donner droit à l'exercice : les corps en¬ 
seignants ne délivrent, en effet, que des certificats 
d’aptitude. 

La demande de diplômes est faite au Ministre 
par l’administration académique, qui transmet à 
l’appui les certificats d’aptitude délivrés à la suite 
des examens préparatoires, pour éviter toute cause 
d’erreur. L’acte de naissance. du candidat doit être 
joint aux certificats. 

Si un diplôme est perdu, un duplicata ne pourra 
être accordé au titulaire qu’après une enquête 
établissant le fait de la perte et la moralité du pos¬ 
tulant, et après le versement de la moitié du droit 
fixé pour la délivrance du diplôme. 

Les docteurs et les officiers de santé sont tenus de 
présenter, dans le délai d’un mois, après la fixation' 
de leur domicile,, les diplômes qu’ils auront obtenus 
au greffe du tribunal de première instance, et au bu¬ 
reau de la sous-préfecture dans la circonscription 
de laquelle ils veulent exercer. 

L’officier de santé ne peut pratiquer les grandes 
opérations que sous la surveillance et l'inspection 
d’un docteur, dans les lieux où celui-ci sera établi. 
Dans les cas d’acridents graves arrivés à la suite 
d’une opération exécutée hors de la surveillance et 
de l’inspection prescrites ci-dessus, il y a recours à 
indemnité contre l’officier de santé qui s’en sera 
rendu coupable (loi du 19 ventôse an XI) ’. 
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Les jeunes gens qui désirent suivre les cours de 
ces écoles sont tenus de produire les pièces exigées 
dans les Ecoles préparatoires et dans les Fa- 

Le conseil de santé devant lequel ils se pré¬ 
sentent examine leur constitution physique, et dé¬ 
cide s’il y a lieu de les admettre à suivre les 

Dans le cas où l’avis est favorable, les nom, pré¬ 
noms et titre du postulant sont immatriculés. 

Les élèves admis sont répartis en deux divisions. 

Les étudiants de t” année sont compris dans la 
secondm division ; les’’ autres forment la première 
divisiom 

Les étudiants passent de la deuxième division 
dans la première après avoir satisfait à un examen 
de fin d’année. 

En cas d’insuffisance, ils sont maintenus dans la 
seconde division. 

Si l’insuffisance est de nouveau déclarée après 
l’examen subi à la fin d’une seconde année en 
deuxième division, ils cessent de faire paitie de 
l’école. 

Après l’examen de fin de deuxième année, l’é¬ 
tudiant reçu' devient aide-médecin, et, après deux 
années passées dans ce grade, obtient un congé de 
six mois au plus, à solde entière, pour aller subir 
les épreuves du doctorat devant Une des Facultés de 
la République. 

Les droits d’inscriptions et d’examen, s’il y a 
lieu, ainsi que les frais de thèse et de diplôme des 
aides-médecins qui ont obtenu du Ministre de la 
marine l’autorisation de se rendre devant une Fa- 




cuUé, leur sont remboursés sur les fonds du budget 
du déparlement de la marine, sur la production du 
diplôme de docteur. 

Pour obtenir rautoiis.ition de se rendre dans 
une Faculté et y jouir de l’exonération des frais 
<jue les examens entraînent , les aides-médecins 
prennent, par écrit, l’engagement de continuer, 
pendant dix années, après leur réception, leurs ser¬ 
vices dans la marine (régi, du 10 avril 1866). 

Les chirurgiens de marine de l", de 2' ou de 
3* classe (classification aujourd’hui abolie), con¬ 
tinuent à jouir près des Facultés du bénéfice des 
ordonnances de 1842 et de 1847, savoir ; conces¬ 
sion gratuite de quatre inscriptions par année de 
service, dispense des examens de fin d’année cor¬ 
respondant aux inscriptions concédées, faculté de 
n’acquitler que les droits d'examen correspondant 
à chacune des six épreuves définitives. 

Ils doivent, d’ailleurs, pour jouir des concessions 
stipulées ci-dessus, justifier préalablement des di¬ 
plômes de bachelier ès lettres et ès sciences res¬ 
treint, et produire un certificat attestant qu’ils sont 
encore au service. La dispense des droits dont ils 
jouissept reste avec leurs fonctions do chirurgien. 

D’après l’ordonnance du 15 mai 1842, quatre 
années de services, soit comme élève interne ou ex¬ 
terne, soit comme chirurgien ou pharmacien en¬ 
tretenu ou auxiliaire, dans les hôpitaux de la ma¬ 
rine ou sur la flotte, donnent droit à la gratuité et 
aux seize inscriptions prescrites pour prétendre au 
titre dé docteur en médecine, ou pour les huit ans 
de stage dans une officine exigés des élèves en 
pharmacie. 
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L’ordonnance du 26 octobre 1847 s’exprime en 
ces termes : 

ï Nul ne sera admis à concourir pour le grade 
( de chirurgien de 3' classe, s’il n’est âgé de 18 ans 
« révolus, ou s’il est âgé de plus de 23 ans ; 

« S’il n’est exempt de toute indrmité suscep- 
« tible de le rendre impropre au service de la mer ; 

« S’il ne justifie avoir satisfait à la loi du recru-- 
« tement, dans le cas où il aurait été appelé au 
« service militaire, en vertu de cette loi, » 

L’article 6 de l’ordonnance précitée spécifie que 
« les places d’officier de santé , chirurgien ou 
« pharmacien de seconde et de troisième classe, et 
« celles de professeur , ne pourront être données 
« qu’au concours, suivant l’ordre de priorité établi 
« par les jurys médicaux ». 

Les concours s’ouvrent au mois d’avril et au 
mois d’octobre de chaque année. 

Les peines disciplinaires qui peuvent atteindre 
les élèves du corps do santé de la marine, sont : 

i” Les arrêts simples à l’hôpital ; 

2” Les arrêts forcés ; 

3" La réprimande devant le conseil de santé ; 

4” L’expulsion de l’école. 

Chaque matin, ils doivent être présents à heure 
fixe à l’hôpital qui leur a été désigné ; ils sont 
tenus d’assister aux cours des professeurs et des 
officiers de santé en chef, où l’appel nominal se 
fait régulièrement ; à l’hôpital, dans les amphi¬ 
théâtres et dans tes salles d’études , ils doivent res¬ 
pect et obéissance aux prévôts et aux officiers de 
santé de tous grades, sous peine de réprimande ou 
d’expulsion de l’école. 





La solde des officiers de santé est augmentée 
d’un cinquième aussitôt qu’ils sont embarqués ; ils 
n’ont plus d’indemnité de logement, mais il leur est 
alloue une indemnité de table qui varie entre 
1 fr. et 2 fr. 25, selon le grade ; ils reçoivent de 
plus la ration alimentaire du marin embarqué. 

Le tableau suivant établit l’assimilation des gra¬ 
des des officiers de santé avec ceux des officiers de 
marine et de l’armée de terre. 

Solde des médecins et chirurgiens de marine. 


' Inspecteur général du service de santé. 10,000 
Premier officier de santé en chef. . . 5,000 

Second officier de santé en chef. . . 3,500 

Officier de santé , 1" classe. 2,400 

— 2” classe. . . . 1,800 

— 3* classe. . . . '1,200 


L’indemnité de logement, proportionnée au grade, 
varie entre 240 fr. et 1,200 fr. Aux colonies, la 
solde pour les trois derniers grades est portée au 
double de son chiffre en Europe. 

Par décret en date du 30 janvier 1874 : 

Les médecins et les pharmaciens qui ont été 
affectés au service des colonies, sur leur de¬ 
mande , d’après leur tour de service ou à la 
State des concours , sont replacés dans le cadre 
des ports et de la flotte , après un service colo¬ 
nial de trois années effectives. 

Au Sénégal et en Cochinchine, la durée de ce 
séjour n'est que de deux ans. 

Les dispositions relatives au séjour au Séné¬ 
gal et en Cochinchine seront applicables aux 
médecins et aux pharmaciens de i" classe et de 
2" classe, aussitôt après le concours de 1874. 







SECTION DEUXIÈME 


VADE MECUM DE L’ÉTUDIANT 



Ceiie i\x Guide-Annuaire est, sans con¬ 
tredit , la plus importante et celle qui exige, par 
conséquent, les plus grands développements. Nous 
adoptons l’ordre suivant dans autant de chapitres : 
l". Enseignement oltlciel ; 2* Enseignement libre ; 
3° Ecole pratique et Dissection ; Examens ; 
5° Concours ; 6“ Prix divers ; 7“ Hôpitaux de 
Paris ; 8” Conseils aux élèves sur l’emploi de 
leur temps. 




ENSEIGNEMENT OFFICIEL 


CHAPITRE PREMIER 

Cet enseignement se fait dans les amphithéâtres 
de la Faculté de médecine, aux Cliniques des hô¬ 
pitaux, et à l’Ecole pratique. Chaque élève reçoit, 
au moment où il prend la première inscription, une 
feuille dite feuille d'inscri'ptiqns, qui lui lindique 
approximativement la division des études pendant 
les quatre premières années. 

Ce sont la tous les conseils que reçoit le jeune 
étudiant. Il a sa feuille, il doit se débrouiller. Il 
semblerait qu'un membre quelconque de la Faculté 
dût être chargé de la direction des élèves. Il n’en 

L’élève alors s’adresse à ses amis ; il reçoit de 
celui-ci un conseil, de celui-là un avis opposé: 
l’un lui conseille d’acheter un livre, l’autre s’est 
mieux trouvé d’un ouvrage différent. 11 résulte de 
ce désordre que le jeune élève, à la fin de sa pre¬ 
mière année, s’est monté une petite bibliothèque 
composée de livres pour la plupart inutiles, et qu’en 
somme il n’a rien appris. Il n’est pas {dus avancé 
que le premier jour. 



FEUILLE d’inscriptions. 


ARTICLE PREMIER. 

Copfie de la feuille dUuKciriptSons. 

FACULTÉ DE MÉDEClî^E DE PARIS. 

DÉLIBÉRATION DE L'UNIVERSITÉ EN DATE 
DU 26 SEPTEMBRE 1837. 

MM. les élèves qui commencent à étudier la mé¬ 
decine devront diriger leurs études de la ma¬ 
nière suivante : 

1" ANNÉE. — SEMESTRE D'HIVER. 

Anatomie et dissection. 

Physiologie. 

Chimie médicale. 

Histologie. 


1" ANNÉE. — SEMESTRE D’ÉTÉ. 

Histoire naturelle médicale. - 
Physique médicale. 

Pharmacie et chimie organique. 

Visites dans les hôpitaux, pour se familiariser 
avec les objets qui sont du ressort de la petite chi¬ 
rurgie. 


2« ANNÉE. — SEMESTRE D’HIVER. 
Anatomie et dissection. 

Pathologie générale. 

Pathologie et clinique externes. 
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ARTICLE DEUXIÈME. 

Doyen. — M. 'Wnrta. 

Assesseurs du doyen! — MM. Bovchardat 



Chaires. 

Professeurs 


MM. 

Anatomie. 

Sappey. 

Anatomie pathologique . . . 

Charcot. 

Histologie. 

rtobin. 

Physiologie. 

Béclard. 

Pharmacologie. 

Reqnault. 

Chimie médicale. 

Wurtz. 

Physique médicale. 

Gavamet. 

Hygiène.. . 

Bouchardat. 

Histoire naturelle médicale. 

Bâillon. 

Histoire de la médecine. . . 

Lorain. 

Opérations et appareils. . . 

Lefort. 

Trélat. 

Palhologie chirurgicale. . j 

Dolbeau. 

Pathologie médicale. . . | 

Pathologie et thérapeutique gé¬ 

Axenfeld. 

nérales. . ;. 

Chauffard. 

Thérapeutique et matière mé- 



Cubler. 

Médecine légale. 

A.ccouchemonis, maladies des 

Tardieu. 

femmes en couches et des 
enfants nouveau-nés. . . . 

Pajot. 


2* 
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Clinique chirurgicale. 


/ Bouülaud. 
) Béhier. 

■ 1 Sée (G.). 

( Lasègue. 

1 Verneuil. 

■ ) Gosselin. 

• ) Bichet. 

' Broca. 
Défaut. 


Clinique d'accouchements. . 

Pathologie comparée et ex¬ 
périmentale. . . . . . Vulfian. 

Professeurs honoraires. — MM. Jules GloqUet, 
Dumas. 

Secrétaire de la Faculté. — M. Le Filleul. 
Employés du^ secrétariat. — MM. Bellamy, 
Canivet, Durand, Gauthier. 


Agrégés en exercice. 

1” Section. — Anatomie et Physiologie, His¬ 
toire naturelle. — M.M. Polaillon, Périer, Gaul- 
thier. 

2” Section. — Pliysiqne, Chimie. — MM. de ' 
Seyne, Gariel. — l’harmàcologie, M. Gri- 


3' Section. — Pathologie interne, Clinique in¬ 
terne, Pathologie générale. Matière.médicale et 
Thérapeutique, Hygiène , Médecine légale. Ana¬ 
tomie pathologique. — MM. Bail, Blachex, 
Bouchard , Brouardel, Cornil, Isambert, Lé- 
corché, Ollivier, Paul,'Peter, Proust. 

4' Section. — Chirurgie, Accouchements. — 
Chirurgie, MM. Dubrueil, Lannelongue, Ledentu. 
— Accouchements, M. Guéniot. 
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' ■ Agrégés stagiaires. 

Chimie, MM. Bottchardat fils. — Anatomie, 
Duval. — Pathologie médicale, Bergeron, Damas- 
chlno, Fernet, Hayem, Rigal. — Pathologie chi¬ 
rurgicale, Anger, Delens, Nicaise, Terrier. — 
Accouchements, Charpentier. 

Les agrégés en chirurgie et en accouchements 
entreront en activité de service lé 1" novembre 1874, 
pour en sortir le 1" novembre 1880. 

Préparateurs. 


Chef des travaux chimiques . M. Wilm. 

Préparateurs. MM. 

Anatomie pathologique . . . Hayem. 

Physiologie. Laborde. 

Histologie. N. 

Pathologie comparée. . . . Carville. 

Pharmacologie. Hardy. 

Physique. Gariel. 

Chimie.. . Salet et Lebel. 

Histoire naturelle.JV ... 


Adresses des professeurs. 

MM. 

Bâillon, rue du Cardirml-Lemoine, 1. 
Béhier, rue d’Anlin, 19. 

Bouchardat, rue du Cloître-Notre-Dame, 8. 
Broca, rue des Saints-Pères, 1. 

Charcot, rue Saint-Lazare, 99. 

Chauffard, rue de Bellechasse, 14. 

Depaul, rue Jacob, 46. 

Dolbém, rue du Louvre, 1. 








Gavarret, rue de Varcnnes, 19. 

Gosselin, rue des Pyramidi:s, 3. 

Gubler, rue du Û'>alre-Septembre, 8. 

Hardy, boulevard Malesherbes. 

Lasègue, rue Perrault, i. 

Lefort, rue de la Vicloire, 98; 

Lorain, rue de rOdéoii, 11. 

Pajot, rue Monsieui'-le-Prince, 14. 

HegnauU, qu-ai de la Tournelle, 47. 

Richet, botilevard Haussinaïui, 21. 

Robin, rue Haulefeuille, 19. 

Sappey, rue de Fleurus, Kî. 

Sée (Germain), rue Malesticrbes| 8. 

Tardieu, rue Saint-Honoré, 364, 

Verneuil, boulevard du Palais, 11. 

Vulpian, rue Soufflot, 21. 

Wurtz, rue Saint-Guillaume, 27. 

Adresses des agrégés. 

MM. 

Bail, rue do Luxembqiirg, 23. 

Blachçz, boulevard Sainl-Gerniain, 9. 
Bouchard, rue Laffite, 45. 

Boucdiardal fils, rue du Cloître-Notre-Dame, i 
Brouardel, rue de l’Odéon, 20. 

Bocguillon, boulevard Saint-Germain, 9. 
Cruveilhier, rue Malesherbes, 14. 
Damaschino, rue Taranne, 3. 
ütibrueil, rue Taranne, 6. 

Duplay, rue de Labiuyère prolongée, 56. 
Durai, rue Serpente, 20. 

Gariel, rue des Martyrs, il. 

Gautier, rue de Vaugirard, 35. 

Guéniot, rue de Lille, 1. 
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Griniaux, rue d’Assas, 104. 

Isambert, rue du Monlhabor, 13. 

Ltinnelongue, rue des Saints-Pères , 5. 

Ledentu, rue Milton, 1. 

Lécorché, rue Troncliet, 4. 

Ollivier, rue des Beaux-Arts, 6. 

■Ptltt!, ruedei'Uiiiversité,29. ' 

Périer, rue de Trévise, 31. 

Péter, rue du Havre, 6. 

Polaülon, rue de Seine, 6. 

Proust, rue Roy, 8. 

Sée (Marc), rue do l’Ecole-de-Mcdec.iiie, 7. 

■ filiaux , rue Jacob, 21. 

Laboratoire d’Histologie. 

Directeur. Ch. lioHn. 

Directeur adjoint. ... Durai, agrégé. 

Préparateur. Cadiat. 

Laboratoire de chimie biologique. 

Directeur.MM. Wurlz. 

Directeur adjoint. . . . Gautier agrégé. 

Préparateur. Danlos. 


ARTICLE TROISIÈME. 

41oui‘s de la Faculté. 

Les cours suivants ont lieu‘ordinairement pen¬ 
dant le semestre dTiiver. dans les amphithéâtres de 
la Faculté ; les autres se font en été. 

Anatomie ,, Histologie , Chimie , Physique, 
Histoire de la médecine , Opérations et Ap- 
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pareils, Pathologie générale. Pendant les deux 
semestres, il existe un cours de Pathologie mé¬ 
dicale et de Pathologie chirurgicale , ainsi que 
des cliniques. 

Avec le système déplorable de permutation de 
chaires, tel qu'il existe aujourd’hui parmi les pro¬ 
fesseurs, on ne sait pas toujours d’avance pendant 
quel semestre aura lieu tel ou tel cours. 

I. — Cours d’anatomie. 

M. Sappey. 

M. Sappey est froid et calme ; il professe avec 
beaucoup de dignité, et plusieurs de ses collègues 
de la même Faculté pourraient le prendre pour 
modèle. Son maintien modeste convient parfaite¬ 
ment à la science à taquelle il a fait faire de si 
grands progrès. Il y a tout avantage à suivre son 
cours, et nous conseillons aux élèves de suivre as¬ 
sidûment ses leçons, dont ils tireront grand profit 
pour subir le second examen de fin d’année et le 
premier de doctorat. Malgré la sympathie qu'ins¬ 
pire sa personne et l’attrait du sujet qu’il traité, 
M. Sappey ne conserve pas longtemps un auditoire 
nombreux : cela tient à la faiblesse de sa voix, que 
l’on n’entend que lorsqu’on est tout près du profes¬ 
seur. Son débit est aussi un peu monotone ; un 
peu plus de mouvement et d’action tiendrait en 
éveil l’attention de ses auditeurs. 

Malheureusement, M. Sappey ne traite chaque 
année qu’une partie très-restreinte de l’anatomie. 
Son cours a donc le grave inconvénient qu’on re¬ 
proche à la plupart des cours de la Faculté. Le 
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cours d’anatomie commence en novenibre et se 
termine vers le milieu du mois de mars ; le pro¬ 
fesseur fait trois leçons par semaine , c’est-à-dite 
de 65 à fiO pour le semestre entier. A ce compte , 
le cours d’anatomie ne peut être complet qu’en plu¬ 
sieurs années : les élèves ne peuvent donc en pro¬ 
fiter réellement ([u’à la condition d’être assez 
avancés dans leurs études anatomiques pour pou¬ 
voir, au besoin, se passer de ces leçons, auxquelles 
ils n’assistent le plus souvent qu’en manière de 
passe-temps. Ceci explique encore pourquoi les 
élèves délaissent les cours de la Faculté.' 

L’amphithéâtre étant très-vaste, il eu résulte, que , 
les auditeurs ne peuvent voir les préparations dont 
se sert le professeur. M. Sappey cherche à remé¬ 
dier à cet inconvénient au moyen de figure,< co¬ 
loriées de grande dimension. Mais ces figures sont 
loin de présenter le- avantages des dessins coloriés 
faits sur le tableau, pendant la description, sous les 
yeux des élèves. 

L’année dernière , semestre d’hiver, M. Sappey a 
étudié les centres nerveux et les organes des 

Nous engageons les élèves à assister chaque an¬ 
née aux cours d’ahatomfe. 

11. — C!onr.<$ (l’unatoinie patbo- 
lugSfliic. 

Mk Charcot. 

M. Charcot a fait cette année un cours des plus 
instructifs, que tous les élèves do 3', 4", 5' et 6' 
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légèrfiment agressive, font de M. Robin l’exami¬ 
nateur le moins sympathique. Ne le redoutez pas 
outre mesure : M. Robin Sait autant qu’un autre 
apprécier la valeur des réponses et distinquer la 
vraie science du savoir apparent ; il s’adresse aussi 
plus particulièrement à l’intelligence du candidat 
qu’à ses connaissances acquises, et, da«s ce cas, une 
bonne réponse constitue un titre à sa bienveillance. 

M. Robin a traité cette année des tissus et des 
systèmes anatomiques à l'état normal et à l’état 
patliolofjique. (Semestre d’hiver, ma., j., s., 5 h.) ■ 

Cours à suivre pour le de fin d'année et le 
d" de doctorat. 

IV. — Couriÿ «Sc Physiologie. 

M. Bbclard. 

Le cours de physiologie a lieu à midi, pendant le 
semestre d’été. Il est toujours utile de suivre un 
bon cours de physiologie ; mais celui-ci est indispen¬ 
sable aux élèves qui préparent leur 2' examen de fin 
d’année ou le premier de doctoral. 

L’étude de la physiologie doit être précédée de 
celle de l’analomie, vérité dont les élèves doivent se 
pénétrer. Comment, en effet, apprendraient-ils la 
manière dont fonctionne un organe, lorsqu’ils no 
connaissent ni son siège, ni ses qualités physiques, 
ni sa structure? 

Ceux qui, jadis , ont entendu la parole claire, 
facile et éloquente de M. Béclard, alors qu’il faisait 
le cours de physiologie en qualité d’agrégé, re¬ 
tournent avec un nouveau plaisir sur les bancs du 
grand amphithéâtre pour y applaudir cet homme de 
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bien, dont la physionomie ouverte, bienveillante et 
pleine de franchise, charme tous ceux qui le con¬ 
naissent. 

Ce professeur a le rare mérite de ne point se lais¬ 
ser entraîner trop loin par des conceptions imagi¬ 
naires. Tout en tenant compte des ressources que 
le microscope et l’expérimentation peuvent fournir à 
la physiologie, il se préoccupe surtout de la partie 
élémentaire do cette science, et procède toujours du 
simple au composé avec beaucoup d'ordre et de mé¬ 
thode. Tous ceux que leurs examens ou l’intérêt de 
cette science obligent à étudier la physiologie sui¬ 
vront ce cours avec plaisir, et nous les engageons 
vivement it se rendre compte par eux-mêmes des 
brillantes qualités du professeur. 

Cette année, M. Béclard a étudié les lois géné¬ 
rales du système nerveux, la nutrition, la diges¬ 
tion, l'absorption, la'respiration et la circu¬ 
lation. (Semestre d’été, me., v., 12 h.) 

Cours à suivre pour le 2* de fin d'année et le 
1" de doctorat. 

V. — Cours de pharmacologie. 

M. Regnauld. 

Confme le cours de M. Bouchardat, celui de 
M. Regnauld est pêu suivi ; cette indifférence des 
élèves explique jusqu’à un certain point leur incré¬ 
dulité en caqui concerne Tefiicacitédes préparations 
pharmaceutiques. Si Ton consacrait quelques heures 
par semaine à l’étude de la pharmacologie, on évi¬ 
terait bien de petits désagréments qui encombrent 
généralement la carrière médicale à son début, et 



dont 011 trioniplie facilement quand on a dos notions 
sérieuses do pharmabologie. Nous engageons les élè¬ 
ves à suivre ce cours depuis la fin de leur quatrième 
année jusqu’à l'achèvement de leurs éludes. M. Re- 
gnauld apporte dans son enseignement un soin extrê¬ 
me, une grande expérience et une instruction solide. 

Cours complet (sem. d’été, ma., j., s., H h.). 

Cours à suivre pour le 3“ de doctorat. 

VI. — Coups cSc clilniie médicale. 

M. WiiRTZ. 

M. Viirtz est le chimiste le plus distingué de 
notre époque. Il a toutes les qualités requises pour 
l’enseignement ; sa parole est facile, sonore ; il pro¬ 
cède avec méthode et clarté. Il n’oublie jamais qu’il 
a devant lui des élèves et non des savants ; aussi, 
prenant comme point de dép'art les éléments de la 
science ardue qu’il professe avec tant d’éclat, il s’é¬ 
lève peuà peu, suivant pour ainsi dire pas à pas les 
progrès de ses élèves, jusqu’aux régions les plus 
élevées. Son ambition est de se faire comprendre, 
et il atteint son but. Si l’objet du cours est fatigant 
pour l’élève, si la moindre disposition aux distrac¬ 
tions se manifeste dans l’auditoire , une intonation 
habilement ménagée ramène à la science les imagi¬ 
nations lentes ou errantes, les concentre sur les 
paroles du professeur et les oblige à saisir ses expli¬ 
cations. La science et l’instruction du professeur 
n’ont d’égales que sa mémoire prodigieuse, son 
ardeur au travail et sa sollicitude pour l’instruction 
de.s élèves toujours trop pou nombreux qui Ve 
groupent autour de lui. En résumé, M. Würiz est le 
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meilleur des professeurs, et il serait à désirer que 
tous les élèves qui ont-des examens de chimie à pré¬ 
parer suivissent son cours, où le charme'des des¬ 
criptions et les expériences abondent et donnent de 
l’attrait à la chimie, branche ffès-importante des 
études médicales. 

Dans l’année scolaire qui vient de s’écouler, 
M. Würtz a traité de la chimie générale dans le 
grand amphithéâtre, et de la chimie biologique 
{Elude chimique des sécrétions) dans le petit 
amphithéâtre. {Sem. d'hiver, mardi, 4 h., chim. 
hiol. ; j. et s., 12 h., chim. gén.) 

Cours à suivre pour le l" de fin d'année et le 
3' de doctorat. 

VII. — I'oni'.is «Se phyHifjac sué- 
(iicaSc. 

M. Gavarret. 

Le cours de physique médicale est un des plus 
utiles et, nous regrettons 'de le dire, un des moins 
suivis. Les leçons de M. Gavarret sont intéressantes, 
instr uctives ; on néglige beaucoup trop la physique 
médicale, qui est une des branches les plus impor¬ 
tantes de l’enseignement médical, et sans laquelle 
on ne peut approfondir les questions physiologiques ; 
aussi engageons-nous vivement les élèves , surtout 
ceux de première année, et ceux qui ont à subir'le 
troisième examen de doctorat, à suivre assidûment 
le cours de M. Gavarret.' 

L’année dernière, M. Gavarret a étudié VElectri¬ 
cité et l’Optique dans le grand amphithéâtre 
(rnercr. et vondr., 12 h., sem. d’hiver'), et la Physi¬ 
que biologique {Etude des éléments chimiques de 
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l’atmosphère , rapport des êtres vivants avec l'at¬ 
mosphère) dans \e petit amphilhéâtra (lundi, 5 h.). 

Cours'à suivre pour le 1" de fin d'année et le 
3* de doctorat. 

VÏIB. — Cours d’hygiène. 

M. Boüchabdat. 

Le cours d’hygiène réunit trop peu d’auditeurs, et 
on pourrait presque dire que M. Bouchardat prêche 
dans un désert. Cependant, pour un grand nombre 
de médecins sceptiques, l’hygiène constituera plus 
tard leur bagage scientifique : nous avons donc le 
droit de nous étonner que ceux qui * n’ont aucune 
notion de matière médicaie et de thérapeutique, et 
qui, par suite, n’ont aucune confiance dans l’effica¬ 
cité de médicaments qu’ils ne savent môme pas pres¬ 
crire, s’absliennent aussi d’apprendre les notions 
d’hygiène, qu’ils seraient heureux de pouvoir plus 
tard mettre en pratique pour excuser leur ignorance. 
M. Bouchardat fait souvent partie du jury pour le 
quatrième examen de doctorat ; ne fût-ce que pour 
cette raison, on ne devrait pas négliger scs leçons. 

Voici les matières traitées cette année par 
M. Bomiiardal ■. Alimentation, hyg'iène générale 
(sem. d'été, ma., j., s., 4 h.). 

Cours à suivre pour le 4” de doctorat. 

IX. — Cours d’histoire naturelle 
médicale. 

M. Bâillon. 

Comme celui do M. Würtz, le cours de M. Bâil¬ 
lon est un des mieux faits do la Faculté. Ce profes- 
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seur fait le cours en deux ans, tantôt la botanique, 
tantôt la zoologie. L’instruction solide du professeur, 
sa parole facile, la manière nette et précise avec 
la’quelle il expose les théories, font le charme de son 
enseignement. 

Cette année, l’objet du cours était: Botanique 
médicale (sem, d’été, 1., me., v., 11 h.). 

Cours indispensable pour le 1" de fin d'année 
et le 3* de doctorat. 

X* — Cours (l’histoire de la 
médecine. 

M. Lorain. 

M. Lorain a fait.cette année un cours fort intéres¬ 
sant sur les Méthodes d'observation dans l'anti¬ 
quité et dans les temps modernes. Origines et 
modes de propagation de certaines maladies épi¬ 
démiques. Géographie médicale. — (Sem. d’hiver, 
ma., j., s'., 3 h., dans le petit'amphithéâtre). 

Cours à suivre en 3", 4”. 5* et 6" années. 

XI. — Cours d’opérations et 
d’appareils. 

M.. Lefort (Léon). 

M. Lefort a traité dans son cours (sem. d’hiver, 
ma.,j., s., i b.),des opérations générales et de 
la thérapeutique des os des articulations et des 
artères. 

. Cours à suivre en 4", 5' et 6» années. 



XI*. — €«nrs «le pathologie 
chirurgicale. 

M. Trélat. 

Ce cours a lieu en élc ; il est bien fait, mais mo¬ 
notone. M. Trélat s’étend beaucoup trop sur des 
détails inutiles ; sa voix est d’un timbre peu agréa¬ 
ble , et interrompue à chaque instant par des accès 
de toux. De plus, M. Trélat contracte sans cesse les 
muscles sourciliers, ce qui fait croire qu’il est de 
mauvaise humeur. Tous ces petits désagréigents, 
joints à sa chevelure d’un noir de jais, contribuent à 
lui donner un air farouche que les élèves redoutent 

Jamais physionomie n’a été plus trompeuse. 
M. Trélat est d’une bonté extrême; il bourrelés 
élèves à l’hôpHal et à l’examen , il les traite même 
quelquefois de sots, mais il les refuse rarement. 

Cette année, M. Trélat a traité des Maladies chù 
rurgicales des systèmes organiques. (Sem d’été, 
1., me., v., 3h,) 

Cours à suivre pour le 3' de fin d’année et le 
2' de doctorat. 

Xlïï. — €our.s lie pathologie 
externe. 

, M. Dolbeau. 

M. Dolbeau, l’un des plus jeunes, des plus intel¬ 
ligents et des plus habiles professeurs de la Fa¬ 
culté, fait, pendant le semestre d'hiver, un cours de 
pathologie chirurgicale fort utile aux élèves, surtout 
à ceux qui préparent leurs examens. Ce professeur 
ne vise pas à l’effet, il se propose seulement d’être 
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utile à l’élève en se mettant à sa portée ; il parle 
avec beaucoup de facilité; son stylo est simple, 
correct, et sa parole sympathique. Il est regreita- 
ble que M. Bolbcau ne traite chaque année qu’une 
partie do la pathologie externe ; il lui faudrait 
quatre ans pour faire un cours complet do chirurgie ; 
il ne fait pas même chaque année soixante leçons. 



Cette année, M. Dolbeau a traité des Maladies 
chirurgicales de l'appareil digestif. (Sem. d’hiver, 
ma., j., s., 3 h.) 

Cours à suivre pour le 3' de fin d'année et le 
2* de doctorat. 




XIV, —«TOMrs €lc pathologie 

M. Hardy. 

M. H.irdy fait un cours très-utile aux élèves 
qui préparent leurs examens ; il est éloquent, mé¬ 
thodique, ne s’arrête pas aux détails insignifiants, 
sur lesquels il passe çapidernenl pour développer 
les parties les plus intére.ssantes de son enseigne¬ 
ment. En somme, excellent cours , très-suivi et 
très-précieux pour les élèves de troisième et de 
cinquièn.e année. 

M. Hardy est un juge modèle, tout à fait impar¬ 
tial. Il a traité celte anrmée des Maladies du sys¬ 
tème nej'veux. (Sem. d’été, ma., j., s., 3 h.) 

Cours à suivre pour le 3” de fin d’année et le 
2- de doctorat. 

'X'V. — Cours «le pathologie 
lüïterue. 

M. Chauffard. 

Le cours de M. Chauffard est peu suivi, mal¬ 
gré le savoir du professeur et son élocution facile. 
Ce profe.sseur, qui est aussi un écrivain distingué, 
oublie toujours qu’il s’adresse à des étudiants, et 
fait sa leçon comme si son auditoire était composé 
de savants ou d’hommes spéciaux. Il se perd dans 
les sphères les plus élevées de la pathologie géné¬ 
rale, où les élèves quii ne possèdent pas les notions 
élémentaires do celle science ne peuvent le suivre, 
et par suite déserient le cours. 11 est fâcheux que 
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M. Chauffard ne se mette pas à la portée des élèves, 
car ia pathologie générale a une grande importance 
et lient une place assez considérable dans rensei¬ 
gnement médical. 

Objet du cours do l’année dernière : Etals des 
forces. Thérapeutique gdwéraJc. (Sem.d’hiver,!., 
me., V., Sh.j 

Cours toujours bon à suivre. 

Xva. — Conrs de tliérapcntiqnc et 
de siiatière médicale. 

M. Gubler. 

M. Gubler fait son cours, pendant le semestre 
d’été, les mardi, jeudi et samedi, à 5 heures, dans 
le grand amphithéâtre. lia peu d’auditeurs, malgré la 
clarté, la précision de ses leçons et l’utilité du sujet 
qu'il traite. La thérapeutique a cependant une bien 
grande importance, et plus d’un candidat qui la né¬ 
glige l’econnaîtra ses torts quand il sera praticien- 
Combien de médecins affectent l’incrédulité à 
l’égard de l’action des médicaments, et excusent de 
cette manière leur ignorance ! On ne saurait mieux 
les comparer qu’à ces profanes qui se flattent de ne 
pas aimer les truffes, et qui n’en ont jamais mangé. 
Nous engageons donc les élèves à suivre le cours 
de M. Gubler, et à bien se pénétrer de la valeur thé¬ 
rapeutique des médicaments ; ils verront que si 
beaucoup d’entre eux sont inertes, un grand nombre 
jouissent d’une action efficace et peuvent rendre 
de grands services. (Sem. d’été, ma., j., s., 5 h.) 

Cours à suivre pour le -i” de doctorat. 






— €onr!« de médcctnc 
légale. 

M. Tardieu. 

M. Tardieu, comme doyen de la Faculté, ren¬ 
dit aux élèves les plus grands services, et plus d’un 
parmi ceux qui demandaient sa démission regrette 
aujourd'hui in petto d'avoir joué le rôle de la gre- . 
nouille qui demande un roi. M. Tardieu est resté 
un professeur bienveillant ; il fait son cours do mé- 
deciiiO legale avec beaucoup de verve, et on ne sau¬ 
rait trop admirer sa grande facilité d’élocution. Le 
cours de M. Taixlieu a lieu les lundi, mercredi et 
vendredi, pendant le semestre d’élé, à trois heures, 
dans le petit amphithéâtre. Les élèves doivent suivre 
ce cours, non-seulement pour le quatrième examen 
de doctorat, mais encore dans le but de s’instruire. 
La médecine légale est Tune des branches de Tart 
médical les plus utiles au médecin praticien. 

Cette année, M. Tardieu a fait Thisloire des em¬ 
poisonnements, des infanticides, de l’avortement 
et de la viabilité. (Sem. d’été, 1., me., v., i h.) 

Cours à suivre en 4”, 5' et 6" année. 

X'ï’llï. — oUlcIcI d’anatomie 

de l’s'dcolc iiratique. 

M. Marc Sée. 

M. Marc Sée, agrégé et chef des travaux anato-' 
iniques, est chargé d’un cours d’anatomie à l’École 
pratique. Ce cours offre de l’originalité, le professeur 
ayant toujours soin de sortir un peu de Tanatomie 
pure ; c’est tantôt Tanatomie générale appliquée à la 
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dans le grand amphithéâtre de la Faculté ; et le 
meilleur éloge que l’on puisse faire de ce cours, c’est 
de signaler le nombre considérable d’élèves qui 
viennent entendre ce sympathique professeur. 

M. Guéniot, agrégé, a remplacé cette année M. Pa- 
jot ; il à traité des accouchements latorieux et 
des opérations obstétricales. (Sem. d’été, ma., j., 
s,12h.) 

Cours à suivre en 4*, 5* et 6" année. 

XX. —Cours «le pathologie cxpéri- 
luentalc et comparée. 

M. ’VULPIAN. 

M.Vulpian (sem. d’été, ma., j., s., 2 h.)a pris pour 
sujet de son cours : Etude de Pathologie expéri¬ 
mentale sur les fonctions de nutrition. 


Tel est renseignement à la Faculté de médecine 
proprement dite, abstraction faite des cliniques. On 
voit que les cours sont nombreux, et au premier 
abord il semble que les élèves puissent commencer 
et terminer leurs études en assistant aux cours de la 
Faculté. C’est une illusion, et l’on pourrait consi¬ 
dérer comme un phénomène bien extraordinaire un 
élève qui serait arrivé à compléter ses études par 
les seuls cours de la Faculté. 

Certes, nous ne nous permettons pas de discuter 
le mérite des professeurs ; puisque ce sont des pro¬ 
fesseurs, ce sont des savants.. 

Mais l’enseignement se trouve distribué de telle 
façon que les élèves ne peuvent pas s’instruire. Ou 



les professeurs sont trü[i peu nombreux, oïl leurs 
leçons sont trop rares. N’esl-ce pas ce qui a 
lieu pour ranalotnie, la physiologie, la pathologie , 
la physique, la chimie, etc., etc.? 

Prenons l’anatomie , la branche la plus impor¬ 
tante. Le professeur fait 60 leçons dans le semestre 
d’hiver, c’est-'i-dire 12 par mois, en supposant 
qu'il ne s’absentera jamais et qu’une circonstance 
imprévue ne rendra pas le cours impossible un jour 
ou l’autre. Ces leçons durent 55 minutes, car, au 
commencement et à la fin do l’heure réglementaire, 

Savez-vous combien de leçons il faut employer 
pour voir toute l’anatomie? Plus de 200. Naturel¬ 
lement, le professeur d’anatomie ne fera son cours 
complet qu’en plusieurs années. Or, c’est là une 
chose inadmissible, impraticable pour les élèves, 
comme nous allons le démontrer. 

Les diverses parties de l'anatomie se suivent, 
s’enchaînent, dépenderjt les unes des autres. Un 
élève n’apprendra jamais les nerfs crâniens sans 
avoir étudié préalablement les os de la têlej il ne 
comprendra pas la myologio s’il ne sait d’avance 
l’ostéologie ; de même, l’étude des artères suppose 
la connaissance des muscles, etc. , etc. Supposons 
donc un élève venant, en 1S74, étudier l’anatomie à 
l’amphithéâtre de la Faculté. Le professeur a com¬ 
mencé son cours en 1873, par exemple, et il le 
continue en 1874 ; l’année précédente, il a décrit les 
os do la tête; cette année, il expose la description 
des nerfs cràriions. L’élève ne comprendra rien à ses 
descriptions, il désertera l’amphithéâtre, et il ira 
s’adresser à un professeur libre qui lui fera passer 
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Il a le droit de changer de chaire : vite il demande 
la chaire d’astronomie, sans savoir comment il fera 
son cours, vile on la lui accorde. Alors, ce n’est 
plus une chaire d’astronomie qui se trouve vacante, 
mais une chaire d’anatomie, et l’àmi passe, et le 
tour est joué. Beaucoup de professeurs ont ainsi per¬ 
muté. Il en résulte qu’on a quelquefois vu drs pro¬ 
fesseurs absolument incapables. Remarquez que 
nous ne faisons aucune personnalité. 

Les choses étant ainsi, et les élèves étant en gé¬ 
néral des jeunes gens intelligents, il en résulte qu’ils 
comprennent leur situation et qu’ils déserlent les- 
amphithéâtres de la Faculté. Voilà ce qui fera le 
succès de VEnseignement libre. Voilà pourquoi les 
élèves préfèrent payer dés leçons aux professeurs 
libres pldtôt que d’assister aux cours gratuits 
de la Faculté. 

ARTICLE QUATRIÈME. 

Clinique.^ de la Faculté. 

Il existe quatre cliniques médicales, quatre cli¬ 
niques chirurgicales et une clinique d'accouche¬ 
ments, dépendant toutes de la Faculté. 

Les professeurs de clinique sont tous médecins ou- 
chirurgiens des hôpitaux. Ils jouissent d’un privi¬ 
lège : ils ne sont pas mis à la retraite comme ios 
autres; les professeurs do clinique restent dans' 
leur service d’hôpital tant qu’ils sont professeurs à 
la Faculté. 

Les agrégés, lors même qu’ils ne sont pas mé¬ 
decins ou chirurgiens des hôpitaux, peuvent rem¬ 
placer les professeurs do clinique. 
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iDôtel-uicu. 

Clinique médicale. M. Béhier , professeur. 
— M. Liouville, chef de clinique. — M. Strauss, 
chef de clinique adjoint. 

Clinique chirurgicale. — M. Richet. 

Celte année, M. le professeur Béhier a commencé 
ses leçons de clinique médicale, à l’Hôtel-Dieu, le 
lundi 23 mars 1874, à neuf heures et demie. 

Les visites et interrogations au lit des malades 
ont lieu tous les jours, à huit heur.es. 

I. — M. Béhier. 

Les'cliniques de M. Béhier sont Irès-fréquonlées, 
et les élèves en retirent d'excellents avantages. 
M. Béhier est le professeur de clinique qui oe rap¬ 
proche le plus, par sa méthode et par ses convic¬ 
tions, de Chomel, de'Roslan et de Grisolle. Il est 
plein d’aménité pour les élèves. 

II. — M. Richet.' ; 

M. Richet a le talent de rendre ses leçons très- 

intéressantes. Il apporte beaucoup de clarté et de 
méthode dans l'exposition. C’est assurément la 
meilleure clinique chirurgicale à laquelle les élèves 
puissent assister. 

Hôpital tic la Charité. 

Clinique médicale. M. Bouillaud, professeur, 
suppléé par M; Brouardel, agrégé (sem. d’hiver,, 
ma., j., s., 9 h.). — M. Ruc.k, chef de clinique. 

Clinique médicale, M, ü. Sée, professeur. — 
M. Lépine, chef de clinique. 

Clinique chirurgicale. M..Gosselin, professeur. > 
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Celte année, M. le professeur G. Sée a commencé 
le cours de clinique à la Charité le vendredi 8 no¬ 
vembre, à neuf heures, et l’a continué trois fois par 
semaine. 

- M. le professeur Gosselin a commencé cette année 
ses leçons de clinique chirurgicale le mardi 5 no - 
vembre, à huit heures du matin. 

III. — M. Bouillaud. 

M. Bouillaud ne fait que de rares apparitions à 
l'hôpital. Il est suppléé par un agrégé, qui cède sa 
place à un autre au bout d’un an. 

IV. — M. SÉE (Germain). 

M. Sée a une clinique trè.s-suivie. M. Sée est l’un 
des médecins qui empruntent le plus aux Allemands ; 
il ne parle que des Allemands et un peu des autres 
étrangers. Ce professeur est extrêmement scep¬ 
tique, particulièrement en thérapeutique. Il paraît 
avoir pour système de substituer des théories nou¬ 
velles à la plupart de celles qui existent. Pourvu 
qu’il ait raison ! 

V. — M. Gosselin. 

Ce professeur est un peu monotone, et ses leçons 
offrent peu d’attrait. Il est cependant très-entouré 
de tous les jeunes médecins qui se préparent au 

KupUal (to la Ifitié. 

Clinique médicale , M. Laségue , professeur. 

— M. Legroux, chef de clinique. 











spéciale. Ce professeur s’occupe particulièrement 
de l’influence des maladies générales, des diathèses, 

■ etc., sur les affections chirurgicales. L’alcoolisme, 
la diabète, etc., sont étudiés avec soin. Les liquides 
pathologiques sont examinés dans ce service avec 
autant de soin qu’on le fait en médecine. M. "Ver- 
neuil a l’esprit original et un peu inventif ; les élèves 
gagneront toujours quelque chose à l’écouter. 

19ô|titaS «les ClinSques. 

Clinique chirurgicale, M. Broca, professeur. 

Clinique d’accouchements, M. Ùepaul, pro¬ 
fesseur. — M. de Soyre, chef de clinique. 

Vm. — M. Broca. 

Ce professeur, n’ayant pu faire son cours, a été 
•remplacé celte année par un agrégé. 

. IX. — M. Depaul. 

Les élèves qui sont sur le point d’acltsver leurs 
études doivent s’attacher à suivre avec la plus 
grande assiduité la clinique d’accouchements de 
M. Depaul, dont les leçons simples et précises sont 
intéressantes et instructives à tout point de vue. 

Les candidats au cinquième, examen.de doctorat 
savent quelles difficultés. ils éprouvent quand ils 
veulent étudier la pratique des accouchements ; 
aussi doivent-ils mettre à profit le seul moyen qu’ils 
ont de s’instruire dans les principes de cet art. Les 
leçons de M. Depaul ont lieu à l’hôpital dos Clini¬ 
ques, et nous avons constaté avec peine que, malgré 
l’insuffisance d’une seule clinique d’accouchements. 
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les élèves n’y sont pas aussi nombreux qu’on le 
supposerait. 

M. de Soyre, chef de clinique de M. Depaul, fait 
un excellent cours particulier d’accouchements et de 
manœuvres obstétricales; il exerce les élèves au 
toucher. Nous recommandons ce cours aux élèves 
qui préparent leur cinquième examen. 

I/aboratotrcs des cliniques. 

Par arrêté du ministre de l’instruction publique 
en date du 14 mars 1873, il est institué un labora¬ 
toire dans chacun des hôpitaux de Paris oii la Fa¬ 
culté possède un enseignement clinique (Hôtel-Dieu, 
Charité, Pitié, Cliniques). 

Chaque laboratoire aura un chef, qui sera nomme 
par le ministre, sur la présentation des professeurs 
de l’hôpital auquel il deira être attaché. 

A riîôtel-Dieu et à la Charité, il y aura, en outre, 
un préparateur de chimie placé sous les ordres dir 
chef de laboratoire. 

Les préparateurs seront nommés dans la même 
forme q le les chefs de laboratoire. 

Le traitement des chefs de laboratoires est fixé à 
2,4Ü0 francs par an ; celui des préparateurs à 
1,800 francs. 

Ces traitements seront soumis à la retenue pour 
la pension de retraite. 

Nomination des chefs de laboratoire dans les 
hôpitaux de Paris. ■—■ Sont nommés chefs do la-, 
boratoire de clinique les docteurs en 'médecine 
dont les noms suivent ; 

Hôtel-Dieu, M. Liouville (Henri) ; 
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Hôpital de la Charité, M. Cornil, agrégé 

Hôpital de la Pitié, M. Nepveu ; 

Hôpital des Cliniques, N. 

M. GeorgesDaremberg est nommé préparateur 
de chimie du laboratoire de la Pitié. 

Ouverture des cours de la Faculté. 

Nous ne quitterons pas ce chapitre sans expri¬ 
mer un regret. Autrefois, c’était une fête que l’ou¬ 
verture de l’Ecole ; les professeurs étaient en robe 
et au complet ; les élèves remplissaient l’amphi¬ 
théâtre. C’était là ce qu’on peut appeler une vé¬ 
ritable fête. Ces regrets sont partagés par presque 
tous, même par un grand nombre de professeurs. 
M. Béhier s’en plaint à l’ouverture de sa clinique 
(avril 1873) , il regrette de n’avoir pas à faire 
l'éloge de son ami Grisolle dans ce grand amphi¬ 
théâtre de la Faculté. 

« En effet, en ce temps-là. Messieurs, subsistait 
encore cet usage qui amenait l’un de nous à rendre 
hommage, devant la Faculté et devant le public 
médical, à tel ou tel de nos collègues, enlevé par 
la mort aux travaux de notre compagnier-Depuis 
plusieurs années, ce juste tribut de regrets n’est plus 
payé à personne. Des scènes, pénibles ont paru 
rendre impossibles les séances publiques de ren¬ 
trée de notre Faculté. Je suis, je le él.-’ai franche¬ 
ment, je suis de ceux qui regrettent ces réunions. 
J’ai été vivement impressionné par elles lorsque 
j’étais étudiant. Loin de trouver alors que ce fussent 
là des cérémonies démodées, comme on l’à dit, loin 
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de voir là des exhibitions en désaccord avec nos • 
habitudes sociales actuelles, ,il me semblait que, S 
dans ces jours un pou exceptionnels, le lien qui me i 
rattachait à mes maîtres deveuait plus fort, plus j 
serré, plus intime, que ma confiance en eux. que j 
ma considération pour leur caractère devenait plus ' 
franche, plus cordiale. Et, je dois le dire, depuis, 
alors que l’âge est venu, quand le développement de ' 
ma carrière , quand l’évolution de ma vie m’ont ‘ 
amené non plus comme élève en face de la Faculté ' ^ 
réunie, mais comme professeur en face des élèves , 
groupes dans l’amphithéâtre, j’ai senti mes con- ■] 
viciions plus affermies. Le point de vue n’etait plus j 
le même assurément, mais il me semblait qu’en ces 
circonslances mon devoir m’apparaissait plus c'iair ] 
et plus nettement tracé ». - , ^ 

Voici encore ce qu’a écrit la plume très-autnrisée ■] 
de M. Victor Révilloud, dans la GüTiette des hôpi- 3 
taux : j 

c< Dans la semaine qui vient de s’écouler, la Fa- • 
cullé a rouvert ses portes ; elle a commencé sans ^ 
bruit, sans éclat, sans étalage de robes rouges et-de .1 
périodes oratoires, ses exercices scolaires, en meme I 
temps que les hôpitaux ont vu se remplir, comme j 
d'habitude, leurs salles de clinique et leurs amphi- 
théâtres. ‘j 

« Faut-il regretter cotte absence de toute so- 1 
lonnité à l’ouverture de l’année scolaire ? Sous les | 
apparences d’une simple question d’apparat se ! 
cache une question plus grave en réalité ; car dans ! 
cet usage traditicnnel de louer publiquement, en , 
présence de tous les élèves réunis, un de leurs an-' 
ciens maîtres, il y avait une pensée plus profonde, j 
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un but plus utile qu’une satisfaction donnée au goût 
du décorum et aux flatteuses perspectives d’une ré-' 
ciprocifé de louanges. Il y avait, pour les élèves, 
dans cette exposition publique de la vie et des 
oeuvres de leurs anciens maîtres, l’enseignement et 
le stimulant de l’exemple ; et, suivant le parti que 
l’orateur savait tirer de son sujet, il y trouvait sou¬ 
vent l’occasion de jeter dans l’esprit des jeunes 
gens les fécondes semences des sentiments de leurs 
devoirs futurs et de leur proiye dignité. La Faculté, 
en rompant avec cette tradition , ne semble-t-elle 
pas briser pat là, elje-même , un des derniers liens 
qui faisaient autrefois sa force et sa puissance cor¬ 
porative î Et en se bornant ainsi strictement à son 
rôle de corps enseignant, ne craint-elle pas de pa¬ 
raître se désintéresser trop ouvertement de toute 
action morale et éducatrice ?... Mais ce n’est pas 
ici le lieu de discuter cette question , ce qui nous 
obligerait d’ailleurs à évoquer le souvenir des cir¬ 
constances regrctiables qui ont amène ce relii- 
clièmont momentané des rapports de la Faculté avec 
les élèves. » 

ARTICLE CINQUIÈME. 

SESÜgUothcqtie ele la FaciiUé 
de asédecine. 

Celte bibliothèque compte actuellement plus de 
50,000 volumes , parmi lesquels un grand nombre 
en langues grecque, latine, arabe , allemande , an¬ 
glaise, française , etc., etc. Ces ouvrages sont re- 
l.itifs à la chirurgie, à la médecine proprement 



dite, aux accouchements, à ia physique, à la chimie 
et aux diverses branches des sciences naturelles. Il 
existe encore dans cette bibliothèque un grand 
nombre d'ouvrages de littératures grecque, latine et 
française. On y conserve très-précieusement des 
manuscrits de médecins anciens et célèbres, des 
commentaires autographes des doyens de l’an- 
lùeniie Faculté de médecine , depuis 1234 jus¬ 
qu’en 1786, et les archives de la Société royale de 
médecine, de l'Académie de cliirurgie et de l’Ecole 
de chirurgie. Malheureusement les dernières édi¬ 
tions des livres classiques moden»es manquent 
souvent à la bibliothèque, ou font à la reliure des 
séjours prolongés. Nous signalons cette négligence, 
très-préjudiciable aux élèves. Pourquoi n’existe- 
t-il qu’un seul exemplaire de chacun des ouvrages 
les plus demandés ? Pourquoi ne publie-t-on pas le 
catalogue des ouvrages , qui serait si utile aux 
élèves , aussi bien qu’aux professeurs ? 

La bibliothèque est ouverte tous les jours, exc(ipté 
le dimanche et les jours fériés, de 11 heures à 
4 Heures, et de 6 heures à 10 hpures du soir. On 
ne peut y entrer avec des livres ou des cahiers re¬ 
liés. Elle n’est ouverte qu’aux médecins et aux 
élèves. 

BibliolMcaire : M. Raige-Delarme. 

Bibliolhécaires adjoints : MM. Beaugrand , 
Ollivler. 
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CHAPITRE DEUXIÈME 

Chacun comprend l’enscijfnement libre h sa façon, 
et si vous réunissez une douzaine d’hommes qui 
demandent l’enseigTicment libre, vous verrez qu’il 
ne s’en trouvera pas deux qui entendent la chose 
de la même manière. 

L’enseignement libre n’entraîne pas, comme cer¬ 
tains esprits semblent le croire, l’abolition des 
Facultés de médecine. Des Facultés de divers 
ordres, les unes officielles, les autres libres, s’élè¬ 
veraient les unes à côté des autres et rivaliseraient. 
Il pourrait même exister une sorte do mélange, par 
exemple en admettant des professeurs libres, re¬ 
connus capables, dans les Facultés officielles , et 
réciproquement, des professeurs officiels dans les 
Facultés libres. Il faudra toujours des hommes 
dûment autorisés pour faire subir les examens et 
conférer les grades, l'our nous, la liberté de l’ensei- 
giiemeiit consiste, du côté du maître, dans sa ma¬ 
nière, absolument libre , d’enseigner comme il 
veut, et, du côté de l’élève, dans la liberté absolue de 
s’instruire où il veut et comme il veut. On ifa 
qu’une chose à exiger de lui : qu’il sache répondre 
aux questions du programme. 
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veut, et personne n’est responsable dn résultat. 

« .Aucun lien n’existe entre le professeur et ses 
élèves : celui-là vient chaque jour faire ses leçons ; 
mais sait-il quels sont ceux qui l’écoulent ? prend-il 
à eux quelque intérêt d’affection ou d’amour-propre? 
Non ; sa- leçon est faite, son auditoire était nom¬ 
breux, son devoir est rempli et sa réputation est 

« Mais les parents ont-ils quelque garantie ? 
Leurs enfants suivent-ils assidûment les cours, ou 
n’y vont-ils que d'une manière irrégulière ; et, s’üs 
sont présents aux leçons, en tirent-ils quelque profit, 
ou font-ils seulement un acte de présence maté¬ 
rielle, comme cela n’arrive que trop souvent ? 

(c Hors des cours, les élèves auraient besoin d’être 
guidés dans le choix de leurs lectures, de recevoir 
des répétiiions, d’être exercés par des conférences, 
des compositions, des manipulations et autres 
moyens d’enseignement dont Iq plus grand nombre 
ne'peut disposer ; car il ne faut pas se le dissimu¬ 
ler, l’homme a besoin d’être excité au travail, 
surtout dans un âge où il n’en voit pas encore par¬ 
faitement et immédiatement l’application utile et 
l’indispensable nécessité. 

« Or, est-il à présent quelqu’un qui, par obliga¬ 
tion ou par bienveillance, demande aux élèves ce 
qu’ils ont étudié, ce qu’ils ont appris ? qui stimule la 
paresse, encourage et soutienne le zèle, aide la fai¬ 
blesse et la sauve du dégoût ? N’est-il pas même 
surprenant qu’il n’y ait pas un plus grand nombre 
d’élèves qui perdent complètement leur,temps? 

« Mais ce nombre est énorme encore, et l’on doit 
en être effrayé. Combien de pères de famille ont 
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payé deux ou trois fois les frais d'examen et de ré¬ 
ception de leurs enfants , qui, après avoir subi ou 
fait subir tant bien que mal les examens nécessaires, 
ont été grossir le nombre de ces médicastres qui dé¬ 
ciment les populations et que l'expérience même 

« Dans les Universités d’Allemagne, où les élèves 
des Facultés sont en petit nombre, et où il y a, rela¬ 
tivement. beaucoup de professeurs, les jeunes gens 
trouvent dans leurs maîtres secours et conseils, et il 
s’établit entre eux une intimité qui tourne au profit 
des études ; et jadis, lorsque le maître et le disciple 
formaient une sorte d'alliance, lorsque le vieuxmé- 
decin, menant partout avec lui son élève , qui était 
son commensal, l'iuil iait à chaque heure du jour aux 
secrets de son art, était-ce une si mauvaise manière 
do former des médecins ? 

« Un seul homme, de nos jours, un vrai disciple 
d’Hippocrate, le respectable Chaussier , avait bien 
compris la mission du professeur. Le soir, il réunis¬ 
sait chez lui quelques élèves, et là, dans une conver¬ 
sation familière, il exerçait leur esprit à voir et à 
juger. Ceux qui ont eu le bonheur d’être admis à ces 
réunions en conservent un souvenir reconnaissant, 
et pourraient dire ce qu’ils ont gagné dans cès 
simples entretiens où le professeur disparaissait et 
où l’on s’instruisait par la recherche et la discus¬ 
sion. Là, on lisait en commun les ouvrages anciens 
et modernes ; chacun apportait des extraits, desana¬ 
lyses , et chacun profilait du travail des autres , en 
même temps qu’il fournissait son contingent à l’ins¬ 
truction commune. Comment Usent, pour la plupart, 
les élèves de nos écoles actuels, quand ils lisent ? » 
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Les desiderata si nombreux que signale notre 
confrère n'existent pas daYis les cours libres, où les 
rapports entre maître et élèves sont plus fréquents, 
plus intimes. 

L'enseignement libre est riche en professeurs et 
en auditeurs. Ce qui lui manque, c'est une organisa¬ 
tion, c'est le droit de se constituer en École. Ah ! si 
plusieurs voulaient suivre mon conseil, une École 
libre serait bien vite fondée. 

Un agrégé gibbeux a soutenu que les professeurs 
libres sont les fruits secs de l'enseignement officiel. 
Personne ne le croira. Certes, l'enseignement libre 
compte au nombre de ses professeurs tous ceux qui 
ont voulu pénétrer dans l'enseignement officiel et 
qui ont frajipé en vain à la porte ; mais aussi, il faut 
le dire, beaucoup d'hommes indépendants , con¬ 
naissant le système de nominations dans l'ensei¬ 
gnement officiel, se sont consacrés spontanément à 
l'enseignement libre. Un grand nombre de profes¬ 
seurs officiels ont été professeurs libres. Voyez 
Michon qui professa pendant douze années , à l'E-, 
cole pratique, U chirurgie, l'anatomie et la mé¬ 
decine opératoire. On pourrait les compter par 
douzaine. 


L'enseignement libre existe : 1“ à l'École pra¬ 
tique, où le ministre autorise les docteurs en méde¬ 
cine à faire des cours ; 2“ dans les hôpitaux; 3» dans 
les amphithéâtres particuliers. 

Les cours de l'Ecole pratique portent sur toutes les 
branches de l'art médjcal j les uns sont publics et 





gratuits, les autres prives et payants , particulière¬ 
ment ceux qui se répètent fréquemment, qui exigent, 
un très-grand nombre de leçons et qui forcent le 
profe-seur à renonçer à la clientèle pour s’occuper 
exclusivement de son cours et de ses élèvés 
(ce qui existe pour les cours d anatomie)- 

î'crsonncl de l’cntscigneinenî 
MM.. 

Bouchut, rue delà Chaussée- d'Antin, 38. (Patho¬ 
logie interne.) 

Bucquoy, médecin de Cochiu. 

Oesmarres, boulevard Haussmann , 19. (Mal. 
des yeux.) 

Ji'am'el, boulevard Haussmann. (Mal. du larynx.) 

Fano, rue Saiht-Lasare, 90. (Chirurgie.) ^ 

Ferdul, boulevard Saint-Michel, 65. (Accouche- 

Fort, rue Jacob, 21, de 8 à 10 h. du matin. (Ana¬ 
tomie et physiologie.) 

Galezowski, rue Mugador , C. (Mal. des yeux.) 

Gallard, médecin de la Pitié. 

Krishaber, rue du Mont-Thabor, 14. (Mal. du 
larynx ) 

Langlebert, rue de l’Odéon, 12. (Mal. syphili- 

Laskoswki, rue des Saints-Pères, '32, de 4 à 5 h. 
(Anatortiie.) 

Lelorain, 9, rue Bertin-Poirée, do 4 à 5 h. (Chi¬ 
mie, physique, histoire naturelle.) 
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Mallez, rue du 29 Juillet, 6 (Mal. des voies uri- 

MàrHn-Damourette, place de l’Ecole-de-Méde- 
cinc, n. (Préparation au 3* et au 4' examen de 
doctorat.) 

Prat. (Mal. dos oreilles.) 

Râbuteau, boulevard Saint-Micliol, 38, de 1 à 2 h. 
(Pharmacologie, thérapeutique et toxicologie.) 

Ranvier, au Colléue de France. (Histologie.) 

Reliquet, rue, le Pelletier. (Voies urinaires.) 
'Vérité. (Mal. syphilitiques.) 

Verrier, rue Royale, 5. (Accouchements.) 

De Wcc/cei", rue du Cherche-Midi, 55. (Mal. des 
yeux.) 

de l’Sicolc pratisiiie. 

Ces cours se font pondant les deux semestres, 
depuis midi jusqu’à 8 heures du soir. Les heures 
sont facultatives, de sorte qu’un professeur libre 
qui commence un cours prend l’une des heures qui 
se trouvent vacantes. 

Les élèves peuvent suivre à l’Ecole pratique tous 
1 s cours dont ils ont besoin : chimie, .physique, 
anatomie, physiologie, pathologie interne et 
externe, accouchements, voies urinaires, loxicolo- 

C'lini(|iio libru ot cours i 
particuliers. 

Les professeurs libres de l’Ecole pratique ^pos- 
sèdent pour la plu^iart des amphithéâtres particu¬ 
liers ou des cliniques, que les élèves suivent 
ordinairement avec beaucoup d’intérêt. 
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M. Bouchut fait une clinique libre à l'hôpital des 
Enfants.; 

M. Bucquoy fait une clinique trôs-insti'uctive à 
l’hôpital Cochin. 

M.’Desmarres possède une clinique parfaitement 
installée pour les maladies des yeux ; il n’existe 
aucun service, dans les hôpitaux de Paris, où les 
élèves puissent examiner les malades en aussi 
grande quantité et avec autant de soin que dans la cli¬ 
nique ophthalmologiquede M. Alphonse Desmarres. 

La clinique de M. Fano se trouve rue Séguier, li. 
Les leçons ont lieu tous les jours, à raidi'1/2. 

M. Fauvel fait sa clinique. 13. rue Guénégaud 

M. Ferdut fait un cours quotidien à l’Ecole pra- 

M. Gale%owskt fait son cours à l’Ecole pratique 
en hiver, le soir. 

M. Langlebert îaH ses leçons cliniques, sur les 
maladies vénériennes, rue Larrey, 8. 

M. Laskowski fait une leçon tous les jours, à 
midi 1/2, à l’Ecole pratique. 

Les leçons cliniques de M. MaVe'% se font rue 
Christine, 1, à midi 1/2, les lundi, mercredi et ven¬ 
dredi. M. Malles possède dans son amphithéâtre 
un musée d’anatomie pathologique apécialeet d’ins¬ 
truments pour les opérations sur les voies urinaires. 

M. Martin-Damonretle fait des cours privés dans 
son amphithéâtre, 17, place de l’Ecole-ds-Méde- 

Le programme de quelques-uns de ces cours est 
si étendu, qu’une heure par jour ne saurait suffire 
à l’instruction des élèves. Aussi quelques profes¬ 
seurs sont-ils dans la nécessité de compléter ce 
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cours par des leçons supplémentaires qu’ils font 
dans leur amphithéâtre particulier. 

M. Martin-Damoiirette, par exemple, qui fait 
d’excellents cours préparatoiies au 3" et au 4* 
examen de doctorat, est obligé, pour arriver au but 
dans un laps de temps convenable, de professer 
tous les jours pendant trois ou quatre heures. 

Les démonstrations histologiques de M. Ranvier 
ont lieu dans le laboratoire du Collège de France. 

M. Rabuteau fait ses cours à son domicile. 

M. Reliquet, comme M. Mallez, fait un cours à 
l’Ecole pratique ; ce cours est accompagné de 
démonstrations pratiques sur le sujet. 

M. Vérité fait son cours sur les maladies syphili¬ 
tiques le soir, pendant le semestre d’hiver. 

Enfin nous-même nous faisons depuis un grand 
nombre d’années un cours libre d’anatomie tous 
les jours, à midi 1/2, à l’Ecole pratique, et à 4 h. 
dans notre amphithéâtre particulier, rue Antoine- 
Dubois, n* 2. 


Presque tous les cours sont publics et gratuits. 
Il faut en excepter quelques-uns qui se font tous 
les jours et qui absorbent le temps des professeurs, 
à tel point qu’on peut dire que le professorat, est leur 
profession. On ne voit que rarement parmi eux dei 
médecins s’adonnant à la clientèle. 

On compte aujourd’hui à Paris quatre médecins 
aux cours desquels les élèves se "font inscrire et 
acquittent un droit pour suivre les leçons : 
MM. Martin-Damourette cl Piabuteau, pour le 3* 



examen dedoctorat, MM. Laskowski et Fort pour le ' 
premier, 

On s’inscrit pour la durée des cours. 

Les élèves qui désirent s’inscrire pour les cours 
particuliers d’anatomie s'adressent à M. Fort ou à 
M. Laskowski, dans le pavillon n” 7 de l’Ecole pra¬ 
tique, ou mieux à leur domicile. 

M. Laskowski fait une leçon par jour, à m’di 1/2, 
à ramphithé.âtre n“ 2 de l’Ecole pratique, puis il fait 
disséquer les élèves dans le pavillon n” 7, le tout 
moyennant une somme de 200 fr. pour la durée de 

M. Fort fait deux leçons par jour, à midi .1/2, dans 
l’amphithéâtre n" 3 de l’Ecole pratique, et à 4 h. 
dans son amphithéâtre particulier, rue Antoine- 
Dubois, 0*2. Les dissections ont lieu entre les 2 leçons. 

Mes cours commencent vers le 20 octobre, à midi, 
et durent jusqu’à la fin de mars. Dès le commence¬ 
ment du cours, je commence une 2" série de leçons 
le soir, à 4 heures, dans mon amphithéâtre. Pendant 
toute la durée du semestre d’hiver, je fais deux 
leçons par jour. Je fais disséquer les élèves entre les 
deux leçons dans le pavillon n” 7, destiné aux profes¬ 
seurs particuliers. Mes élèves voient ainsi deux fois 
l’anatomie. La série des leçons du soir finit à la 
fin de mars par l’étude des parties qui ont été étu¬ 
diées au commencement de l’année, au cours du ma¬ 
tin. L'expérience m’a démontré que c’est là la meil¬ 
leure méthode ; j’ai toujours observé qu’un élève ne 
peut savoir l'anatomie lor- qu’il ne l’a vue qu’une fois. 

Dans mes cours, je ne fais pas seulement de l’a¬ 
natomie descriptive ; j’étudie, comme dans mon 
ouvrage d'Anatomie en 3 vol., les principales 



régions los plus imporlantes au point de vue chirurgi¬ 
cal ; je multiplie autant que possible les applications 
de l’anatomie à la pathologie, je m’étends sur la ' 
structure des organes et des tissus, de manière à 
enseigner à mes élèves la plus grande partie de 
l’histologie; enfin je fais suivre de quelques leçons 
de physiologie la description do chaque appareil. 

'Comme mes cours sont assez fréquentés, je sup¬ 
pose que mon observation est juste et ma méthode 
bonne. 

Chaque année, le 15 mars, un concours- a lieu 
enlre mes élèves ; le prix est de 500 fr. (Voyez prix 
de l’enseignement libre.) 

Les élèves qui s’inscrivent à mes cours versent 
une somme dé 300 fr. pour la dissection et les cours 
de toute la durée de l’hiver. 
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CHAPITRE TROISIÈME 

L’École pratique, située rue de l’École-de-Médo- 
cine,'15, est destinée aux dissections,aux opérations, 
en un mot à tout ce qui exige des manœuvres opé- 
, ratoires quelconques. C'est aussi dans les amphi¬ 
théâtres de l’École pratique que se font la plupart 
des cours libres. 

L’Ecole pratique est dirigée, sous l’autorité du 
doyen, par un chef des travaux anatomiques nommé ■ 

Le chef des travaux anatomiques dirige les travaux 
de recherches que l’École juge utiles aux progrès 
de l’art de guérir en général ; il forme les prosec¬ 
teurs dans l’art des préparations anatomiques ; il 
fait faire sous ses yeux, par les prosecleurs ou les 
élèves , des préparations anatomiques naturelles, 
pour former des séries aussi complètes qu’il est pos¬ 
sible dans chacun des systèmes d’organes (rè- 
glementdu 14 messidor an IV.) 

Le chef des travaux anatomiques fait, dans le 
grand amphithéâtre de l’Ecole pratique, pendant la 
saison d’hiver, un cours d’anatomie , après s’être 

1. Le chef des travaux actuel est M. Marc Sée , agrégé de 
la Faculté et chirurgien des hôpitaux. 
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concerté sur le sujet des leçons avec le professeur 
d’anatomie. 

Six pavillons de dissection sont ouverts à l’Ecole 
pratique depuis le 15 octobre jusqu’au 1" avril, de 
midi à quatre heures, e.xcepté les dimanches et fêles, 

Cliacun de ces pavillons , excepté un , e>t placé 
sous la surveillance immédiate d’un prosecteur ou 
d’un aide d’anatomie, qui prend le titre de chef de 
pavillon. 

Les étudiants ne sont admis'a l’Ecole pratique que 
sur la présentation d’une carte délivrée au secréta¬ 
riat de la Faculté, après la perception d’un droit dé¬ 
terminé par les règlements (20 fr. 25). 

Moyennant l’acquit du droit ci-dessus mentionné, 
il est fourni aux élèves autant de sujets quel’adini- 
histralion peut leur en distribuer, déduction faite de 
ceux qui sont nécessaires pour le service des cours 

L’un des pavillons de dissection, portant le n« 7, et 
situe au premier otage, est attribué aux profes¬ 
seurs libres, autorisés par le Ministre de l’instruc¬ 
tion publique à faire dos cours d'anatomie dans les 
ampliitliéàtres de l’École pratique. 

Les étudiants, en s’inscrivant, déclarent s’ils en- N 
tendent se placer sous, la direction des chefs de 
pavillon ou des professeurs libres, et sont classés * 
en conséquence de cette déclaration. 

Les étudiants admis dans les pavillons de 
dissection sont divisés en séries de cinq. Le 
nombre des séries ne peut dépasser celui des tables 
disposées dans chaque pavillon. 

Les élèves sont inscrits par le chef de pavillon 
sur une liste signée par lui et afficliée dans le 





pavillon. Ils no peuvent changer de pavillon sans 
l’antoi'isation-du clief des travaux arialomiquos 

Les chefs de pavillon en ont la direction entière ; 
ils y maintiênnoiit l’ordre et la propreté ; ils distri¬ 
buent les élèves en séries de cinq, et leur assignent 
la place qu’ils doivent occuper, en ayant soin, autant 
que possible, de mettre à chaque table quatre élèves 
de même force avec un autre un peu plus avancé. Ils 
tiennent un registre sur lequel ils inscrivent les noms 
de leurs élèves et des notes sur leur exactitude et 
leur travail (règlement de 1859). 

Les élèves sont chargés de la préparation des 
pièces anatomiques qui doivent être conservées à 
l’aide de substances préservatrices. Ces prépara¬ 
tions servent à l’instruction pratique, dans le cas où 
les sujets de dissection viennent à manquer (arrêté 
du 13 juillet 1868). 

Chaque prosecteur et chaque ^ide d’anatomie a à 
sa disposition un cabinet ou laboratoire distinct, 
dans lequel il peut, mais seulement en dehors du 
temps qu’il doit consacrer à ses fonctions, se livrer 
à des travaux personnels et recevoir des élèves par¬ 
ticuliers, dont le nombre maximum est fixé à cinq * 
.(arrêté du ‘23 janvier 1863). 

Les élèves particuliers des prosecteurs, des 
aides d’anatomie et des, professeurs libres sont 
passibles, comme les élèves admis dans les pavil¬ 
lons, du droit fi.xé par les règlements. 
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Pour être admis à l’Ecole de dissection, les 
élèves doivent avoir pris une inscription dans le 
trimestre, ou une permission du doyen. Les cartes 
d’entrée sont délivrées au secrétariat de la Faculté. 

Les travaux d’anatomie des cinq premiers pavil- 
Ipiis ont lieu sous la direction des prosecteurs et 
des aides d’anatomie nommés au concours. Ils ont 
pour fonctions de veiller aux précautions de salu- 
, brité et de répéter aux élèves les leçons d'anato¬ 
mie et de médecine opératoire des professeurs (?) 

Le classement des élèves, la distribution des 
sujets et les travaux anatomiques se font sous la 
direction du chef des travaux anatomiques. 

Indépendamment des exercices anatomiques, un 
cours pratique d’opérations chirurgicales, et les 
préparations exigées pour les concours aux places 
de prosecteur et d’aide d’anatomie ont lieu , 
chaque année, dans les pavillons de l’École prati¬ 
que , lesquels restent ouverts pour cette raison 
depuis le 1" avril jusqu’à la fin de juin (règlement 

Los eludiaiils qui expriment le désir de se livrer 
aux exercices d’opérations chirurgicales pendant 
le temps fixé par l’article précédent, acquittent 
une taxe supplémentaire que nous indiquons plus 

Les expériences physiologiques, les manipulations 
chimiques, etc., ont lieu, pendant le semestre d’été, 
sous la direction des préparateurs particuliers des 
cours auxquels elles correspondent. 

Les élèves qui désirent s’exercer aux opérations 
sont tenus d’acquitter un droit supplémentaire. ( Les 
opérations se font en avril et mai.) Les personnes 
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étrangères à la Faculté sont soumises à une taxe de 
50 francs. 


Paris est la ville qui offre les plus grandes res¬ 
sources pour la dissection. Nulle part on ne Il'ouve 
des sujets aussi nombreux. On connais.sait si bien 
autrefois cette abondance de cadavres, qu’il venait 
des médecins des pays les plus lointains pour 
profiter de nos ressources anatomiques. Pendant 
quelque temps , nous avons été dans une vériiable 
disette. Mais depuis l’année dernière , grâce à 
l’aclivité du doyen actuel, l’École pratique reçoit, ' 
indépendamment des sujets des hôpitaux, les corps 
des prisonniers qui meurent dans un grand nombre 
de départements autour de Paris. Il rentre à l’Ecole 
pratique près d’un millier de sujets chaque année. 


Amphithéâtre d'anatomie des hôpitaux 
de Paris. 

Connu sous le nom d’amphithéâtre de Claniart, 
parce qu’il occupe l’emplacement d^ l’ancien cime¬ 
tière de Clamart, cet établissement a son entrée 
dans la rue du Fer-à-Moulin. 

L’amphithéâtre d’anatomie des hôpitaux est un 
lieu de dissection un peu moins fréquenté que 
l’École pratique, parce qu’il est plus éloigné et 
beaucoup moins vaste. 

Directeur des travaux anatomiques. — M. Til- 

Prosecteurs. — MM. Marchand et Terrillon. 

Chef de laboratoire, — M. Grancher. 
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L’aniphithéâtre des hôpitaux est l’objet d’une ré¬ 
glementation dont vpici le texte : 

1“ Le droit d’assistance aux études pratiques do 
raraphithéâtre d’anatomie des hôpitaux, soit dans 
les pavillons, soit dans toute autre partie de l’eta¬ 
blissement, est fixé par an comme suit : 

Pour les élèves, tant internes qu’externes, des. 
hôpitaux et hospices, à 10 fr. ; 

Pour les personnes étrangères au service des hô¬ 
pitaux, à 20 fr. 

Quelle que soit l’époque de l’année où l’on se 
présente pour prendre part aux travaux anatomi¬ 
ques, le droit sera dû intégralement, 

2* Sont seuls exemptés du paiement de ce droit 
les chefs de santé des hôpitaux et hospices qui 
auraient des recherches anatomiques particulières à 

Ils doivent les pratiquer eux-même, après y avoir 
été préalablement autorisés par l’administration. 

3° Les injections artérielles sont à la charge 
des personnes qui les demanderont. Elles sont 
faites par les soins de l’administration : 3 francs 
par sujet. 

4” Pour la délivrance des sujets , les élèves des 
hôpitaux, comme les personnes qui n’y sont pas 
attachées, sont divisés par séries, qui ne peuvent se 
composer de moins de quatre personnes (arrêté du 
25 janvier 1849 du délégué du gouvernement près 
l’administration des hospices de Paris). 

5” Par exception aux dispositions de l’article pré¬ 
cédent , les séries composées seulement de deux 
élèves internes en médecine et en chirurgie, ou d’un 
élève interne en médecine et en chirurgie et de deux 
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(élèves externes, seront admises à concourir avec les 
autres séries à la délivrance des sujets pour les tra¬ 
vaux anatomiques de ramphithéâtre des hôpitaux 
(arrêté du directeur du 24 mars 1849) 

Cours de VamphUhéâlre de Clamart. 

Voici un extrait de l’affiche annonçant les cours : 

MM. les élèves internes et externes des hôpitaux 
sont prévenus que les travaux anatomiques com- 
meuceront te lundi 21 octobre, .à l’amphithéâtre de 
l’administration, rue du Fer-a-Mouun. n" 17. 

Les cours auront lieu tous les jours, K quatre 
heures, dans l’orlre suivant : 

1° Anatomie chirurgicale : M. le docteur Til- 
laux, directeur des travaux anatomiques, les mardis 
et vendredis ; 

2“ Anatomie descriptive : M. le docteur X. 

' prosecteur, les lundis et jeudis ; 

3“ Physiologie : M. le docteur X.prosecteur, 

les mercredis et samedis ; 

4” Histologie : M. Grancher, chef du laboratoire, 
les mardis et vendredis, à deux heures. 

1. La position des amphithéâtres des hôpitaux dans ua 
quartier éloigné est un inconvénient considérable. Les élèves 
aiment mieux se rendre à l’École pratique, qui se trouve à 
proximité de tous les cours. En hiver , les rues sont boueu¬ 
ses, le temps est pluvieux; le chemin qui conduit du 
Quartier-Latin à Clamart est difficile ; aucun omnibus ne va 

étudier à l'amphithéâtre de Clamart perdent la moitié de 

l’après-midi à faire le voyage et à se fatiguer , ce qui les 

empêche d’y travailler sérieusement et de tirer aucun profit 
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CHAPITRE QUATRIÈME 

Les examens, surtout les examens de doctorat, 
«[ue les élèves ont à subir devant la Faculté de mé¬ 
decine de Paris, présentent de véritables difficultés, 
et ce n’est qn’au prix d’un travail opiniâtre que 
l’on réussit dans ces épreuves. Savoir son examen ne 
sijffit pas ; il faut prouver à ses juges que l’on 
possède des connaissances sérieuses, et pour arriver 
à ce but, il faut avoir l’habitude de bien saisir les 
questions. Tel élève, lorsqu’il assiste à un examen, 
constate que les questions qu’il entend adresser aux 
autres candidats sont bien connues de lui, et sera 
nul ou à peu près quand il se trouvera sur la sel¬ 
lette, parce qu’il ne saura pas répondre avec mé¬ 
thode, parce qu’il ne s’est pas exercé à exprimer les 
choses qu’il sait. C’est encore un des nombreux 
avantages des cours particuliers, où chaque jour 
les élèves sonti.inlerroges-sur les matières de 
Vexamen, qu'ils préparent, de les habituer par un 
exercice fréquent aux réponses qu’ils auront à faire 
devant les professeurs ; ils acquièrent ainsi du sang- 
froid, de la facilité à s’exprimer, de la netteté dans 
leurs réponses, qualités précieuses, indispensables, 
et qui contribuent dans de grandes proportions au 
succès des examens. 
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Nous conseillons aussi aux élèves qui vont subir 
un éxamen de faire attention à leur mise, à leur ex¬ 
térieur, au ton avec lequel ils répondent ; ces détails 
ont une importance plus grande qu’on ne leur en 
accorde généralement. U n’est pas rare de voir un 
élève sachant parfaitement son examen répondre 
aux questions qui lui sont adressées avec une assu¬ 
rance exagérée, frisant quelquefois l’arrogance ; et 
alors, si le professeur qui l’interroge est un tant 
soit peu hargneux, loin de s’extasier ou de se lais¬ 
ser éblouir devant une brillante réponse, 11 pressera 
tellement le candidat de questions, qu’il lui fera 
perdre toute son assurance et l’embarrassera com¬ 
plètement. Ne voue, faites remarquer par aucune 
excentricité dans votre maintien, dans votre jnise, 
ni dans votre manière de répondre. Nous ne sau¬ 
rions trop le répéter, il y a une véritable impor¬ 
tance à suivre ce conseil, même quand on sait par¬ 
faitement son examen, car les professeurs, comme 
le commun des mortels, se préoccupent beaucoup 
trop de la forme au détriment du fond, et sont trop 
souvent disposés à juger le candidat sur sa mine. 

Si vous êtes sûr de vous-même,n’ayez pas recours 
aux recommandations, qui pourraient, dans ce cas, 
vous être plutôt nuisibles qu’utiles, surtout avec des 
professeurs tels que MM. B]Ooa,Sappey et Vernouil, 
qui n’en tiennent aucun compte. Mais lorsque vous 
aurez conscience de votre faiblesse sur certaines 
parties de l’examen que vous avez à subir, usez de 
ce moyen, qui pourra toujours vous être utile dans 
la majorité des cas, notamment lorsque vos ré¬ 
ponses, pdü satisfaisantes, donnant lieu à des hési¬ 
tations sur l’opportunité de votre réception, un seul 
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mot bienveillant du juge qui vous est favorable 
fera pencher la balance du bon côté. Si le profes¬ 
seur a quelque sympathie pour vous ou pour la per¬ 
sonne qui vous a recommandé, il vous posera les 
questions avec une plus grande bienveillance, U 
vous encouragera, vous donnera le temps de réflé¬ 
chir, et ne cherchera nullement à vous embarras¬ 
ser, de telle sorte que vous conserverez toute votre 
assurance, et que vous trouverez le suécès dans une 
épreuve de laquelle vous pressentiez sortir difficile¬ 
ment. M. Robin et, M. Dolbeau passent pour très- 
accessibles dux recommandations. 

Questions posées par les professeurs au 
premier examen de doctorat. 

(Ces questions ont été recueillies dans le cours de 
l’année 1873, aux examens.) 

Bléclai'd. 

Vitesse du sang. 

En combien de temps se fait un mouvement cir¬ 
culatoire ? (30 secondes.) 

Comment m-esure-t-onla vilesse du sang '? 

Qu’empliiie-t-on pour empêcher sa coagulation ? 

Qu’emploie-t-on pour mesurer sa vitesse ? , 

Points du corps où le sang est le plus chaud. 
(Veines sus-hépatiques et oreillette droite.) 

Où le sang est-il le plus froid ? (Oreillette 
gauche.) 

Qu’est-ce que la circulation ? 
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A qui sont dues les premières découvertes sur la 
circulation ? (Harvey.) 

Influence de la respiration sur la circulation. 

Vaisseaux du cœur. 

Circulation fœtale. 

Après l’ingestion des graisses, si on ouvre l’es- ' 
tomac, que voit-on ? (Graisse en nature, liquide par 
l’action de la chaleur animale.)' 

Comment recueille-t-on le suc intestinal ? (En 
liant en deux points une partie de l’intestin grêle et 
en irritant la muqueuse intestinale avec du poivre. 

Pourquoi, la graisse n’est-elle pas liquide sous 
la peau ? (Parce qu’elle est contenue dans dos vé¬ 
sicules.) 

Si on presse sur la base de la langue, comment 
est provoqué le vomissement ? 

Vaisseaux du foie. 

Fondions du foie. 

Division des aliments ? 

Division des aliments au point de vue de la nu- 

Absorption par l’estomac, par,l’intestin grêle. 

Qu’est-ce que la respiration ? 

Comment le sang se coagule-t-il ? ' 

Qu’est-ce que la digestion ’ 

Quelles sont les fonctions des glandes salivaires? 

Quels sont les mouvements de la mâchoire in¬ 
férieure ? 

Quel est le rôle du muscle ptéryggïdien externe ? 

Quels sont les nerfs des muscles masticateurs ? 

Combien le pancréas a-t-il de canaux sécré- 



Quels sont les mouveraeiils du globe de üœil ? 
Qu’est -ce que le vomissement ? 

Qu’est-ce que l’effort ? 

Quel est le mécanisme de la défécation ? 
l'ar quoi est formé l’appareil de l’audition f 
En quoi consiste la mastication ? 

Quels sont les mouvements de la mâchoire su 

Combien y a-t-il de leviers ? 

Quelles sont les fonctions du pharynx ? 
Comment se fait l’introduction de l’air dans le 
iines ? 

Quelle est la tension du sang veineux et du san 
■tériel ? 

A quoi sert la peau ? 

Qu’est-ce que l’organe d’un sons ? 

Quels sont les organes de l’audition î 
Qu’est-ce que l’absorption ? 

Quelle différence y a-t-il entre les animaux su 
irieurs et inférieurs au point de vue de l’ab 
trption ? 

Quelle différence y a-t-il entre l’absorption pul 
lonaire et l’absorption cutanée ? 

La peau absorbe-t-elle ? 

Quelle est l’influence du systèi^e nerveux sur 1 
irculation ? ' 

Par quel tissu le système nerveux a-t-il de l’ac 
on sur la circulation ? 



Quelle différence y a-t-il entre les cordes vo¬ 
cales supérieures et les cordes vocales inférieures ?^ 
Quels sont les muscles du larynx ? 

Quels sont les muscles qui élèvent la mâchoire 
inférieure ? 

Quelle est la composition de l’urine ? 

Parlez- moi de la fécondation ? 

Qu’est-ce que le sinus maxillaire ? 

Quel est le rôle du poumon dans l’inspiration et 
dans l’expiration ? 

Qu’est-ce que l’absorption ? 

Qu’est-ce que la circulation et le pouls ? 

A quoi sert l’épiglotte ? 

Quelle est la température moyenne du corps hu - 

Quelles sont les fonctions du foie ? 

Quelles sont les fonctions de l’estomac ? 

Quelle est la fonction de la vessie ? 

Quels sont les muscles moteurs du pouce ? 
Quelles sont les fonctions du diaphragme ? 

A quoi sert la, langue ? 

Décrire la face antérieure du bulbe. 

A quoi sert la glotte ? 

Quels sont les muscles du larynx ? 

Quels sont les muscles qui meuvent la mâchoire 
itiférieure ? 

Qu’est-ce que la fécondation ? 

Quelle est la composition de l’urine ? 

Quelle est la composition de la sueur ? 

Quelle est la structure des glandes sudoriparos ? 
Quelles sont les fonctions de l’estomac ? 

Quel est l’appareil de la vision ? 
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Articulation métacarpo-phalangienne du pouce 
(revient avec complaisance sur cette question). 

Mode d’insertion du ligament antérieur des arti¬ 
culations métacarpo-phal^iigiennes. 

Articulation coxo-fémorale. 

Artère poplitée ; ses branches. 

Articulation tibio-tarsienne. 

Muscles masticateurs. 

Sinus maxillaire. 

Dents. Dentition. 

Canal thoracique ; origine, terminaison. 
Vaisseaux du rectum. 

Cæcum ; rapports. 

Dents de lait. 

Quels sont les moyens d’union do 1 articulation 
radio-cubitale supérieure ? 

Qu’est-ce que le trou borgne ? 

Où s’insère le muscle sous-clavier ? 

Quels sont les rapports des muscles scalèhes ? 
Qu’est-ce que le canal nasal ? 

Quels sont les rapports et les brandies de l’artère 
tibiale intérieure ? 

Décrire l'artère linguale. 

Quelles sont les insertions du muscle long pé¬ 
ronier latéral ? 

Qu’est-ce que le canal thoracique ? 

Où se jette la veine do Galien ? 

Où s’insèrent les muscles auriculaires ? 

Où s’insèrent les adducteurs de la cuisse ? 

D’où vient le nerf obturateur ? 

Quels sont les vaisseaux du rectum ? 
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Quels sont les rapports du cæcum ? 

Qu’est-ce que le corps thyroïde ? 

' Où s’insère le muscle obturateur interne ? 
Qu’est-ce que le creux sus-claviculaire ? 
Qu’est-ce que la voûte à trois piliers ? 

Quest-ce qu’un os long ? 

Où s’insèrent les muscles scalènes ? 

Quelles sont les branches de l’artère sous-cla¬ 
vière ? 

Qu’est-ce que le corps de Rosen-Muller ? 
Qu’est-ce que le corps de Wolf ? 

Où se distribue le nerf olfactif ? , 

Quelle est la circulation du foetus ? 

Comment se fait l’accroissement des os en lon- 

Où s’insère le muscle poplité ? 

Où s’insère le muscle jambier postérieur î 
Comment s’articule l’extrémité externe de la cla¬ 
vicule 

Qu’est-ce que'le sinus maxillaire ? 

Quelle est la structure des dents ? 

Quels sont les muscles de l’œil ? 

Quels sont les rapports du pancréas ? 

nolbeau. 

Trou de Botal. ^ 

Anneau de Vieussens. 

Canal artériel. 

Canal veineux. 

Urèthre. 

Périnée. 

Rectum. 
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Creux axillaire. 

Péritoine par rapport à la vessie. 

Aponévrose prostato-péritonéale. 

Artères du rcclum. 

Défécation. 

Releveur de l’anus. / 

Réservoir des matières fécales. 

Rapports du rectum. Limites. 

Sphincter du rectum. 

, Acte de la .digestion. 

Côlon iliaque. 

Décrire le cubitus. 

Qu’est-ce que les ligaments croisés du genou ? 

1 Quels sont les effets de la contraction musculaire? 

Quelle est l’influence de la respiration sur la, 
circulation ? 

Qu’est-ce que la valvule de Thébésius ? 

Qu'esl-ce que la valvule d’Eustachi ? 

Qu’est-ce que le trou do Botal ? 

Qu’est-ce que le canal artériel ? 

Quels ^ont les sinus du crâne? 

Qu’est-ce que le sinus maxillaire, et quel est son 
orifice ? 

Qu’est-ce que le nerf sous-orbitaire ? 

Comment divise-t-on les os ? 

Comment s'accroissent les os ? 

Où s’insère le demi-membraneux ?• 

Où s’insère le muscle grand fessier ? 

Quels sont les nerfs et les artères *ites muscles 
fessiers ? 

Qu’est-ce que la dure-mère ? 

Quelle différence y a-t-il entre la dure-mère crâ¬ 
nienne et la dure-mère rachidienne ? 
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Quels sont les prolongements de la dure-mère 
crânienne ? 

Qu’est-ce que le sinus longitudinal supérieur ? 

Qu’est-ce que la veine de Galien ? 

Décrivez-moi le muscle petit oblique. 

Quel est le nerf qui va au muscle grand oblique ? 

Quel est le muscle qui ferme les paupières et quel 
nerf anime ce muscle ? 

Où se rend le nerf moteur oculaire commun f 

Quelles sont les branches du ganglion ophthal- 
mique ? 

Où se rendent les nerfs ciliaires ? 

Parlez-moi de la veine porte. 

Quels sont les organes qui cheminent avec la 

Quelles sont les veines qui forment le tronc de 
la veine porte ? 

Où se rend le sang qui circule dans la veiné 
porte? 

Parlez-moi des veines sus-hépathiques? 

Quels sont les sinus du crâne ? 

Parlez-moi du sinus maxillaire. 

Quelle est la structure de la muqueuse qui le ta- 

Le sinus maxillaire a-t-il un orifice ? 

Quelle est l’origine et quelles sont les branche» 
du nerf circonflexe ? 

Quelles sont les muscles de la langue ? 

Quelles sont les limites de l’excavation pel¬ 
vienne? 

Où s'insère le muscle grand fessier? 

Où s’insère le muscle releveur de l’anns ? 

Quelles sont les artères du rectum? 
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Qu’est-ce que le ganglion de Meckcl ? 

Quelles sont les branches de la carotide ex- 

Quels sont les rapports et les branches de l'ar¬ 
tère faciale ? 

Quelles sont les branches du nerf grand hypo- 

Quel est le muscle qui s’insère au scaphoïde ? 
Quel est le muscle qui s'insère au tubercule du 
5* métatarsien? 

Où s’insère le muscle long péronier latéral ? 
Quels sont les nerfs qui donnent la sensibilité à 
la langue ? 

Quels sont les rapports du péritoine et de la 

Qu’est-ce que l’aponévrose ))rostato-péritonéale ? 
Quelles sont les branches do l’artère hypogas¬ 
trique? 

Quelles sont les branches de l’artère honteuse 
interne ? 

D’où naissent et où vont les artères honteuses 

Décrire le scaphoïde. 

Où s’insère le muscle diaphragme? 

Qu’est-ce que Ir sang? 

Quels sont les caractères d’un os long et d’un os 

Où s’insère le muscle deltoïde ? 

Quel est le nerf du biceps brachial ? 

Où se rend le nerf grand hypoglosse? 

Quelles sont les causes de la circulation arté¬ 
rielle ? 

Qu’est-ce que le canal inguinal ? 
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Quelles sont les limites de la région axillaire î 
Quelles sont les bi aiiches de l’artère humérale ? , 
Quels sont les rapports et les branches du nerf 
médian? 

Quels sont les rapports de l’artère cubitale ? 
Quelles sont les limites du triangle de Scarpa? 
Qu’est-ce que l’articulation de Chopart, et quels en 
sont les moyens d’union? 

Quel est le trajet du nerf radial ? 

Décrire l’astragale. 

Qu’est-ce que les procès ciliaires? 

Décrire l'articulation de Chopart. , 

Où s’insère le grand adducteur ? 

Quel est le trajet du nerf saphène inlerne ? 

Quel est le mécanisme de la défécation ? 

Qu’est-ce que la rétine ? 

Quels sont les muscles de la langue ? 

Où s'insère le demi-membraneux ? 

Quels sont les rapports du biceps brachial ? 

Où s’insère le brachial antérieur ? 

Quels sont les rapports du long supinateur ? 

ttubrucll. 

Quelles sont les valvules du coeur ? 

Quels sont les caractères microscopiques du 

Qu’est-ce que la moelle, et quelle est sa struc- 

Qu’est-ce que le périoste ? 

Quelles sont tes arcades artérielles de la main ? 
Quelles sont les arcades nerveuses de la main ? 
N)ù s’insère le muscle biceps ? 
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OÙ s’insère le muscle sterno-cléido-mîisloïilicii ? 
Où s’insère le muscle demi-membraneux î 
Quelles sont les articulations intrinsèques de la 
colonne vertébrale ? 

Quelle est la structure des artères ? 

Quelle est la structure des capillaires ? 

Quelle est la structure du testicule ? 

Quelle est la composition du cordon ? 

Quels sont les nerfs du muscle sterno-mastuï- 
dien? 

Quelles sont les parois du canal inguinal ? 

Quels sont les caractères d’une vertèbre ? 

Quels sont les muscles et les rapports du pha¬ 
rynx ? 

Quels sont les rapports de la carotide primitive i 
Quelles sont les branches do l’artère carotide 
primitive '? 

Quelles sont les branches de l’artère carotide ex- 

Quels sont les rapports et les branches de l’artère 
carotide interne ? 

Quelles sont les branches de l’artère ophthal- 
mique? 

Quelles sont les artères de la rétine ? 

«©sseîîn. 

Lèvres. (Physiologie.) 

Face inférieure du foie. (Fréquent.) 

Vqile du palais. , 

Nerfs de la lèvre supérieure et de la lèvre in- 

Rapports de la parotide. 
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Muscles masticateurs. ' 

Vaisseaux et nerfs. / 

Action du masséter. 

— du loniporal. 

Action dos deux ptoiyg^oïdiens externes. 

— d’un seul —, ^ 

Action des deux ptéry^oidiens internes. 

Rapports de la face interne de la rate, (rrés- 
fréquent.) 

Qu’est-ce que le sac lacrymal ? 

Qu’est-cc que la caronculelacrymale ? 

Comment, avec les deux yeux, ne voit-on qu'un 
seul objet. ? 

Quelles sont les fonclions des lèvres ? 

Ku quoi consi.slo l’accommodation ? 

Quelle est la confitrination de la face inférieure 
du foie ? 

Quelles sont les branches du plexus brachial ? 
Qu’est-ce que lé ligament cruciforme ? 

Qu’esl-ce que le tronc coeliaque ? 

D’où nait le nerf grand hypoglosse? 

Quels sont les muscles du voile du palais ? 
Qu’est-ee que la fente sphénoïdale ? 

D’où vient et où se rend le nerf sus-scapnlairc ? 
Quelles sont les fonctions de la choroïde ? 

Quelles sont les fondions des procès ciliaires ? 
Comment se dévolo[)pe l’os coxal ? 

Où s’insère le mu.scle droit antérieur du triceps 

Quelles sont les branches du plexus lombaire ? 
Quelles sont les branches que fournit le facial 
apPès sa sortie du trou stylo-mastoïdien ? 
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Quels sont les nerfs de la lèvre supérieure ? 

Quels sont les nerfs de la lèvre inférieure ? 

Où s’insère le muscle deltoïde ? 

Qu'est-ce que le sillon transverse du foie ? 

Quels èont les moyens d’union de l’articulation 
astraplo-scaphoïdienne î 

Quel est l’organe qui passe par le trou condylien 
antérieur ? 

Quels sont les organes qui passent par le conduit 
auditif interne. 

Quels sont les rapports de la rate ? 

Qu’est-ce que la veine porto ? 

Quels sont les rapports du sinus caverneux 1 . 

D’où naît et où se rend le nerf de la paire ’? 

Quelles sont les fonctions des sinus sphénoïdaux 
et des sinus frontaux ? 

Quelles sont les fonctions de la pupille ? 

Le trou mentonnier ciiange-t-il de place ? 

Quelles sont les surface's articulaires et les 
moyens d’union de l’articulation du cou-de-pied ? 

Quelles sont les branches des deux- veines 
azygos ’?, 

Qu’est-ce que la sécrétion urinaire ? 

Quelles sont les branches du nerf dentaire ? 

Quel est le trajet du canal thoracique ? 

D’où viennent les artères des lèvres ? 

Comment se termine le nerf crural à la cuisse ? 

D’où vient le nerf obturateur ? 

Lunaicloiigiie. 

Que présente à étudier l’extrémité supérieure du 
fémur ? 
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Quels sont les muscles et les ligaments qui s’y 
insèrent ? 

Qu’est-ce que l’érection ? ' 

Quels sont les muscles de la région anj^rieure de 
la jambe ? 

Comment sont disposées les racines des nerfs ra¬ 
chidiens ? 

Quels sont les moyens d’union de l’articulation 
tibio-tarsionne ? 

Qu’est-ce que la sensibilité récurrente ? 

Quelles sont les branches de l’artère mésen¬ 
térique inférieure ? 

Quel est le trajet du nerf grand liypoglosse ? 

Quelles sont les brandies do l’artère mésen- i 
térique supérieure ? 

Quelles sont les insertions et quelle est l’action 
du sterno-mastoïdien ? 

Quels sont ses vaisseaux et ses nerfs ? 

Qu’est-ce que le corps strié ? 

Quelle est l’origine réelle des nerfs optiques ? 

Quelle est l’origine et quelles sont les branches 
du nerf crural ? 

Quelle est la direction du rectum ? 

Où s’insère le muscle droit antérieur de la 

Quels sont les ligaments do l’articulation sterno¬ 
claviculaire ? ^ 

Que présente à étudier la face postérieure du 
bulbe ? 

Quels sont les ligaments de l’articulation tibio- 
tarsienne ? 

Quelles sont ses surfaces articulaires ? 

Que présente à considérer l’os malaire ? 
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Qu’esl-ce que le centre cilio-spinal ? 

Qu’obtient-on quand on excite le 1"' ou le 2* nerf 
intercostal ? 

Quelles sont les fonctions du foie ? 

A quoi sert la bile î 

Quels sont les os qui forment la paroi interne de 
l’orbite ? 

Où s’insère le canal nasal ? 

Quelles sont les branches de l’artère carotide ? 

Où va se jeter la veine ophthabnique ? 

Quels sont les sinus du crâne ? 

Quelles sont les tuniques du scrotum ? 

Qu’est-ce que la tunique vaginale ? 

Quelles sont les insertions du muscle grand den¬ 
telé ? 

Quelle est son action ? 

D’où vient le nerf qui anime le grand dentelé ? 

Qu’observe-t-on quand on coupe le grand sym¬ 
pathique au cou ? 

Quelle est la structure du testicule ? 

Qu’est-ce que l’épididyme ? 

Quelles sont les différentes parties du cordon 
spermatique ? 

Quels sont les rapports du cordon sperraa- 

Quels sont les vaisseaux du testicule ? 

Quelles sOnt les insertions du muscle psoas- 
iliaque ? 

Quelles sont les branches de l’artère sous-cla- 

Qu’est-ce que la contractilité musculaire ? 

Quelles modifications subit le muscle pendant s» 
contraction ? 






Quels sont les organes qui passent par le trou 
occipital ? 

Quels sont les organes qui passent par la fente 
sphénoïdale ? 

D’où naissent et où se rendent les nerfs ci¬ 
liaires ? 

Parlez-moi de l’os malaire. 

Par quels os sont formées les parois de l’or¬ 
bite ? 

Quelles sont les branches de l’artère carotide 
interne ? 

Où se jette la veine ophthalmique ? 

Comment s’anastomosent les veines intra-crâ¬ 
niennes et les veines extra-crâniennes ? 

Quelles sont les insertions et quel est le rôle du 
muscle grand dentelé ? 

Quels sont les effets consécutifs â la section 
du nerf grand sympathique du cou et à son exci- 

Parlcz-moi des fonctions du foie. 

Quelle est l’action du grand sympathique sur 
l’œil ? 

Parlez-moi de l’influence du grand sympathique 
sur la circulation. 

Quelles sont les conditions pour qu’un muscle 
entre en contraction î 

Quelles sont les propriétés des artères ? 

Comment mel-ou en jeu la contractilité arté- 

A quoi sert l’élasticité artérielle ? 

A quels nerfs le bulbe donne-t-il naissance ? 

Quels sont les muscles de la région externe de 
l’avant-bras ? 
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Quelles sont les glandes salivaires ? 

Qaels sont les rapports de la glande parotide ? 
Quelle est la coloration du sang au sortir d’une 
glande ? 

Quelles sont les branches de rarlère axillaire ? 
Quels sont les rapports de la vessie ? 

Qu’est-ce que l’iris ? 

Quelle est la composition de l’urine ? 

Qu’est-ce que la tonicité musculaire ? 

Qu’est-ce qu’un mouvement réflexe ? 

Quel est le mécanisme de l’absorption intesti- 

Quels sont les muscles qui s’insèrent au grand 
trochanter ? 

Polaillon. 

Qu’est-ce que le sphygmographe ? 

Quelles sont les tuniques des artèrqs 1 
Quels sont les nerfs des artères ? 

Quelle est la vitesse du sang dans les artères ? 
Qu’est-ce que l’aponévrose sous-orbitaire ? 

Quelles sont les aponévroses de la région abdo¬ 
minale antérieure ? 

' Kobin. 

Tissu cellulaire. 

— adipeux. 

— cartilagineux. 

Structure du cristallin. 

— testicule. 
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Structure du poumon. 

(II ne faut pas dire à M. Robin que le poumon est 
une glande en grappe, quoique ce soit la vérité ; 
cette réponse le fait bondire; mais nous aimerions 
voir M. Robin développer ses objections scieniifi- 
quement, au lieu de s’en prendre aux élèves qui 
lisent des livres où l'on admet que le poumon est 
une glande.) 

•Structure du cœur, de l’endocarde. 

Phénomènes de la circulation capillaire. 

Pannicule graisseux. 

Qu’esl-ce qu’une muqueuse ? {(Juestion fré- 

Qu’est-ce qu’une séreuse ? 

Différence entre une muqueuse et une séreuse, 
((iuestion fréquente.) 

Composition du sang. 

— de la bile. 

— ' du sperme. 

— de la sueur. 

— du suc gastrique. 

Action de la salive sur les féculents. 

Circulation du foetus. 

Quelles sont les muqueuses qui n’absorbent pas ? 

Qu’est-ce que l’épithélium cylindrique à cils vi.- 
bratiles ? 

Où le trouve-t-on ? 

Tissu élastique ; où le trouve-t-on ? 

Composition de la sueur. 

Caractères de la sueur du l’aisselle. 

Structure et glandes de la peau. 

Papilles. 
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Structuré de la cornée. 

Moelle des os. 

Structure du foie. 

Diamètres du foie. Rapports. 

Ligament coronaire. 

— triangulaire. 

Quelle est la conformation de la face dorsale de 
la langue ? 

Quelle différence y a-1-il entre le nerf lingual et 
le nerf glosso-pharyngien ? 

Qu’est-ce que l’olfaction ? 

Quels sont les usages de la 5" -paire ? 

Quels sont les muscles élévateurs de la mâchoire, 
inférieure ? 

Quelles sont les causes de la progression du sang 
dans lés artères ? 

Qu’est-ce que la systole ? 

Qu’est-ce que la diastole ? 

Qu’est-ce que la systole artérielle ? 

Quelle est la structure des tendons ? 

Quelle différence y a-t-il entre le tissu tendineux 
et le tissu aponévrotique ? 

Les tendons et les muscles sont-ils sensibles ? 
Quelle est la constitution de la lymphe ? 

D’où vient la lymphe ? 

Quelle est la coloration du chyle ? 

Quel est le mode d’origine des lymphatiques ? 
Quelle est la structure des ganglions lymphatiques? 
Quelle différence y-a-t-il entre le tissu fibreux et 
le tissu lamineux ? 

Comment divise-t-on les muqueuses ? 

Comment sont disposés les lymphatiques de la 
mamelle ? 





m 

Où ee rèndent-ils ? 

Quelle est la structure des veines ? ' 

Comment circule te sang dans les veines ? 

Quelle est la structure du cartilage ? 

Qu’est-ce qu’un fibro-cartilage ? 

Quel est l’aspect du tissu de la mamelle pendant 
la grossesse ? 

En quoi consistent les phénomènes chimiques de 
la respiration ? 

Qu’est-ce que la nutrition ? 

Quelle ditférence y a-t-il entre un tissu et un 
élément analomique ? ' 

Comment circule le sang dans la veine porte ? 
Quelle est la capacité du système circulatoire ? 
Quelle est la capacité du cœur droit ? 

Quelle est la capacité du cœur gauche f 
Qu’est-ce qu’une muqueuse ? 

Comment divise-t-on les muqueuses ? 

Comment divise-t-on les glandes ? 

Quelle différence y a-t-il entre une villosité et 

Quelle est la composition delà hile ? 

Quels sont les usages du grand synipathique î 
Qu’esl-ce que la digestion ? 

Qu’est-ce que le tissu fihreux ? I 

fiappey. 

Articulations. 

Classification des articulations. 

Des ligaments. 

Des fibro-cartilages. 

Points d'ossification du sacrum, de la clavicule, 
etc. , 
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En combien de portions divise-t-on le rectum ; 
ses rapports. (Il faut répondre à M. Sappey : en 
trois portions, parce que c’est ainsi qu’il le déciit 
dans son ouvrage. M. *Sappey n’est pas tolérant , 
il ne pardonne pas facilement à un élève de ne 
point avoir lu sou ouvrage.) 

Os de la voûte palatine. 

Duodénum ; rapports de la 3' portion. 

Artères de l’intestin grêle. 

— du gros inlestin. 

Estomac ; rapports. 

Vaisseaux. 

Nerfs. 

Arrière-cavité des épiploons. 

Combien d’épiploons ? 

Où se trouve le petit épiploon ? 

— le grand épiploon ■? 

Muscle du voile du palais ? 

Des hémorrhoïdales ; quelle est la plus impor¬ 
tante? (la supérieure). 

Circulation intra-crânienne. 

Hexagone de Willis. 

Sinus de la dure-mère. Direction du courant 
sanguin dans les sinus. 

Veines qui s’y jettent. 

Cavité du larynx. 

Conformation des cordes vocales. 

De la glotte. 

Do la conformation de la membrane musculeuse 
- do la vessie. 

! Parlc.z-moi du sphincter de ia vessie. 

De l’arachnoïde. 

Du liquide encéphalo-rachidicn. 
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Décrivez-moi la voûte palatine. , 

Décrivez-moi la portion horizoptale du palatin. 
Des branches du plexus lombaire. 

Direction du nerf crural. “ 

Des artères qui sortent du bassin par la grande 
échancrure sciatique. 

Des nerfs du coeur. 

Du ganglion de Wrisberg. 

Par quels os est constituée la cloison des fosses 
nasales ? 

’ De la structure de la muqueuse pituitaire. 

Des branches superficielles du plexus cervical. 

Où est située la vésicule biliaire ? 

Comment est constitué le lobule de Spigel ? 

De la capsule de Glisson. 

Du péritoine. 


Sée (®2arc). 

Muscles intercostaux. 

Muscles de la paroi abdominale ; leurs nerfs. 
Muscles du cou ; division. 

Os du carpe. 

Tissu osseux. 

Trous nourriciers des os. 

Vaisseaux des os longs. 

Périoste. 

Fonctions du bulbe rachidien. 

Position du duodénum. 

Valvule de Bauhin. 

Rapports de la rate. 

Des rapports de la veine cave inférieure. 
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Des veines de la cavité abdominale qui s’y ren- 

Des particularités de la veine cave inférieure. 

De l’antre d’Higmore. 

Du corps d’Higinore. 

Du follicule dentaire. 

Combien y a-t-il de nerfs pétreux ’ 

Des muscles de la langue. 

Des rapports du, pharynx. 

Des muscles du pharynx. 

De la gouttière lacrymale. 

Des os qui forment le canal nasal. 

De la forme du sac lacrymal et de ses rap- 

Des caractères des vertèbres dorsales. 

Combien les vertèbres dorsales ont-elles de fa¬ 
cettes articulaires ? 

De la dure-mère. 

Quels rapports affecte la dure-mère avec les os 
du crâne ? 

En quels points est-elle adhérente ? 

A quoi sert la dure-mère ? 

Des vaisseaux et des nerfs de la dure-mère. 

De la distribution des vaisseaux du poumon. 

Des cartilages du nez. 

De la disposition du sac lacrymal. 

Du canal nasal. 

Comment se comporte le tendon de l’orbiculaire 
des paupières ? 

De la forme générale des séreuses. 

■Comment sont disposées les gaines tendineuses ? 
Des branches du nerf crural. 

De la tunique vaginale. 
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Le cordon est-il entouré par la tunique va- 

Comment se termine l'artère honteuse interne ? 

Des muscles du nez et du nerf qui anime ces 
muscles. 

Des muscles qui concourent à former la patte 
d’oie, et de leurs fonctions. 

Des muscles rotateurs de la jambe en dehors et 
en dedans. 

De la structure de la moelle des os. 

Des muscles du pharynx, 
ûu’cst-ce qu’une anastomose ? 

Des artères des lèvres. 

Des tuniques du scrotum. 

Pourquoi n’y a-t-il pas de mouvements de rota¬ 
tion de la jambe, celle-ci étant dans l'extension ? 

Des r.ipports des vaisseaux du creux poplité. 

De l’infundibulum fémorali-vasculaire. 

Comment est disposé le fascia transversalis.? 

Des raractères des dents molaires. 

Comment sont disposés les tubercules et Içs ra¬ 
cines des dents molaires ? • 

Des vaisseaux des dents molaires. 

Do la structure des dents. 

A quoi servent les muscles du larynx? 

TTrélat. 

Des surfaces articulaires de l’articulation tem- 
’oro-maxillaire. 

Des rapports du pancréas. 

Du trajet du neif phrénique. 

D'bù viennent les artères diaphragmatiques ? 
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Des branches de l'artère mammaire interne. 

Des moyens d’union de 1 articulation coxo-fe- 

Dos caractères distinctifs des vertèbres. 

Quels organes s’fnsèrent à la deuxième vertèbre ? 
Quelle différence y a-t-il entre la valvule mi¬ 
trale et la valvule tricuspide ? 

Du pressoir d’Hérophile. 

Enumérez les muscles de la nuque. 

De la corde du tympan. * 

Des vaisseaux courts. 

De la pyramide do Lalouette. 

De la valvule de Vieussens. 

Des tubérosités du fémur. 

Où sont situées les valvules dè Kerkringius? 

Où est situé le muscle de Cassérius ? > 

Des muscles de la cuisse. 

Décrivez la valvule de Bauhin.- 
De la corde du tympan. 

Où s’insère le muscle trapèze? 

Où s’insère le mùscle ptérygoïdien externe. 

Des muscles de la langue. 

Des vaisseaux et des nerfs de la langue. 

D’où vient l’ai tère pharyngienne supérieure ? 

Du corps de Woiff. 

Quel est chez l’adulte le vestige du corps de Woiff? 
De l’utricule prostatique. 

Des artères du cordon spermatique. 

D’où viennent les artères spermatiques ? 

Des rapports de la prostate avec le canal de l’u- 

Des rapports de la prostate et des vésicules sé¬ 
minales. 
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Deuxième temps de ta déglutition. 

Limites du rectum. Direction. 

Vaisseaux du foie. Leurs rapports. 

De l'anatomie et de la physiologie de l'ovaire 
De la structure d’une vésicule de de Graaf. 
Des membranes séreuses. 

Des variétés des synoviales. 

Du mécanisme de la menstruation. 

De l'appareil vasculaire utéro-ovarique. 

Des branches du nerf spinal. 

Décrivez la région inguinale. 

Du triangle de Scarpa. 

— Excelient examinateur, juste et même 

Vuipian. 

Structure du foie. 

Bile. 

Chyle. 

Lymphe. 

, Villosités intestinales. 

Productions du foie. 

Vomissement. 

Digestion stomacale. 

Suc intestinal. 

Muscles du larynx.. 

.Nerf récurrent. 

Action du pneumogastrique sur ie cœur. 
Action du spinal sur le cœur. 

Bulbe rachidien. 




Liste des préparations données au premier . 
examen de doctorat. ■ 

Le relevé exact de ces cent vingt préparations 
a été fait pendant l’année 1873. 

4 à. chaque exantcn. 

1. Voiledu palais. Vaisseaux de la main. Articu¬ 
lation tibio-larsienne. Articulation scapulo-hur 

2. Nerf sciatique et ses branches collatérales. 
Muscles de la langue. Articulation du genou. Nerfs 
du pied. 

3. Larynx. Nerf moteur oculaire commun. Plexus 
brachial. Articulation du genou. 

■i. Creux axillaire. Paume de la main. Région c,a- 
rotidienne. Articulation coxo-fémorale. 

5. Région anterieure de l’avant-bras. Muscles 
buccinateur et orbiculaire des lèvres. Région pos¬ 
térieure do la jambe. Articulation scapulo-humé- 

6. Nerfs laryngés. Creux jioplité. Muscles pelvi- 
trochantériens. .Les articulations de la clavicule. 

7. Région postérieure de la jambe. Région plan¬ 
taire. Muscles élévateurs de la'mâchoire inferieure, 
et leurs nerfs. Articulation du genou. 

8. Muscles de la main. Vaisseaux du pied. Mus¬ 
cles adducteurs de la cuisse et nerf obturateur. -Ar¬ 
ticulation scapulo-humérale. 

9. Muscles de l’épaule et leurs nerfs. Creux 
axillaire. Pli du coude. Ai ticuLdion tibio-tarsionne. 



10. Nerf radial. Planti/du pied. Glande sous- 
maxülaiio et ses rapports. Articulation coxo-fémo- 

H. Pharynx. Nerf médian. Artère crurale et ses 
branches. Articulation métatarso-phalangienne du 
gros orteil et ses rapports. 

12. Nerf radial. Région pelvi-trochantérienne. 
Glande parotide et ses rapports. Nerfs de la main. 

13. Nerf facial. Muscles de la région plantaire. 
Artère poplitée et ses branches. Articulations ra¬ 
dio-cubitales. 

14. Glandes salivaires. Muscles du pied. Région 
postérieure de l’avant-bras. Articulation scapulo- 
hlmiérale. 

15. Nerf cubital. Muscles du. pied. Articulation 
du genou. Articulation temporo-maxillaire.. 

10. Nerfs de la main. Région axillaire. Région 
postérieure -de l’avant-bras. Articulation scapulo- 

17. Muscles de l’orbite. Creux 'axillaire. Vais¬ 
seaux de la main. Muscles qui entourent l’articula¬ 
tion scapulo-humérale. 

18. Nerf facial. Nerf sciatique poplité externe. 
Région postérieure do l’avant-bras. Articulation 
tibio-tarsienne. 

19. Nerfs plantaires. Muscles drf'bras. Vaisseaux 
et nerfs de la main. Articulation tibio-tarsienne. 

20. Nerf grand hypoglosse. Région poplitée. 
Région postérieure de là jambe. Articulations car- 
piennes. 

21. Nerf radial. Muscles de l’œil. Articulation du 
genou. Articulations costo-vertébrales. 

22. Muscles de l’épaule et leurs nerfs. Région in- 





guinale. Triangle sus-claviculaire. Articulation du 
coude. 

23. Plante du pied. Région pelvi-trochanté-. 
rienne. Articulation du genou. Articulation tem- 
poro-maxillaire. 

24. Plexus brachial. Nerf sciatique poplité ex¬ 
terne. Région poplitée. Articulations de la tête 
avec la colonne vertébrale. 

25. Nerfs superficiels du membre supérieur. Ré¬ 
gion postérieure de la jambe. Muscles du pharynx. 
Articulation coxo- fémorale. 

26. Nerfs laryngés. Parotide et canal de Sténon. 
Région postérieure de la jambe. Articulation tibio- 
tarsienne. 

27. Nerf cubital. Veine porte. Triangle sus-cla¬ 
viculaire. Canal inguinal. 

28. Nerf radial. Nerf crural et ses branches. Ré¬ 
gion inguino-crurale. Région sous-hyoïdienne. 

29. Duodénum et ses rapports. Carotide externe 
et ses rapports. Fosse iliaque interne. 

30. Larynx. Artère radiale. Creux axillaire. Arti¬ 
culation tibio-tarsienne. i 

Statistique. 

30 examens représentent 120 préparations. 

Or, il est à remarquer que, sur 120 préparations, 
il y a eu 20 articulations, c’est-à dire une par exa¬ 
men, en moyenne. Pai mi les' 30 articulations, celles 
de l’épaule (5 fois), de la hanche (3 fois), dq genou 
(0 fois), du cou-de-pied (6 fui-), du coude (2 fois), 
de la mâchoire inférieure (3 fois), ont été données 
plus fréquemment que les autres. 
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Sur ces 1120 préparations, ou a donné 28 fois des 
muscles, toujours par ré{?ions. 

Les plus fréquents ont été ; muscles postérieurs ' 
de la jambe (4 fot,s), muscles du pied-(5 fois), mus¬ 
cles postérieurs de l’avant-bras (3 fois), muscles 
pelvi-trochantériens (3 fois). Les muscles de la 
lang;ue et'du voile du palais ont été désignés une 
fois ; ceux du larynx, du pharynx et de l’orbite, 
deux fois. 

19 élèves ont eu à préparer des régions, 10 des 
vaisseaux, et 22 des nerfs (10 fois dans le membre 
supérieur, 6 dans l’inférieur, 4 à la tète, 2 au cou). 

-Après la présentation des préparations anato¬ 
miques, les examinateurs font généralement décou¬ 
vrir quelques organes '. Voici une liste de ceux qui 
sont le plus souvent demandés : 

Muscles. — Opposant du pouce. i 

Pédieux. 

Tendon de l’extenseur propre du gros orteil. 

Droit interne. 

Adducteur du pouce. 

Biceps brachial. 

Grand palmaire. 

Rondpronateur. 

Long abducteur du pouce. 

Couturier. 

Bord supérieur du petit pectoral. 

1. L'examinateur altactie une grande importance à la 
manière dont le candidat lient le scalpel et la pince ; il faut 
éviter de sc servir des doigts, et arriver avec le bistouri 





Flécliisseur du {fros orteil. 

Tendon du jambier antérieur. 
Tendon du long péronier latéral. 
Pectiné. • 

Palmaire cutané. 

Tenseur du tascia lata. 
Coraco-bracliial. 

Masséter. 

Anconé. 

Anneau du troisième adducteur. 
Digastrique. 

Long supinateur., 

Artères et veines. — Épigastrique. 
Linguale. 

Arcade palmaire superficielle. 
Fémorale. 

Humérale. 

Cubitale. 

^ Pédieuse. 

Faciale. 

Embouchure de la saphène interne. 
Tibiale postérieure. 

Tibiale antérieure. 

Veine fémorale. 

Radiale. 

Veine cephahque. 

Transversale de la face. 

Temporale superficielle. 
Mammaire interne. 

Ntrfs. — Phrénique. 

Saphène interne. 
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■ Cubital. 

Obturateur. 

Grand hypoglosse. 

Radial. 

Circonflexe. 

Frontal. 

Médian.' 

Sciatique. 

Tibial antérieur. 

Musculo-cutané du bras. 

Facial à sa sortie du crâne. 

Récurrent. 

Organes divers. — Fascia cribriformis. 

Ligament de Girabernat. 

Canal de Sténon. 

Glande sous-maxillaire. 

Piliers de l’anneau inguinal. 

Sac, lacrymal. 

Glande lacrymale. 

M. Béclard fait rechercher assez souvent des ar¬ 
tères, l’humérale, la radiale et la fémorale, de pré¬ 
férence ; il demande souvent aussi le nerf radial et 
le nerf médian. 

La pédieuse est sodvent demandée par MM. Sàp- 
pey, Broca, Sée, et surtout par M. Trélat. 

Il en est de même de la fémorale et de la tibiale 
postérieure, demandées surtout par MM. Béclard et 
Sappey. 

Le canal de Sténon est demandé par la plupart’ 
dos professeurs. . 






Dans le £;uide de dSTS-lSlG, nous ajouterons 
les réponses aux principales questions, et les indi¬ 
cations nécessaires pour découvrir les organes 
demandés. 


List» des opérations demandées au deuxième 
examen de doctorat. 

Ces notes ont été recueillies pendant l’année 
1873. 

4 candidats à chaque examen. 

1. Ligature des artères radiale, cubitale, fémo- 
l’ale, pédieuse. 

Amputations de Lisfranc, de Ghopart, du poignet, 
du pouce avec son métacarpien. 

3. Ligatures ; humerale au pli du coude, pé¬ 
dieuse, tibiale antérieure, radiale. 

Amputation.? : jambe au lieu d’élection, pouce 
avec son métacarpien, deux premiers doigts de la 
main, gros orteil. 

3. Ligatures : carotide primitive ; fémorale à 
l’anneau du grand adducteur , tibiale antérieure, 
humérale au pli du coude. 

Amputations de Lisfranc, du poignet, du pouce, 
du gros orteil. 

4. Ligatures ; fémorale au sommet du triangle 
de Scarpa, humérale au milieu du bras, cubitale au 
tiers moyen, radiale au tiers moyen. 

Amputations : du gros orteil, du gros orteil, du 
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pouce avec son métacarpien, du pouce avec son mé¬ 
tacarpien. 

5. Ligatures : humérale en haut, fémorale au 
sommet du triangle de Scarpa, radiale à la partie 
inférieure, cubitale à la partie inférieure. 

Amputations : du poignet, du gros orteil, du 
pouce avec son métacarpien, du médius. 

6. Ligatures : tibiale postérieure , humérale au 
pli du coude, radiale au tiers supérieur, radiale à la 
partie inférieure. 

Amputations : sous-astragalienne, du poignet, du 
médius, du gros orteil. 

7. Ligatures : fémorale à la p.irtie supérieure, 
fémorale au tiers moyen, humérale à la partie supé¬ 
rieure, cubitale à la partie inférieure. 

Amputations ; de Ghopart, du poignet, du gros 
orteil, du pouce avec son métacarpien. 

8. Ligatures : tibiale antérieure en bas, pédieuse, 
humorale au milieu, radiale au tiers supérieur. 

Amputations : de Lisfranc, du pouce avec son 
métacarpien, du médius, du gros orteil. 

9. Ligatures : axillaire en bas, tibiale postérieure, 
humérale au milieu, fémorale à l’anneau du grand 
adducteur. 

Amputations ; de Chopart, de Chopart, du poi¬ 
gnet, des deux derniers doigts avoC leurs métaear- 

fO. Ligatures : radiale en haut, cubitale en haut, 
humérale au milieu, pédieuse. 

Amputations : du poignet, des cinq orteils, du 
médius, du pouce avec son métacarpien. 

11. Ligatures : tibiale postérieure en haut, tibiale 




postérieure en haut, cubitale au milieu, humérale 

Amputations : du gros orteil, du gros orteil, de 
la deuxième plialange du médius. Résection du pre¬ 
mier métacarpien. 

12 Ligatures : radiale au milieu, humérale en 
bas, fémorale en haut. 

Amputations : du poignet, du gros orteil, du 
pouce. 

13. Ligatures ; tihiale postérieure en bas. tibiale 
antérieure en bas, radiale en haut, cubitale au 

Amputations : du gros orteil, du petit doigt avec 
son métacarpien, des cinq orteils, du pouce. 

14. Ligatures ; tibiale antérieure, tibiale posté¬ 
rieure, carotide interne, cubitale. 

Amputations : de Lisfranc, de Chopart, sus-mal¬ 
léolaire, du poignet. 

15. Ligatures : radiale en haut, humérale on bas, 
fémorale en haut, pédieuse. 

Amputations : de Lisfranc, de Chopart, du pouce 
avec son métacarpien, du pouce avec son raétacar- 

16. Ligatures : humérale en bas, pédieuse, tibiale 
antérieure, temporale. 

Amputations : du petit doigt avec èon métacar¬ 
pien, du petit doigt avec son métacarpien, du gros 
orteil avec son métatarsien, des deux derniers or¬ 
teils avec leurs métatarsiens. 

17. Ligatures ; axillaire, humérale au milieu, 
tibiale postérieure, fémorale au milieu. 

Amputations : de Lisfranc, du poignet, du mé- 
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tlius, des deux derniers orteils avec leurs métatar- 

18. Ligatures ; radiale dans la tabatière, axillaire 
en bas, fémorale au milieu. 

Amputations : de Lisfranc, sous-astragalienne. 
Résection du cinquième'métacarpien. 

19. Ligatures : axillaire en haut, humérale en 
bas, fémorale à l’anneau du grand adducteur , 
tibiale antérieure en bas. 

Amputations ; de Lisfranc, de Chopart, du coude, 
du poignet. 

20. Ligatures : fémorale en haut, humérale au 
milieu, radiale en haut, pédieuse. 

Amputations : du gros orteil avec son métatar¬ 
sien, du pouce avec son métacarpien, du pouce, du 
petit doigt. 

21. Ligatures : radiale en haut, fémorale au mi¬ 
lieu, tihiale postérieure en bas, pédieuse. 

Amputations : du poignet, du petit doigt, du 
pouce avec son métacarpien, du gros orteil avec son 
métatarsien. 

22. Ligatures : sous-clavière, axillaire, radiale 
au milieu, pédieuse.' 

Amputations ; de Lisfranc, des cinq orteils, du 
pouce, du médius. 

23. Ligatures ; radiale en bas, radiale en bas, 
tibiale antérieure, 

Amputations r du poignet, du pouce, do l’index. 

24. Ligatures : tibiale antérieure en bas, fémo¬ 
rale en haut, radiale en haut, cubitale en haüt. 

Amputations de Chopart, du poignet, du pouce, 
du coude. 

25. Ligatures : fémorale en haut, fémorale à 
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l’anneau du gi'and adducteur, cubitale en haut, hu¬ 
mérale au milieu. ' 

Amputations ; de Chbpart, du coude, de l’avant- 
bras, sous-aslragalienne. 

26. Ligatures : tibiale antérieure en bas, fémo-' 
raie à l’anneau du grand adducteur, cubitale en 
bas, carotide primitive. 

Amputations ; de Lisfranc, du poignet, du gros 
orteil. Résection du premier métacarpien. 

27. Ligatures : tibiale antérieure en bas, fémo¬ 
rale au milieu, radiale en haut. 

Amputations ; de Lisfranc, de l’index, du pouce, 
du gros orteil. 


Il suffit de jeter les yeux sur cette liste pour se 
convaincre qu’on ne demande guère d’ampulàtiôns 
plus élevées quelle coude ou le genou. Quant aux 
ligatures, ce sont surtout celles des artères des 
membres. 

Les amputations qu'on demande très-fréquem¬ 
ment sont celles au poignet, du pouce et du gros 
orteil, de Lisfranc et de Chopart. 

Parmi les ligatures, nous signalerons surtout la 
pédieuse, la radiale, l’humérale et la fémorale. 



CHAPITRE CINQUIÈME. 


CONCOURS 


ARTICLE PREMIER. 

Concours de l’externat. 

Les externes des hôpitaux sont nommés au con¬ 
cours ; leurs fonctions consistent à donner des soins 
aux malades, à faire les pansements, à tenir le 
cahier de service. Ils suivent toutes les visites du 
chef de service auquel ils sont attachés, et assis¬ 
tent à tour de rôle aux con.sultalions gratuites. Les 
externes sont encoi e chargés de faire les saignées, 
les opérations de petite chirurgie et de pratiquer 
les autopsies. 

Nous avons souvent insisté, dans le cours de ce 
livre, sur l’opportunité du concours de l’externat, 
car il faut avoir été externe pour être admis au con¬ 
cours de l’internat. Tout étudiqnt en médecine doit 
donc avoir en vue ces deux concours : seulement, et 
c’est là le défaut de la plupart des élèves, il ne doit 
pas trop se hâter. Nous l’avons dit précédemment, 
et nous ne saurions trop le répéter ; un élève qui a 
bien employé son texap.-^ne sera apte à faire un bon 
externe qu’d la fl-i ie la troisième année. S’il a 



sérieusetueiit travaillé, il arrivera à l'internat à la 
fin de la quatrième année. Ceux qui arrivent plùs 
rapidement se sont trop pressés, ils tirent moins de 
profit de leur position d’interne. 

Règlement du concours de l'externat des 
hôpitaux de Paris. 

Le concours pour les places d’externe a lieu au 
mois d’octobre ' ; les élèves nommés entrent en 
fonctions au l"' janvier de l’année suivante. 

Les étrangers, comme les Français, peuvent con¬ 
courir et obtenir cfes nominations en satisfaisant 
aux conditions exigées. 

Tout étudiant qui se présente au concours ouvert 
pour les places d’externes doit être âgé de 18 ans 
au moins, et de 25 ans au plus. 

Il doit se faire inscrire à l’Assistance publique, 
bureau dos concours, et produire ; 

1“ Son acte de naissance ; , 

2" Un certificat de vaccine ; 

3" Un certificat de boifnes vie et moeurs , délivré 
par le maire de la commune où il est domicilié ; 

■4" Le certificat d’une inscription au moins, prise 
à l’une des Facultés de médecine. 

Néanmoins, les étudiants qui se présenteraient 
sans pouvoir produira encore ce dertiier certificat 
seront inscrits provisoirement, sous la réserve de 
justifier de la prise d’une inscription avant la fin du 
concours. 
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Les candidats doivent se ^ire inscrire au secré¬ 
tariat de l'administration, et y déposer leurs pièces 
quinze jours au moins avant l’ouverture du con- 

Les épreuves pour le concours aux places d’élèves 
en médecine et en chirurgie sont réglées comme il 

i" Une épreuve orale sur une question d’anato¬ 
mie descriptive ; 

' 2” Une seconde épreuve orale sur une question 
élémentaire de pathologie ou de petite chirurgie. 

Chaque candidat a cinq minutes pour réfléchir à 
la question qui lui est donnée, et cinq minutes pour 

Les questions sont rédigées par le jury avant la 
séance, et tirées au sort entre (i au moins. Les 
questions sorties sont les mêmes pour tous les can¬ 
didats qui sont appelés dans la séance. 

La durée des fonctions d’externe/est de trois ans ; 
mais l’élève arrivé aij terme de sou exercice peut se 

25 ans ; et, lors même qu’il aurait atteint 25 ans, il 
pourrait obterjir d’être autorisé à se présenter de 
nouveau, si sa conduite n’a donné lieu à aucune 
plainte. Si les épreuves du nouveau concours lui 
sont favorables, il pourra être prorogé dans les 
fonctions d’externe jusqu’à 28 ans, et conserver, par 
suite, la faculté de se présenter à l’internat jusqu’à 
la limite d’âge fixée par le règlement. 

Le concours se compose de deux questions orales 
de cinq minutes chacune : la première a pour objet 
l’anatomie; la,seconde, la pathologie ou la petite 
chirurgie. (Il y a quelques années, le concours de 





l’extcrriat, comme celui de riiiternat, commençait 
*par une question écrite et se terminait par une ques- 


Le^dernicr concours de l’exlernat a 
lundi 13 octobre 18''3, à quatre heures, dans l’am- 
philhéâtre de l’Administration centrale , 3, avenue 


Les inscriptions pour ce concours ont eu lieu du 
13 septembre au 30 du même mois. 

Juges : Anger (Théophile), Dainasohino, Delens, 
Hayem, Lécorché, Rigal, Terrier. 


Première question orale. 


16 séances y ont été consacrées ; 20 élèves ont été 
appelés à chaque séance. 

Voici la liste des questions qui ont été t/aitées 
(maximum, 20 points) : 

1“ Maxillaire inférieur. 

2'>, Artioulalic n coxo-fémorale. 

S” Articulation tibio-tarsienne. 

4* Muscle sterno-cléido-mastoïdien. 

5" Omoplate. 

6* Articulation, du coude. 

7” Artère fénioraljf. 

8° Psoas-iliaque'. 

9° Articulation du genou. 

lO” Artère axillaire. ■ . 

Il” Articulation de l’épaule. 

12° Diaphragme. 
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13* Arlères de Uavant-bras. 

14” Os frontal. 

15* Articulation temporo-maxillaire. 

16* Occipital. 

Deuxième question orale. 

Cette deuxième série d'épreuves a eu lieu du 
19 novembre au 17 décembre (maximum, 20 points). 
1* 17 novembre. Epistaxis. 

2’ 19 — Vaccination. 

3* 21 — Furoncle. 

4“ 24 — Cathétérisme. 

5* 28 — Symptômes et diagnostic de la 

pneumonie. 

6* 1*' décembre. Ventouses. ' 

7” 5 — Contusion. 

8* 8 — Briilures. 

9* 10 — Signes et diagnostic de la 

fièvre tyi hoïde. 

10*12 — Bandage de Scultet. 

11* 15 — Fracture de la clavicule. 

12“ 17 ■ — Administration du chloroforme' . 

nominations et prix. 

Lorsque le concours est terminé, on réu#il les- 
candidats en séance solennelle ; des prix, des acces¬ 
sits et des mentions sont décernés aux quatre pre- 





A !a suite du concours do 1873-74, ont été nom¬ 
més externes au nombre de 160 : 

Nélaton, Jalàguier, Piécliaud, Barth, Herpin, 
Clément, Audouard, Avezou. 

Routier, Bachot, Letulle, Mahot, Eugène Monod, 
Frédéric Monod, Merklen, Bureau. 

Borand, Vimont, Vermeil, Lacomme, Gaucher, 
Carrette, Poulin-Mary, RÔgier. 

Nitot, Charreyroii , Canivet , Cliampetier de 
Ribes , Le Dauphin , Colson , Boullcy , Albert 

Peaucellier, Bousquet, Ledoux, Ficher, Régnier, 
Dircks-Dilly, Lecoq. 

Crié , Bide, Guillemet, Guttierrey , Edelman, 
Desnos, Cantacwzèiie, Bode, Decaye. 

Delourbes, Paul-Adhémar Robert, Loncveu, Lar- 
rouy, Leduc, Lerrat, Pitois. 

Mugnier, Fournier, Julien, Fresq, Hirtz, Boulian, 
Rocher, Devins. 

Piogcy, Fiaux, Jean-François Michaud, Suchard, 
Maldaii, Filhouldaud, Fuzier, Aigre. 

Uldy, Ausaytier, Wcil, Besson, Duvernoy, Guer- 
monprez, Moret, Thomas. 

Bongrand, Bricard, Perret. Donnadieu. Potin, 
Bretheau, Bellouard, b'ernand Suarez. 

Lonez, Lefèvre, Cousin, Lebeaux, de Bouzy, 
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Durand, Rouhot, Simyàn, Astier, Brault, Con¬ 
nard, Garsky, Laurent Frédéric.’ 

■Vincent Goudemarit, l.ejcune, Leroux, Gautier, 
d’Arsonval, Wurtz, de Fonmartin, de Brinon. 

Lambert Platreau, Caumoine, Berguien, Harel, 
Nicolas, Lévy, Correnson, Peton. 

Suc, Paul Micliaut, Casset, Voulers, Duhamel, 
Ovion, Chuquet, Meunier. , 

Cortyl, Dromain, Gaillard, Lecourt, Tambareau, 
Tison. 


Question!» du concours tlSï'%-93. 

Première question orale. 

1“ Clavicule. 

2° Conformation extérieure et rapports du coeur. 
3” Artère fémorale. 

4” Articulation temporo-maxillaire. 

5» Tibia. 

6“ Aorte abdominale.' 

7” Rapports des poumons. 

8" Articulations capulo-humérale. 

9“ Oscoxal. 

10“ Veines du membre supérieur. 

11“ Fosses nasales. 

12“ Muscles de l’omoplate. 

13“ Temporal. 

14“ Diaphragme. 

Deuxième question orale. 

1“ Du furoncle. 

2“ De la brûlure. 
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3“ Du phlegmon diffus. 

ï'ractures en’général. 

5" Des ventouses. 

6* Des'ulcères de la jambe et de leur traitement. 
7° Vaccination, éruption de la pustule vaccinale. 
Hémorrhagies traumatiques, moyens hémos¬ 
tatiques. 

9“ De l’administration du chloroforme. 

10“ De la contusion. 

11" Epista,\is, tamponnement des fosses nasales. 
12“ Symptômes et diagnostic de la pleurésie. 

13* Appareils inamovibles. 


ARTICLE DEUXIÈME. 

• Concours de l’Entcrnat. 

Les élèves externes ont seuls le droit de se pré¬ 
senter au concours pour les places d’internes ; ils 
ne doivent pas être âgés de plus de 28 ans. 

Les externes de première année peuvent se dis¬ 
penser de concourir ; mais les élèves de 2' et d“ an¬ 
née sont obligés de se présenter au concours, sous 
peine d'être rayes des contrôles des élèves des hôpi¬ 
taux et hospices; 

Une affiche indique le jour du concours et la pé¬ 
riode de temps pondant laquelle on peut se faire in¬ 
scrire au secrétariat de l’Assistance publique , 
■bureau des concours. 

l'our cette inscription, il suffit de présenter un 
certificat de .son chef de service, visé par lo direc¬ 
teur de l'hôpital auquel on appartient. 
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Règlement extrait de l'affiche de 1872. 

MM. les élèves externes en médecine et en chi¬ 
rurgie de' 2" et de 3* année sont prévenus qu’en 
exécution du règlement, ils sont tous tenus de 
prendre part au concours des prix, sous peine d'être 
rayés des contrôles des élèves dos hôpitaux et hos- 

Les élèves seront admis à se faire inscrire au se¬ 
crétariat général de l’administration, tous les jours, 
les dimanches et fêtes exceptés, de une heure à 
trois heures, depuis le samedi 7 septembre jusqu’au 
lundi 23 septembre inclusivement. 

Les candidats qui désirent prendre part au con¬ 
cours doivent sé présenter au secrétariat général de 
l'administration, pour obtenir leur inscrifdion, en 
dépowiit leuft pièces, et signer au registre ouvert à 
cef effet, quinze jours au moins avant l’ouverture de 
ce concours. Les candidats absents de Paris ou em¬ 
pêchés devront demander leur inscription par lettre 
chargée. 

Toute demande d’inscription faite'après l'époque 
fixée par les affiches ne peut être accueillie. 

Les élèves externes reçus au concours ont seuls 
le droit de 'se présenter pour les places d’élèves 
internes. Ils ne doivent pas être âgés de plus de 

Ils ne sont inscrits pour le concours de l’internat 
que sur le vu des pièces ci-après : 

1° Un certificat constatant leur service en qualité 
■d’externes, au moins depuis le 1" janvier procè¬ 
dent, sans interruption motivée ; 
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2° Des certificats délivrés par les médecins ou 
chirurgiens et par les directeurs des olablissenients 
dans lesquels ils ont fait un service en qualité d’ex¬ 
ternes, et attestant leur exactitude, leur subordina¬ 
tion et leur bonne conduite. 

La nomination aux places d'internes vacantes et 
les prix à décerner aux élèves externes en méde¬ 
cine et en chirurgie sont l’objet d’un seul et même 
concours. 

Les épreuves pour les concours aux places d’élè¬ 
ves internes en médecine et en chirurgie sont ré¬ 
glées comme il suit : 

1“ Une épreuve d’admissibilité , consistant en 
composition écrite sur l’anatomie et la pathologie, 
pour laquelle il sera accordé deux heures ; 

2» Utie épreuve orale sur les mêmes sujets. Il 
sera accordé dix minutes à chaque candidat pour 
développer, après dix minutes d(j réflexion, la 
question qui lui sera échue. , 

Le maximum des points à attribuer pour chacune 
de ces épreuves est fixé ainsi qu’il suit : 

Pour la composition écrite, ‘30 points. 

Pour l’épreuve orale, 20 — 

Ces opérations terminées , le jury procède au 
classement des candidats, et, p.ar suite, les prix, 
accessits et mentions sont décernés aux quatre 
premiers élèves, dans l’ordre de leur nomination. 

Le jugement définitif porte sur l’ensemble des 
épreuves de la première et de la deuxième série. Le 
jury se fait représenter, au moment de porter soi{ 
jugement, les notes confidentielles qui ont été déli¬ 
vrées par les chefs de service aux candidats, depuis 
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qu’ils remplissent les fonctions d’externes dans les 
hôpitaux. 

Dans les concours ayant pour objet le choix des 
élèves internes en médecine et en chirurgie, le jury 
décide sül existe un nombre de concurrents suffi¬ 
samment instruits pour remplir toutes les places 
vacantes. 

Lorsque le nombre des candidats capables d’être 
nommés dépasse celui des places à donner, le jury 
dresse une liste supplémentaire, composée de con¬ 
currents non nommés, mais qu’il déclare néanmoins 
capables de suppléer , au besoin, les titulaires, et 
qu’il classe dans l’ordre de mérite. 

Cette liste est destinée à pourvoir aux vacances 
qui peuvent survenir pendant l’année. 

Les élèves externes qui terminent leurs trois an¬ 
nées d’exercice peuvent être compris dans la liste 
supplémentaire de l’internat, mais à la condition de 
justifier de leur intention de rester dans le service 
des hôpitaux en se faisant do nouveau recevoir 
externes. 

Tout élève externe en médecine et en chirurgie, 
de deuxième ou troisième année , qui ne concourra 
pas pour les prix, sera, dès ce moment, privé du 
droit de continuer son service dans les hôpitaux. 

Paris, le 5 septembre 1872. 

Le directeur de l'administration géné¬ 
rale de l’Assistance jmbligue, 
Signé : Blondel. 

Pour copie conforme. 

Le secrétaire général, 

A. Bailly. 
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C’est vers le commencement d’octobre que le con¬ 
cours a lieu. Il se compose d’une épreuve écrite et 
d’une épreuve orale. 

L’épreuve écrite comprend une question à'ana- 
tlomie et une question de pathologie , qui sont les 
mêmes pour tous les candidats ; deux heures sont 
accordées pour faire la composition. 

Question écrite. 

Chacun des membres du jury dépose dans l’urne 
la question qu’il a choisie ; on tiré ensuite au sort 
■entre ces questions. 

Il est bien rare qu’on soit satisfait de la question 
au premier abord ; la première impression qu’on 
éprouve est un mouvement de découragement qui 
vous pousse vers la porte, et auquel il faut bien se 
garder de céder. Recu^eillez-vous pendant quelques 
instants, concentrez ensuite toute votre intelligence' 
sur la quesiion ; réfléchissez et faites-vous un petit 
cadre méthodique, analogue à celui que vous aviez 
l’habitude de faire lorsque vous prépariez vos ques¬ 
tions de conférence, et vous aurez bientôt réuni les 
éléments nécessaires pour faire une bonne composi- ■ 
tion N’oubliez pas, dans votre plan de composition, 
de faire à l’anatomie et à la pathologie une part 
égale, car les deux questions ont la même impor¬ 
tance. Si le maximum est fixé à 30 points, il y en a 
45 pour l’anatomie et 15 pour la pathologie : de 
sorte que, si parfaite que soit l’une des moitiés de la 
composition, si l’autre est nulle ou jugée telle, l’é¬ 
lève ne peut avoir plus de 45 points. Lorsque votre ' 
■cadre sera achevé, vous traiterez d’abord votre 
■question d’anatomie, que vous vous efforcerez d’é- 
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puiser en une heure, et vous consacrerez à la ques- 
. lion de pathologie le temps qui vous restera. Soi¬ 
gnez votre style et votre écriture, afin de lire avec 
facilité votre copie devant le jury. 

Lecture de la composUion. 

C’est le lendemain ou le surlendemain de la com¬ 
position que commence la lecture. Au début de 
chaque séance, le président tire au sort les nÿms 
d’un certain nombre de candidats qui doivent lire 
leur copie le jour même, et quelquefois dans la 
séance suivante. Soyez toujours présent pour ré¬ 
pondre à l’appel de votre nom : l'absence produit 
mauvais effet. La rnamère dont vous lirez votre 
composition aura une grande importance pour vous, 
en cé sens qu’elle influera sur le nombre des points 
qui vous seront donnés. Les juges, et cela est aisé 
à comprendre, prêtent peu ou point d’attention à 
ceux qui lisent avec volubilité, qui hésitent ou se 
reprennent à chaque instant, comme cela a lieu 
quand la copie est mal écrite, quand on a un débi t 
monotone. 

Gardez-vous bien de rien changer à votre com¬ 
position en la lisant 1 C'esi un acte d’indélicatesse. 
Du reste, un juge attentif ne tardera pas à recon¬ 
naître votre supercherie ; et, d’autre part, un des 
concurrents, gendarme, selon l’expression consa¬ 
crée, reste auprès de celui qui lit ; il a pour mission 
de suivre le lecteur et de signaler les changements 
qu'il pourrait introduire dans sa composition au 
préjudice de ses rivaux. 

Les séances de lecture des compositions ont lieu 
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trois fois par semaine, à quatre heures ; après 
chaque séance, le jury entre en délibération et fait 
connaître aux candidats le nombre de points que 
chacun d’eux a mérité. 

Elimination. 

Après la lecture de toutes les copies, le jury pro¬ 
cède, par ordre de mérite, au classement des con¬ 
currents qui ont obtenu le plus grand nombre de 
points ; on conserve parmi eux un nombre égal au 
triple des places r donner , soit 90 pour 30 places ; 
les autres concurrents sont définitivement éliminés, 
et on procède ensuite à la question orale. 

Question orale. 

. Vingt élèves environ sont appelés à concourir à 
chaque séance, et pour tous les concurrents la ques¬ 
tion est la même. Pour la séance suivante, la ques¬ 
tion orale est changée ; il y a là un grave inconvé¬ 
nient qu'il est utile de signaler. Il resuite, en effet, 
de ces changements de questions que les concurrents 
d’une même séance ont quelquefois à traiter une 
question facile, tandis que ceux d’une autre séance 
auront une question orale plus difficile ; par consé¬ 
quent les chances ne seront pas égales. Comme la 
question écrite, la question orale a pour objet l’ana¬ 
tomie et la pathologie. Dix minutes sont accordées 
au candidat pour réfléchir sur la question, et dix 
minutes pour la traiter. Au commencement de 
chaque séance, chaque juge dépose dans une urne 
une question, et c’est un candidat qui prend an ha¬ 
sard dans celle urne la question du jour. 

Les candidats qui doivent subir l’épreuve orale 
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dans la rnâme soancc sont réunis dans une salle, 

,'d'où on les fait sortir un à un, de dix minutes en 
dix minutes. 

Celui qui est appelé passa dans une pièce sé¬ 
parée : là, on lui communique la question orale et 
on met à sa disposition de l’encre, du papier et des 
plumes. Placé sous la surveillance d’un employé, 
il lui est interdit de se servir d’aucune note et 
d’aucun livre qu’il pourrait avoir sur lui ; tout son 
temps doit être consacré au recueillement et à des 
réflexions sur la question qu’il va avoir à traiter. 
Nous lui conseillons, dans ce cas, de se faire un 
petit plan et d’en prendre note sur le papier ; nous 
ne voulons pas dire par là que l’élève doive écrire 
tout ce qu’il sait sur la question, car il n’en aurait 
; pas le temps ; qu’il écrive seulement en gros 
cara’ctères le litre de chaque chapitre (ju’il doit 
■ traiter, qu’il note seulement les mots au moyen 
desquels il pourra se mettre sur la voie d’une dis¬ 
sertation bien suivie. De cette façon, il aura posé 
des jalons qui guideront son œil et son esprit, et au 
moyen desquels ses idées pourront s’associer sans 
qu’il ait à recourir à des hésdations et à des temps 
d’arrêt, toujours préjudiciables en pareil cas. Il 
devra, lorsqu’il sera appelé à pretidre la parole, 
concentrer toute son énergie et toute sa volonté 
pour conserver du calme et du sang-froid, et alors, 
maître de lui-même, exempt de toute émotion, il 
s’exprimera avec lenteur et netteté, sans détourner 
un seul instant son attention du sujet qui l’occupe. 
Il évitera les digressions, qui sont souvent hé¬ 
rissées d’obstacles contre lesquels il va se heurter, 
et qui ont pour effet de lui faire perdre le fil de ses 
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idées ; il n’y a d’ailleurs que du désavantage à 
sortir de la question au point de vue des points que 
l'on compte obtenir. 

Il faut souvent appeler à soi tout son bon sens et 
toute son habileté pour contenter ses juges dans 
une question mal définie et mal limitée, comme le 
sont d’ailleurs la plupart des questions de l’in¬ 
ternat. Il y a deux ans, entre autres, au sujet de 
la question : de la trachée et des bronches, les 
membres du jury n’étaient pps d’accord, parce que 
les uns comprenaient dans la question les divisions 
bronchiques, tandis que les antresv limitaient avec 
raison les bronches au ,hile du poumon. Donnez à 
décrire le médiastin, et beaucoup-d’élèves seront 
embarrassés. Il y a.quelques années, la question 
à trader était : anatomie descriptive de l’iris, ; 
iritis. Tous les concurrents comprirent que- la • 
structure ‘ de Tiris rentrait dans le cadre de la 
question ; mais un juge qui avait lui-même 
choisi le sujet soutint le contraire, fit partager aux 
autres juges sa manière de voir, et tous les con¬ 
currents furent mal pointés. 

Classement. 

Le concours terminé, les élèves qui ont réuni le 
plus grand nombre de points sont nommés internes, 
pour entrer eu fonctions le 1" janvier suivant, 
c’est-à-dire quelques jours après la fin du con¬ 
cours. Quand il s’agit de clore la liste des ad¬ 
missions, le jury est assez fréquemment embar¬ 
rassé, parce que plusieurs candidats peuvent avoir 
obtenu le même nombre de poinis. Dans ce cas , 
on procède ainsi pour faire le choix : si parmi les 
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concurrents il se trouve uninterne provisoire, il passe 
avant les autres ; après lui, on choisit les plus an¬ 
ciens externes. Si tous les concurrents se trouvent, 
dans les mêmes conditions, on les classe d'après les 
notes fournies par leurs chefs de service ou après 
une nouvelle lecture de leur composition écrite. 

Internes provisoires. 

Les internes provisoires sont nommés pour ur> 
an seulement ; leuE’s fonctions consistent îi rem¬ 
placer les internes titulaires absents par congé ou 
par maladie. Chaqufe interne est classé à son tour 
d’après l’ordre de réception, et quand tous sont 
placés, les provisoires sont désignés pour les postes 
vacants, à mesure qu'ils se trouvent libres. Lorsqu’il 
y a plusieurs places, celui (|ui est libre le 
premier choisit avant les autres ; s’il n’accepte pas 
la place qui se présente, il ne perd pas son tour 
pour cela, et celui qui vient après lui choisit. Le 
premier provisoire libre serait tenu d’occuper le 
poste vacant si aucun des autres ne voulait s’y ren¬ 
dre. Los internes provisoires sont choisis parmi les 
concurrents qui ont obtenu le plus grand nombre 
de points après les internes titulaires. Leur 
nombre est généralement égal à celui des internes 
nommés à titre définitif , de sorte que si l’on prend 
trente internes titulaires, les trente suivants sont 
déclarés internes provisoires. Comme les externes, 
ils sont tenus de concourir de nouveau pour l’inter¬ 
nat à la fin de l’année, sous peine d’être rayés dit 
cadre des élèves des hôpitaux. 
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Concours de 

Question écrite. 

Circulation hépatique; symptômes et diagnostic 
de la cirrhose. 

Question orale. 

1. Musclcsdel’œil; séméiologie de l’exophthalmie., 

2. Artère pulmonaire ; hémoptysie. 

3. Rapports des reins ; symptômes et complica- 
lions de la lithiase rénale. 

4. Région du cou-de-pied ; fracture de-la mal¬ 
léole externe. 

5. Anatomie chirurgicale de la joue ; stomalite 
ulcéro-membraneuse. 

6. Ganglions du pli de l’aine ; bubon. 

7. Articqlalion scapulo-humérale; ses luxations. 

8. Lèvres ; bec-de-lièvre. 

9. Veines caves ; symptômes et signes des ma¬ 
ladies du cœur droit. 

10. Cæcum ; invagination intestinale. 

H. Anatomie chirurgicale de la joue ; stomatite 
ulcéro-membraneuse. 

12. Articulation scapulo-humérale ; luxations de 
l’épaule. 

A la suite de ce concours ont été nommés : 

Internes titulaires. — Cuffer, Tapret, Bouveret, 
Schwartz, Ribeifiont, Chenet, Darolles, Léger. 

Richaud, Drefus, Oulmont, Guyard, Porak, Magne, 
Jean Drouin, Kirmisson. 

Graux, Moutard-Martin, Hirtz , Angelot, Decau- 
din, Hervouët, Rafinesque, Chevalier. 
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Eugène Collin. Delfau, Pauffard, Rondot, Dave, 
Vallérian, Doumenge, Rémy. 

Hippolyte Martin, Balzer, Iszenard, Redouble, 
Chiray-Garnier, Michel, Magon. 

Internes provisoires. — Sainte-Marie, Golay, 
Richerand, Regnard, Cossy, Carpentiur-Mcricouvl, 
Delaunay, Langlebert, Dreyfous, Magnant, do Bois-, 
Simon, Robin, Carrié, Parant, Rogeau, Derville, 
Noël, Redard,. Cruel, Alphonse Drouin, Mora, 
Faucher, Lépine, Goëtz, Clozel de Boyer, Bulteau, 
Pétel. 

Concours de «SS'S-S'4. 

La question écrile du 7 octobre était : Vertèbres 
cervicales , signes et diagnostic du mal de Pott. 

Les questions suivantes étaient aussi dans l’urne 
carotide primitive, ramollissement cérébral ; ai ticu- 
lation tibio-tarsienne, entorse ; côlon, lyinpanite. 

1. Nerf moteur oculaire commun ; ses paralysies. 

2. Péricarde ; signes el diagnostic de la péri¬ 
cardite. 

3. Enveloppes du testicule ; hydrocèle. 

4. Artère pulmonaire ; signes et diagnostic de la 
pneumonie *. 

5. Prostate ; symptômes et diagnostic des cal¬ 
culs vésicaux. 

6. Clavicule ; ses fractures. 

7. Grand épiploon ; diagnostic de l’étrangle¬ 
ment interne. 

l.Ponr les questions des années précédentes, voyez la 
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8. Trachée ; symptômes et diagnostic de la 
rougeole. 

9. Articulation temporo-maxillaire ; luxations 
de la mâchoire. 

10. Voies lacrymales ; tumeur lacrymale. 

H. Fosse iliaque ; abcès de la fosse iliaque. 

Itc . rimportance (In concours de 
l’Internat et de sa prépara¬ 
tion. 

Nous ne saurions trop engager les étudiants à 
travailler avec ardeur en vue du concours de l’in¬ 
ternat. Beaucoup d'éièves, soit qu’ils s’exagèrent les 
difficultés de ce concours, soit qu’ils n’en sachent 
pas apprécier les avantages, soit par une indiffé¬ 
rence impardonnable, se tiennent à l’écart de l’in¬ 
ternat, et regrettent, vers la fin de leurs études, de 
n’avoir pas rempli ces utiles et honorables fonc¬ 
tions, lorsque, comparant avec impartialité leur 
expérience acquise et leurs connaissances médicales 
avec celles que possèdent les internes, ils se re¬ 
connaissent bien au-dessous d’eux. Ce n’est pas 
seulement au point de vue de la science que l’in¬ 
ternat est avantageux : eu effet, c’est un honneur 
que d'avoir été interne des hôpitaux, c’qst un titre 
qui ne laisse pas que d’avoir un certain prestige 
aux yeux des gens du monde, auxquels on inspire, 
dans ce cas, une confiance beaucoup plus marquée. 
Lorsque plusieurs médecins se présentent pour 
une place importante, on choisira toujours parmi 
eux celui qui aura été interne des hôpitaux, et cette 
préférence lui sera encore accordée dans les cas 
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d’expertises médico-légales, dans les cas de ma¬ 
ladies où, à cause de la difficullé du diagnostic, on 
fait toujours appel à un médecin éclairé. Mais le 
véritable et le plus grand avantage de l’internat, à 
notre point de vue, est de permettre à l’élève 
d'acquérir une expérience à laquelle il ne saurait 
prétendre, même après dix ans de pratique dans sa 
clientèle. L’interne, en effet, n’est pas seulement 
l’élève de son chef de service ; il est aussi son aide, 
son suppléant, son aller ego. Que le chef do ser¬ 
vice manque à sa visite du matin, l’interne le rem¬ 
placera ; c’est l’interne aussi qui fait la visite du 
.soir sans les conseils et sans l’assistance du chef 
de service. L’interne étant nommé pour quatre ans, 
et changeant de service chaque année, on se figure 
, aisément avec quelle énorme quantité de malades 
il se sera trouvé en contact, pendant ce laps de 
temps, pour leur donner des soins, et à quelle 
source de nombreuses observations il aura été à 
même de puiser. Les jours de garde, l’interne est 
le chirurgien de l’hôpital, c’est lui qui sera chargé 
de faire les opérations urgentes, si l’on manque 
de chefs de service. 

Pour réussir au concours de l’internat, il ne suffit 
pas seulement de savoir, il faut encore se préparer 
à concourir, et, pour cela, il faut s’habituer de bonne 
heure à traiter les questions de toute sorte, à en éta¬ 
blir de bonnes divisions, à faire des compositions 
écrites età traiter des questions orales, afin de pré¬ 
senter habilement le sujet et de dire beaucoup et de 
bonnes choses en dix minutes. Un grand nombre de 
candidats, malgré leurs connaissances acquises et 
leur savoir réel, échouent au concours parce qu’ils 
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lie se sont pas préparés suffisamment et no sont pas 
au courant des subtilités et des petits moyens in¬ 
dispensables pour bien montrer ce qu’ils savent. 

Nous conseillons donc à tous les externes do 
suivre les conférences de l’internat : ils ont là un 
excellent moyen de fixer dans leur mémoire 
l’anatomie et la pathologie, tout en se préparant 
au concours, de sorte qu’en cas d'échec ils n’auront 
pas perdu leur temps. 

Ces conférences sont gratuites et se /ont sous la 
direction d’internes de troisième et de quatrième 
année. Celles qui, cette année du moins, ont réuni 
le plus grand nombre d’élèves, et à bon droit, sont 
celles de MM. Bourdon, Campenon, Coyne, Labadic- 
Lagrave, Renault, Reymond et Sevestre. 

ARTICLE TROISIÈME.. 

Concours pour le prix de rintcrnat. 

Ce concours a lieu tous les ans, du 5 au iO no¬ 
vembre ; on s’inscrit du 10 au 20 octobre. 

Tous les internes sont tenus de prendre part à ce 
concours, de fournir et de lire une copie, sous 
peine de destitution. 

Le concours comprend d’abord une question écrite 
sur l’anatomie et la pathologie. Pour traiter cette 
question , il est accordé trois heures aux concur¬ 
rents. Pour être admissible, il faut avoir au moins 
16 points, le maximum est de 20 points. 

Les quinze premiers concurrents admissibles su¬ 
bissent une question orale de pathologie, pour la- 
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quelle ils ont dix raiimtes pour réfléchir et autant 
pour traiter la question. Puis, il y a une deuxième 
compo.^ilion orale sur la pathologie, dans le but 
d’assigner un rang aux six meilleurs concurrents des 
deux concours précédents. 

Sept membres composent le jury ; il y a un prési¬ 
dent et deux suppléants. 

Les concurrents sont répartis en deux divisions : 
la petite division se compose des internes de 1" et 
de 2* année, qui concourent ensemble. Le prix con¬ 
siste en une médaille d’argent. 

La grande division comprend les internes de 
3’ et de 4" année ; le prix consiste en une médaille 
d’or. Le lauréat peut continuer, meme étant reçu 
docteur, à être interne des hêpilaux. De plus, il 
peut se présenter au concours du bureau central 
dès l’expiration de son temps d’internat. 

Concours de 1*33-34. 

Jury ; MM. Brouardel, Cornil, Dujardin-Beau- 
mctz, Duplay, Molland, l’éricr, Tarnier. 

ftésnltats du concours.' 

3' et 4” années. — Prix : médaille d’or. — 
M. Rendu, interne de 4" année à l’hôpital Saint- 
Louis. avec prolongation de deux ans à partir du 
!•'janvier 1874. 

Accessit : Médaille d'argent. — M. Renaut, 
interne de 4' année à l’hôpital de la Charité. 

1" mention. — M. Campenon, interne de 
3' année è l’hôpital Necker. — 2” mention : 
M. Coyne, interne de 4' année à l'hospice des 
Enfants-Assistés. 
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1" et 2' années. — Prix : médaille d'argent. — 
M. Reclus, interne de 2* année à l’hôpital des 
•Cliniques. 

Accessit (des li-vres). — M. Hand, interne de 
2* année à l'hèpilal Cochin. 

1" mention. — M. Raymon, interne de 2" annéq 
à riiôpital de la Pitié. 

2* mention. — M. Faure, interne de 2* année à 
i'hôpilal de la Pitié. 

Question pour la médaille d’or. 

(Artères du cerveau. ( Anatomie 
1 -et 

Tumeurs des os du crâne, (physiologie^ 

J j Imperforations de l’anus et du rectum. 

■ t Péritonites par perforation. 

Concours entre les internes. 

Un concours est ouvert entre les internes titu¬ 
laires ou provisoires actuellement en fonctions, 
pour le prix bié'nnal de 1,000 francs fondé par feu 
le docteur Civiale, à l'effet d’être décerné à celui 
•qui aura présenté le travail jugé le meilleur sur les 
maladies des voies urinaires. 

Ce travail devra être déposé âu secrétariat 
de l’administration avant le 15 août, au plus tard. 
Le prix a été décerné en 1874. 

Les élèves qui désireront concourir devront s’a¬ 
dresser, pour obtenir les renseignements, au secré¬ 
tariat généial. 
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ARTICLE ÜUATRIÈME. 

Questions données au dernier con¬ 
cours d’agrégation pour deux pla¬ 
ces d’anatomie et une de chimie, 

h la l^acultc de Paris. 

Le concours a eu lieu du 15 novembre 1872 au 
3 janvier 1873. 

— Première épreuve : Composition écrite (cinq 
heures sont accordées) : Structure et fonction de 
la moelle épinière (pour le concours d'anatomie) ; 
Poumon, phénomènes chimiques de la respira¬ 
tion (pour le concours de chimie). 

— Deuxième épreuve : Leçon orale de trois 
quarts d’heure, après trois heures de préparation 
sans livres ni notes. (Une question pour deux can¬ 
didats.) 

Prem'ère question : Parallèle entre les deux 
systèmes musculaires, au point de vue de la struc¬ 
ture et des fonctions. 

Deuxième question : Anatomie et physiologie du 
système lymphatique. 

— Troisième épreuve : Leçon orale d’une heure, 
après vingt-quatre heures de préparation chez soi ; 
le candidat est laissé absolument libre. (Une ques¬ 
tion pour chaque candidat.) 

Première question. Du foie (anatomie et physio¬ 
logie). 

Deuxième question. Du testicule (anatomie et 
physiologie). 

Troisième question. De ' l'ovaire (anatomie et 
physiologie). 



Quatrième question. Du cas»)’(anatomie et pliy- 
siologie). 

Les candidats en chimie ont fait leur leçon sur 
l’acide tartrique et les tarlrates et sur les alca- 
Wides du quinquina. 

— Quatrième épreuve . Epreuve pratique, pour 
faquolle il est accordé trois heures. (La même pour 
tous les candidats.) 

1“ Dissection de la portion cervicale du pneu¬ 
mogastrique ; 2° Montrer an microscope des 
fibres élastiques et des vaisseaux capillaires. 

Les candidats en chimie ont eu à faire l’analyse 
d’un fragment de sucre de lait monohydraté. 

— Cinquième épreuve : Thèses (douze jours sont 
accordés aux concurrents pour rédiger la thèse et 
pour la faire imprimer ; le douzième jour, elle doit 
être remise). 

1“ Structure et usages de la rétine. 

2” t issu conjonctif (anatomie et physiologie). 

3“ De Tépiderme et des épithéliums (anatomie et 
physiologie). 

4° Des nerfs vaso-moteurs (anatomie et phy¬ 
siologie). 

5” Des matières amylacées et sucrées ; leur rôle 
dans l’économie (chimie). 

6“ Des matières albuminoïdes (chimie). 
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ARTICLE CINÛUIÊME. 

Concours du proscctorat des 
hôpitaux. 

Les prosecteurs sont nommés au concours. Ils 
restent en. fonctions pendant quatre ans. Un con- 
cour.s a eu lieu en 1873. 

Nature des épreuves. 

1” Pièces sèches. Les candidats ont eu à prépa¬ 
rer, comme pièce générale : les vaisseaux du cou. 
Les pièces particulières à préparer étaient : pros¬ 
tate; cæcum, uretères, trompes utérines, vésicules 
séminales. 

Les candidats ont été.divisés en séries pour trai¬ 
ter les questions suivantes : 

2“ Epreuve orale d'anatomie : Nerf maxillaire 
inférieur ; nerfs de Torbite. 

3“ Epreuve orale de physiologie .‘'Du cœur ; 
du foie. 

4" Epreuve orale de pathologie externe : Tu¬ 
meurs hémorrlioïdales : cancer du larynx. 

5“ Epreuve écrite : Anatomie pathologique dos 
kystes en général. 

6" Epreuve de dissection : Régie i de la nuque. 

7” Epreuve de médecine opératoire : Ligature 
de la fémorale ; sommet du triangle do Scarpa ; 
désarticulation du poignet. 

Après la première épr<uve, la plus redoutée, 
comme on sait, il ne restait plus que six candidats. 

Après le concours,les concurrents ont été ainsi 



190 


-classés, avec le total des points qu’ils ont eu après 
-chaque épreuve ; 

MM, A.158 points 1/2 

B.157 

C. . . . . 149 1/2 

D.149 

E. . . > 144 

MM. A. et B. ont été nommés. 
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PRIX 


.ARTICLE PREMIER 
B*rlx de la Sfacsilté. 

Tous les ans, la Faculté de Parts distribue des 
prix dont nous indiquons ci-dessous la valeur et les 
conditions. 

1” Prix Couvisart. 

Le prix fondé par le professeur Corvisart consiste 
en une médaille d’or de la valeur de 400 francs. 
Tous les élèves de la Faculté inscrils à l'une des 
cliniques internes sont admis à concourir pour ce 

Une question de médecine pratique est, au com¬ 
mencement de chaque année, proposée par les pro¬ 
fesseurs aux élèves des cliniques internes les 
élèves doivent en chercher la solution exclusivement 
dans les faits qui se passent sous leurs yeux dans 
les salles de clinique interne. 

Pour être admis à concourir , pu se fait inscrire, 
au commencement do cliaqne année, dans Tune dos 
cliniques internes. Le professeur désigne à chaque 
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«lève un ou plusieurs numéros de lit, et le candidat 
aura à recueillir les observations de tous les mala¬ 
des qui y seront admis successivement. 

Chacun des candidats remet au. secrétariat delà 
Faculté, avant le 1" juillet, les pièces suivantes : 

1° Les observations recueillies au numéro du lit 
qui lui a été désigné ; 

2” La réponse à la question qui lui a été pro- 

Chaque travail doit être déposé sans désignation 
du nom de l'auleur, et avec une épigraphe pour le 
faire connaître. 

Un jury est chargé de présenler un rapport sur 
ces travaui ; il soumet à la sanction de la Faculté 
les noms des concurrents jugés dignes d’obtenir des 
médailles. 

Concours de 1872. — La question proposée 
était : 

Des diverses formes de la pleurésie. — La 
Faculté partage le prix de iOO fr. de la manière 
suivante ; 1" une médaillé de vermeil et une somme 
de200fr. .à M. Borne (Marie-Charles-Joseph), né 
le 1" février 1850 , à Saint-Hippolyte (Boubs) ; 
2” une médaille de vermeil et une somme de 200 fr. 
à M. Mercier (Pierre-Jules), né le 19 février 1833, à 
Nancy (Meurthe). La Faculté a accordé en outre 
une mention honorable à M. Pétrini ét une mention 
honorable à M. Boyer. 

(Question proposée au concours pour l’année 1874: 
Affections des doux orifices auriciilo-ventriculaires. 
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2" Prix Monthyo.n. 

Le prix Monthyon consiste également en une mé¬ 
daille d’or de la valeur de 4C0 francs. Oe prix est 
décerné chaque année par la Faculté de médecine 
de Paris à l’auteur du meilleur ouvrage sur les 
caractères, les symptômes, la marche et le traite- 
mept de la maladie qui a prédomine dans le cours 
do l’année précédente. 

Les travaux des candidats doivent être déposés au 
secrétariat avant le 1" juillet, sans nom d’auteur et 
avec une épigraphe. 

Qgncours de 1873. — Il ne s’est pas présenté de 
candidat. 

3" Prix Chatauvillard. 

M“* de Chatauvillard a fondé en faveur de la 
Faculté de médecine un prix annuel de 2,000 fr. 

Ce prix est décerné chaque année au meilleur ou¬ 
vrage sur les sciences médicales, imprimé dans le 
courant de l’année précédente. 

Les ouvrages imprimés en français sont seuls 
admis au concours. 

Les dissertations inaugurales et les thèses sont 
admises au concours. 

Les ouvrages sont reçus au secrétariat, du 1" an 
31 janvier de l’année qui suit celle de leur publication. 

Concours de 18'J3.—La Faculté a partagé le prix 
de 2,000 fr., savoir; !• 1,000 fr. à M. le docteur 
Lancereaux, agrégé de là Faculté, et à M. Lacker- 
bauer, pour leur Atlas d’anatomie pathologique ; 
2* 500 fr. à M. le docteur Volaillon, agrégé, et à 
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M. Curvile, préparateur de cours, auteurs d'uno 
étude physiologique sur les effets toxiques de l’idée ; 
3” 500 fr. à M. Sueur, pour ses Études sur la mor¬ 
talité à Paris pendant le siège. 

4' Paix BARBiEn. 

Ce prix annuel de 2,000 francs est dit à la libéra¬ 
lité du baron Barbier. 

Il est decerne chaque annee a 1 inventeur d’une 
méthode opératoire, d’un instrument , d’un appa¬ 
reil, d’un bandage ou de tout autre moyen mécani¬ 
que applicable é la médecine ou à la chirurgie , 
reconnu d’une milité générale et supérieur à tout 
ce qui a été inventé ou mis en usage antérieure- 

Les objets ou les mémou’es présentés en vub 
d’obtenir ce prix ne sont reçus au secrétariat de la 
Faculté que jusqu'au I" juillet. 

Concours de 1873. — La Faculté a divisé le prix 
de la manière suivante : 1” 1,000 fr. sont accordés à 
titre d’encouragement à 4Î. Dujardin, étudiant en 
médecine, pour l’aider à continuer des recherches 
onéreuses à cause de l’emploi d’instruments de 
précision ; 2” 500 fr. sont alloués à titre d’encou- 
ragementàMM. Chéron et Nachet, pour leur instru¬ 
ment le micro-ophlhalmoscope ; 3’ la Faculté 
décide, en outre, que, oonformément aux disposi- 
tioni du legs Barbier, une somme de 500 fr. sera 
affectée àl’acliat de livres ou appareils pouvant aider 
à ramélioration des études médicales. 
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5o Legs Trémont. 

Josejih Girod de Vienney, baron de Trémond, a 
légué à la Faculté de médecine de Paris une somme 
, annuelle de 1,000 francs, pour en disposer on faveur 
d’un étudiant distingué et sans fortune. 

Les pièces à fournir sont-reçues au secrétariat de 
la Faculté jusqu'au 1" juillet. 

Cette année, cette somme a été partagée entre 
deux qjèvos, X. et Y. 

6” Prix Lacaze. 

Aux termes du testament de M. le docteur La¬ 
caze, un prix d’une valeur de 10,000 francs est 
accordé, tous les deux ans, au meilleur ouvrage sur 
la phthisie cl sur la lièvre typhoïde, et ainsi de suite 
alternativement et à perpétuité. ' 

En 1870, on décernera le prix pour la phthisie. 


ARTICLE DEUXIÈME. 

Prix de l’.ltcadcmic. 

Prix fondé par M. le docteur Barbier. — Ce 
prix sera de la valeur de 3,000 francs. 

Prix fondé par M. le docteur Ernest Godard. 
— Ce prix sera décerné au meilleur travail sur la 
pathologie externe. 

Il sera de la valeur de 1,000 francs. 

Prix fondé par M le docteur Amussat. — Ce 
prix sera décerné à l’auteur du travail ou dés re¬ 
cherches basées simultanément sur l’anatomie et 
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sur l’expérimentation, qui auront réalisé ou préparé . 
le progrès le plus important dans la thérapeutique 
chirurgicale. 

Il sera de la valeur de 1,000 francs. 

Prix fondé par M. le docteur Lefèvre. — ftues- 

i< De la mélancolie dans ses rapports avec la 
paralysie générale. » 

Ce prix sera de la valeur de 3,000 francs. ^ 

Prix fondé par M. le marquis d’Argenteuil. — 
Ce prix, qui est sexennal, sera décerné à l’auteur 
du perfectionnement le plus notable apporté aux 
moyens curatifs des rétrécissements du canal de 
l’urèthre pendant cette sixième période (1869 à 
187;;), ou subsidiairement à l’auteur du perfection¬ 
nement le plus important apporté durant ces six ans 
au traitement des autres maladies des voies urinaires. 

Ce prix sera de la valeur de 8,000 francs. 

Prix proposé par la commission de l’hygiènq 
de l’enfance. — (Question : 

« Déterminer les chiffres de la mortalité dos 
enfants de zéro jour à un an. 

« 1“ Suivant les âges, c’est-à-dire de semaine en 
semaine pendant le premier mois ; puis de un à trois 
mois, de trois à six, six à neuf, do neuf à douze mois ; 

« 2“ Suivant le sexe ; 

« 3“ Suivant l’état civil ; 

« 4“ Suivant les lieux, c’est-à-dire par dépar¬ 
tement, et dans les plus grandes villes ; 

« 5* Suivant tes mois de l’année. > 

Ce prix sera de la valeur de 1,200 francs. 
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Prix fondé par M. le docteur Saint-lnger.— 
« Je propose à l'Académie de médecine une 
somme de 1,500 francs pour la fondation d un prix 
de pareille somme, destiné îi récompenser l'expé- 
rimentalcur qui aura produit la tumeur thyro'idiemie 
à ta suite de l’administration, aux animaux, de siib- 
slancea extraites des eaux ou des terrains des pays 
à endéniie goitreuse. » 

Le prix ne sera donné que lorsque les expériences 
auront été répétées avec succès par la commission 
académique. 

Les mémoires pour les prix à décerner en 1875 
devront être envoyés, sans exception aucune, à 
l’Académie, avant le 1" mars de ta même année. Ils 
devront être écrits en français ou en latin, et 
accompagnés d’un pli caclieié, avec devise iudi- 
(|uant les nom et adresse des auteurs. 

Questions iirwgtosées pour 

Prix de l’Académie. — Question : 

» Du traitement des anévrysmes par les différents 
modes de compression. » 

Ce prix sera de la valeur de 1,0C0 francs. 

Prix fondé par M. le baron Portai. — Les 
candidats sont libres d’adresser un mémoire sur m 
sujet quelconque d’anatomie pathologique. 

Toutefois l’Académie croit devoir recommander 
à leur attention les sujets suivants : 

1» Du cancer secondaire des os ; 

2" Des atrophies musculaires ; 

3" Des diverses espèces de cirrhose du foie. 

Ce prix sera de la valeur de 2,000 fr,- 

5 
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Prix fondé par Mme Bernard de Civrietix. — 
Question : 

« De l’insomnie. )i 

Ce prix sera de la valeur de 900 francs. 

Prix fondé par M. le docteur Capuron. — Ce * 
prix sera décerné au meilleur iravail inédit sur un 
sujet quelconque de la science obstétricale. 

Il sera de la valeur de 3,000 francs. , 


ARTICLE TROISIÈME. ;î 

Prix «le la Sioclctc «le i hiriirgic. 

Prix Laborie — M”' Laboric, veuve du docteur 
Laborie, membi e et ancien président de la Société | 
de Chirurgie, a fait don a cede Société d’une rente ' i 
annuelle de 1,200 francs, aflVclée à la fondation 
d’un pri.x anni'el sous le nom de prix Edouard La- 
Sorte Ce prix est décerné chaque année à l’auteur ' ; 
du meilleur iravail inédit sur un sujet quelconque 
de chirurgie, adressé à la Société pendant l’année 
couraiitq. Dans le cas où le prix ne serait pas donné, 
il serait réparti l’année suivante entre les meilleurs 
travaux après le 11“ I. 

Les auteurs sont libres do choisir le rujet de leurs , 
mémoires ; toutefois, la Société inJiquera tous les i 
six ans un sujet de concours pris parmi les points de i 
chirurgie dont Laborie s’est le plus occupé. Tous les . ; 
docteurs et élèves eu médecine, fiançais et étran- ; 
gers , sont admis à prendre part au concours du ;■ 
prix Laborie. Les mémoires, écrits en français, en i 
anglais, eu latin ou en allemand, devront être en- 
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vuyés à la Société avant le !•' novembre de chaque 
année. 

Cette année, le prix n'a été décerné à aucun con¬ 
current. 

Prix Diival. — Par suite d’une donation de Du- 
val, la Société de Chirurgie a fondé, à titre d’en¬ 
couragement, un prix de 100 francs en livres, pour 
la meilleure thèse de chirurgie publiée en France 
dans le courant de l’année. .Autant que possible, les 
rechciches doivent s’appuyer sur des observations 
recueillies par railleur lui-même dans un service 
d’hêpita!. Sont admis à concourir les docleurs ayant 
rempli les fonctions d’internes dans les hôpitaux 
civils ou ayant un grade analogue dans les hôpitaux 
militaires ou de la marine. Les thèses soutenues 
depuis le 1" janvier d’iiiie annee jusqu au 31 dé¬ 
cembre de la même année sont seules admises au 
concours. Deux exemplaires des thèses doivent être 
adressés à la Société avant le là janvier. 

Les thèses et mémoire' destinés aux concours de 
1875 devront être déposés le 1" novembre 1875. 

Cette année, 1873, le prix Duval a été décerné à 
M. le docteur Poinsot, de Bordeaux, pour sa thèse 
d’un mérite hors ligne : De la conservation dans 
les fractures coriCyliquées. 

Prix Duguier —Madame Huguier, veuvedu chi¬ 
rurgien qui illustra pendant longtemps la chirurgie 
française, voulant honorer la mémoire do son mari, 
a fait don à la Société de chirurgie d’une rente an¬ 
nuelle de 1,000 fr.,pour la fondation d’un prix annuel 
qui sera décerné pour la première fois en 1875. 

Questions De l'uréthrotomie externe, de sa 




d’après des observations recueillies dans 
Apitaux de Paris ; de son historique (irès- 
loppé). 

De l'influence du contact de l'air sur les 

ix Gerdy. —M. Vulfiam;-Geri1y, frère dachi- 
en, a, par disposition testamentaire, légué à la 
ité de chirurgie, au nom de ce dernier, un ti- 
e rente annuelle de 1,000 francs, destinée à la 
ition d'un prix biennal de 2,000 francs qui 
décuiné pour la première fois en 1875. 
estion oronosoe. — De, l'action de l'air sur 
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I*plx de rcn.sc!gncnient libre. 

Prix Fort (500 fr.). — Dans le but de stimuler 
l’ardeur de nos élèves dans l’élude de l’anatomie, 
nous instituons le prix Fort, qui consiste en une 
médaille de vermeil de 100 francs et en une somme 
de-400 francs. / 

Ce ptix sera accordé à la suite d’un concours 
d’anatomie et de phjsiologie. 

Le.concours aura lieu tous les ans le 1" mars. Le 
prix sera donné pour la première fois en mars 
1875 '. On s’inscrira pour ce coneours à l’amptii- 
tliéàtre de la rue Antoine-Dubois, u* 2, à partir du 
20 février, à midi pirécis, où ne personne spéciale- 
recevra les élèves. 

Les élèves admis à concourir seront : 

1” Tous les élèves de noire cours particulier 
n’ayant pas encore subi leur premier examen de 
doctorat ; 

2” Un nombre égal d’élèves ne faisant pas partie 
dd nos cours, se trouvant, du reste, dans les mêmes 
conditions et ayant disséqué pendant l’hiver dans 
l’un des [lavilions de l'Écele pratique. (Les premiers 
élèves inscrits seront seuls admis.) 

Ne seront pas admis au concours les élèves qui 
auront déjà suivi plus d’uiie fois notre cours parti¬ 
culier, ceux qui se seront fait inscrire au cours 

■1. Le concours n’ayant pu avoir lieu cette année par suite 
ée l’interruption- des cours [maladie du professeur], les= 
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après le mois de novembre, ceux qui ont obtenu un 
prix quelconque, ainsi que les internes dos hôpitaux. 

Les questions, traitées en une seule composition 
écrite, seront au nombre de deux, choisies parmi 
50 questions, ainsi réparties : 10 de structure, 
15 d’anatomie descriptive, 10 do régions, 5 d’ana¬ 
tomie généraie, 5 de physiologie, 3 d’embryologie, 
2 de préparations anatomiques, consistant en in¬ 
jection s diverses, dissections et autres modes de 
préparations. 

Les copies ne seront pas signées. Le candidat 
mettra son nom sous enveloppe, avec un signe par¬ 
ticulier répélé sur la copie et sur l’enveloppe ; il 
fixera l’enveloppe à sa copie. 

Aucune enveloppe ne sera ouverte avant que les 
compositions ne soient jugées. 

Tout candidat qui fera la moindre icntative pour 
se faire connaître, même par une simple visite à 
Tun des juges, sera irrévocablement exclu. 

Les copies seront examinées par quatre juges, 
dont trois au moins seront internes des hôpitaux. 

Si l'on hésite entre deux candidats, le jury 
pourra leur faire subir une épreuve supplémentaire. 

Au moment où ils se font inscrire , les élèves 
doivent mettre leur adresse, leur feuille d’inscrip¬ 
tion, et unepetite note qui indique qu’ils se trouvent 
dans les conditions du programme. 


CHAPITRE SEPTIÈME 


HOPITAUX 

Les hôpitaux de l'aris se divisent en hôpitaux du' 
centre et hôpitaux excentriques. Les hôpitaux du 
centre sont l’Hôtel-Dieu, la Pitié, la Charité et 
l’hôpital des Cliniques. 

On les divise encore en hôpitaux généraux et 
hôpitaux spéciaux, selon la nature des affections 
qu’on y traite. 

HÔTEL-DIEU (8.i2 LITS), PARVIS NOTRE-DAME. 

Chirurgiens —MM. Richi’-l, A. Guérin, Cusco, 
N... 

Médecins. — MM. Behier, Fauvel, Frémy', Gué- 
neau de Mussy, Hérard, Moüsenet, Tardieu, 
Oulmont. 

Pharmacien. — M. œftert. 

LA PITIÉ (Gài lits), rue lacépède, 1. 

Chirurgiens. — M.M VerneuU, Léon Labbé. 

Médecins. — M.M. Gallard, Lasègue, GombauU, 
Vulpian, Loraln, Desnos. 

Pharmacien. — M. Personne. 

LA CHARITÉ (iOi lits), RUE JACOB, 17. 

Chirurgiens. — MM. Gosselin, Ulysse Trélat, 

Médecins.—MM. Bernuhs, Bouillaud, Bourdon, 
Germain Sée, Empis, WoiUea. 

Pharmacien. — M. Fordos. 
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Tous les mercredis, à 40 heures 1/2, M. le pro¬ 
fesseur Trélal fait des leçons cliniques et des opé¬ 
rations, à rAmpliithéàtre. (La visite a lieu dans les 
salles Saint-Jean et Satnte-Rose.) 

, HÔt'IlAL SAINT-ANTOINE (352 LlTs), RUE DU FAU- 
BOUHG-.SAINT-ANTOINE, 206. 
Chirurgiens. — MM. Duplay, Benj. Anger. 
Médecins. — MM. DumontpaWer, Blachez, 
Cuyot, Mesnet, h'éter, Brouardel, Constantin 
Paul, Proust. 

Pharmacien. — M. Patrouillard. 

HÔPITAL NECKER (403 LITS), RIE DE SÈVRES, 154. 
Chirurgiens. — MM. Désormeaux, Guyon. 
Médecins. — MM. Chauffard, Delpech, Laboul- 
bène, Potain. 

Pharmacien. — M. Méhu. 

HÔPITAL COCHIN (125 LITS), RUE DU FAUBOURG- 
SAINT-JACQUES, 45. 

Chirurgien. — M. Després. 

Chirurgien chargé d’un service d’accouchement.— 
M. Polaülon. 

Médecin. — M. Bucguoy. 

- M. le docteur Bucquoy fait des leçons cliniques à 
riAmphithéâtre, le mardi et le vendredi, à 9 heures. 
Tous les jours, M. Bucquoy fait interroger les ma¬ 
lades par les élèves. 

HÔPITAL BEAUJON (440 LITS), RUE DU FAUBOURG- 
SAINT-HONORÉ, 208. 

Chirurgiens. — MM. Dolbeau, lefort. 

Médecins. — MM. Axenfeld, Gubler, Matice, 
SIoutard-Martin. 
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Pharmacien. — ÎS.Adam. 

U. le professeur Dolbeau fait des opérations tous 
les jeudis, après la visite des malades. 

HÔPITAL LARIBOISIÈRE (612 LITS), ENCLOS 
SAINT-LAZARE. 

Chirurgiens. — MM. Tillaux, Panas. 

Médecins. — MM. Desnos, Jaccoud, Siredey,. 
Millard, Maurice Reynaud, Isambert. 

Pharmacien. — M. Ducom. 

M. Tillaux fait examiner les malades par les 
élèves, tous les matins. Le mercredi, il fait des opé¬ 
rations. 

HÔPITAL SAINT-LOUIS (853 LITS), RUE BICHAT, 40. 

Chirurgiens. — MM. Cruveilhier, Péan. 
Médecins. — MM. Besnier, Guibout, Hardy, 
Hillairet, Bailler, Vidal. 

Pharmacien. — M. Lutx. 

HÔPITAL DU MIDI (336 LITS), RUE DES CAPUCINS, 1- 
Chirurgien. — M. Hoi'leloup. 

Médecins. — MM. Mauriac, Simonet. 
Pharmacien. — M. Prunier. 

HÔPITAL DE LOURCINE (276 LITS), RUE DE 
LOURCINE, 95. 

Chirurgien. — M. Dubrueil. 

Médecins. — MM. Fournier A., Lancereaux. 
Pharmacien. — M. Portes. 





HÔPITAL DES ENFANTS (658 LITS), RUE DE 
SÈVRES, 149. 

Chirurgien.,— M. Saint-Germain. 

Médecins. — MM. Archambault, BouchuI, La- 
bric, Roger, Simon Jules. 

Pharmacien. — M. Bourgoin. 

M. le docteur Bouchiit fait une conférence au lit 
du malade, tous les mardis, à 8 heures 1/2. 

HÔPITAL SAINTE-EUGÉNIE (425 LITS), RUE DE 
CHARENTüN, 89. 

Chirurgien. — M. Mare Sée. 

Médecins. — MM. Bergeron, Triboulet, Cadet- 
Gassicourt. 

Pharmacien. — M. Baudrimont. 

HÔPITAL DES CLINIQUES .(146 LITS), PLACE DE 
L’ÉCOLE-DE-MÉDECINE. 

Chirurgiens. — M. Broca, professeur de clinique 
chirurgicale; M. Depaul, professeur de clinique 
d’accouchement. 

Pharmacien. — M. Byasson. 

Sage-femme en chef. — M”* veuve de Soyre. 

MAISON d’accouchements (402 LITS), RUE DE 
PORT-ROVAL, 5. 

Chirurgien en chef, professeur. — M. Tarnier. 
Chirurgien professeur adjoint. — M. Polaillon. 
Pharmacien.—M. JV... . ' 

Sagé-femmo en chef. — M“* CaVé. 
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HÔPITAUX DE PARIS. 

MAISON MUNICIPALE DE SANTÉ, RUE DU 
SAINT-DENIS, 200. 

Chirurgien. — M. Demarquay. 

Médecins. — MM. Féréol, Ed. Labbé. 

Pharmacien. — M. Joulie. ^ 

Connue autrefois sous le nom de maison Dubois, 
la maison de Santé reçoit des malades qui paient 
6 ou 7 fr. par jour dans les chambres à deux lits ; 
■i fr. 50 c. et 5 fr. dans les chambres à,trois lits; 
i fr. dans les chambres de quatre à six lits. Le prix 
des petits appariements et des chambres particu¬ 
lières varie entre 15 et 8 fr. 

Les étudiants en médecine y sont traités gratis. 

Dans cet hôpital, qui renferme 150 lits, on traite 
toutes les maladies, excepté l’épilepsie et l’aliéna¬ 
tion mentale. 

HÔPITAL DES ENFANTS ASSISTÉS ET ORPHELINS, 
RUE D’ENFER, iOO. 

Chirurgien.—M. Gttéttiof. 

Médecin. — M. Parrot. 

. HOSPICE DE LA VIEILLESSE (FEMMES), A LA SAL¬ 
PÊTRIÈRE, BOULEVARD DE L’HÔPITAL, 7. 

On y reçoit les femmes aliénées, indigentes, in¬ 
firmes ou âgées de 70 ans. 

Chirurgien. — M. Meunier. 

Médecins des infirmeries.— MM. Charcot, Luys. 

Médecins aliénistes. — MM. Baillarger, Dela- 
siauve. Moreau (de Tours), Trélat, Voisin Au¬ 
guste. 

Pharmacien. — M. Fermond. 




HOSPICE DE LA VIEILLESSE (HOMMES), A BICÊTRE. 

Cet hospice a la. même destination que le précé¬ 
dent ; il est seulement réservé aux hommes. 
Chirurgien. — M. Lannelongue. 

Médecin des infirmeries. — M. Descroiàlles. ^ 
Médecins aliénistes. — MM. Berthier, Falret, 
Legrand du Saulle. 

Pharmacien. — M. Vialla. 


Indépendamment des hôpitaux que nous venons 
d'énumérer, la ville de Paris possède encore des 
hospices, des asiles et des maisons de retraite, que 
nous nous contenterons de nommer, puisqu’ils n’ont 
aucun intérêt pour les élèves. Ces établissements 
sont : l’hospice des Incurables, à Ivry ; l'hospice 
des Ménages, à Issy ; l’hospice Devillas, à Issy ; 
l’hospice de la Rochefoucault, à Montrouge ; la 
maison de Saiute-Périne et la maison Chardon- 
Lagache, à Auleuil; l’hospice Saint-Michel, à . ;i 
Saint-Mandé; l’hospice de la Reconnaissance, . ..'',5; 
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EMPLOI DU TEMPS 

Si l’étude de la médecine offre quelques attraits, 
s’il est pou fastidieux, agréable même, d’étudier la 
chimie, la physique, l’histoire naturelle, la physio¬ 
logie, il faut avouer qu’on éprouve une sorte de dé¬ 
couragement lorsqu’on envisage l’énorme quantité 
de choses à apprendre pour arriver au diplôme. 
Heureusement que les débutants ne s’en rendent pas 
bien compte, et qu’ils voient leur sentier plein de 



ARTICI^E PREMIER. 

Élèves de première année. 

L’examen de première année comprend la phy¬ 
sique, la chimie, l’histoire naturelle et les éléments 
de l’anatomie. 

Il faut que l’élève soit bien persuadé qu’il ne doit 
pas étudier uniquement dans le but d’arriver à 
l’examen ; il doit avant tout travailler à son instruc- 



tion. Un élève qui ne songe qu’aux examens, qui ne 
prépare que les examens, arrive au diplôme ; mais 
on peut allîrmer qu’il n’est pas un bon médecin. 
Pour le devenir, il devra travailler encore après sa 
réception. 

La feuille d’inscriptions mentionne six branches de 
la science médicale pour les élèves de première 

Il ne faut pas attacher à ces six branche's une 
importance égale. * 

1“ Vhütologie doit être complètement laissée de 
côté la première année d’études, non-seulement 
parce qu’elle n’est pas exigée pour l’examen de pre¬ 
mière année, mais aussi parce que l’élève ne connaît 
pas l’anatomie, et ne peut, par conséquent, étudier 
l’histologie avec fruit. 

S” L’anatomie et la dissection doivent préoccu¬ 
per uniquement l’élève de première année. Tout à 
fait au début, les étudiants en médecine ne se ren¬ 
dent pas compte de l’utilité de l'anatomie ; mais, 
à mesure qu’ils avancent dans leurs études, ils sont 
de plus en plus convaincus que l’anatomie est la 
base de la médecine et de la chirurgie. Si Ton veut 
connaître l’homme dans ses conditions patholo¬ 
giques, il faut l’avoir étudiému préalable dans l’in¬ 
tégrité de ses organes. On ne peut donc aborder 
utilement l’étude de la pathologie, si l’on n’a pas étu¬ 
dié sérieusement Tanatomie. Quand l’élève de pre¬ 
mière année a négligé de disséquer et d’apprendre 
l’anatomie, il reconnaît qu’il a eu tort, lorsque, l’an¬ 
née suivante, il constate que, pour préparer re.xa- 
men d’anatomie, une année ne suffit pas. 

3* Après avoir, pendant le semestre d’hiver, cou- 
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sacré son temps à l’anatomie et aux dissections, 
depuis le mois d'octobre jusqu'au mois de mars, 
l’élève doit étudier, jusqu’à l’époque de son examen 
de première année, ia chimie, là physique et l’/iis- 
toii'e nnlurelle. Ces sciences lui sont déjà fami¬ 
lières, puisqu’elles occupent une place considérable 
dans le programme du baccalauréat : aussi, pendant 
l’hiver, l’élève ne devra s’en occuper que d’une ma¬ 
nière accessoire, pour consacrer sui tout son temps 
à l’anatomie, qu’on ne peut négliger, à cause de 
son importance et des difficullés que présente son 
élude. 

Nous conseillons aux élèves de première année 
d’étudier dans les livres suivants : 

l'Iiiniic, Riche, 1 vol. ; 

Méhu, i vol. in-12. Deux bons livres. 

I°hysiqnc, Gréhant, 1 vol. in-12 ; excellent 
livre, bonne exposition ; 

Desplats et Gariel : un peu plus long. 

Ilisitoii'e naturelle, Cauvet, 2 vol. ; 

Boquillon, 2 vol; ; 

Moquin-Tandon, 2 vol. Ces trois ouvrages sont 
bous. . ' ' 

L’élève devra se procurer tout ce qu’a écrit 
M. Bâillon. 

Anatomie, Cruveilhier, Sappey, Fort. Ce 
dernier ouvrage est d’un prix beaucoup moins élevé 
que les autres. Le deuxième volume est fort com¬ 
mode pour les dissections et autres travaux d’am- 
phithéâtré. 

Pour repasser l'anatomie, quelques jours avant 
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Manuel d'anatomie. 

■Pliyslologle. Les livres de physiologie aile- = 
mands traduits en français sont tous incomplets et ' 
diffus. On ne les lit pas, et l’on fait bien ; c'est une i 
leçon pour les médecins français, qui montrent un 
empressement ridicule à traduire les ouvrages qui ” 
nous viennent de l’étraçger. 

Aucun livre ne peut remplacer la Physiologie de 
Béclard pour un élève de première année. La Phy- 
siologie de Küss n’est pas élémentaire ; c’est un 
livre bon à consulter quand on sait déjà la physio- 

Quels cours doit suivre l'élève de première 
année ? 

En hiver, les cours d’anatomie ; en été, les cours 
de chimie, de physique, d’histoire naturelle et de 
physiologie, A cause de la difficulté qu’il éprouve 
à faire accorder les heures de ces cours, nous con¬ 
seillons à l’élève de remplacer par des études sup¬ 
plémentaires, chez lui, le cours qu’il ne pourra 

L'élève de première année doit-il aller à 
l'hôpital f 

Non, cela est inutile ; l’élève de première antiée, 
n’ayant aucune notion d’anatomie et de physio¬ 
logie, n’est pas à même d’obseryer au lit du ma¬ 
lade des préceptes qui ne lui ont pas encore été 
enseignés ; il n’a pas les connaissanees suffi¬ 
santes pour fréquenter avec fruit les hôpitaux. ( Voy. 
article II, Elèves de deuxième année.) 
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L’élève de première année doit-ü concourir pom 
l'externat 9 

Non. D’aboi'd, les épreuve.? de ce concours étant' 
beaucoup plus difficiles aujourd’hui qu’aiilrtfois, il 
n’est guère possible d’arriver à l’exlernat à la lin de 
ja première année. Nous ajouterons il ce motif qu’il 
y a beaucoup plus d’avanlages à suivre un service 
comme élève bénévole, parce que, dans ce cas, on 
peut changer tous les trois mois, laiidis que l’élève 
externe doit rester at'.aché pendant un an au même 
service ; de plus, il est astreint à tenir les cahiers 
de visite, à en faire des relevés, et à certains autres 
détails de fonctions qui lui font perdre du temps 
sans profit On objectera à tout ceci qu’il faut être 

fin de la deuxième anneo ; à cette objection nous ré¬ 
pondrons que c’est un malheur pour un élève que 
d'être reçu interne après doux ans d’études seule¬ 
ment. Cela pourra flatter sa vanité et son amour- 
propre, lui donner une grande satisfaction person- 
nelle ; mais il ne saura tirer aucun profit des 
immenses avantages de l’internat ; il n’.i ni l’expé¬ 
rience du malade, ni l’habitude de l'hêpital ; il n’est 
suffisamment instruit d auciino manière, et il ne fera 
pas un bon internat. Aussi tout élève sensé ne 
voudra-t-il arriver à l'internat qu’à la fin de sa qua¬ 
trième année d’étude-. Ce conseil , nous le donnons 
avec la ferme conviction qu’on se trouvera bien de 
le suivre. Demandez sur ce sujet l’avis des anciens 
qui ont été reçus internes étant encore fort jeunes. 

Il va sans dire que nous conseillons le concours de 
l’exiernat à la fin de la troisième année squlciiient. 





214 


GUIDE. 


ARTICLE H. 

Élèves (le deuxième atmt^e. 

La deuxième armée est Vune des plus labor ieuses 
pour l’étudiarrl en niédecitre ; il doit prendre à la 
lettre les indications de la feuille d’inscriptions ; 
toutefois, V anatomie, la physiologie el Y histologie 
formant les matières de rexanien de deuxième an¬ 
née, il consacrera à leur etnde une attention plus 
soutenue qu’à celle de la patlrologie. 

Dès le commencement du semestre d'hiver, il re¬ 
commencera à disséquer, et il suivra les cours d’a¬ 
natomie ; il fera de rapid.ts progrès, s’il a déjà tra¬ 
vaillé cette science en première année, et il lui sera 
facile d’étudier en môme temps la physiologie et 
l’histologie. V 

La physiologie est professée pendant le semestre 
d’été ; il en résulte que Tliiver doit être consacré 
presque exclusivement à Tanatomie, à l’histologie et 
aux dissections. 

L’élève de deuxième année doit-il aller à 
l'hôpital ? 

Le service do l’hôpital n’ost pas obligatoii-e, 
puisqu’on n’exige de stage qu’après la huitième in¬ 
scription. Quant aux avant.rges que l’élève de 
deuxième année peut roîii er de la fréquentation des 
hôpitaux, il faut distinguer A ceux qui n’ont jamais 
étudié l’anatomie et la physiologie, nous ne conseil¬ 
lons pas d’aller à l’hôpital, où ils perdront un temps 
précieux ; ne connais.iant pas ces deux branches des 
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sciences médicales, ils ne sauraient retirer aucun 
fruit de l’examen du malade ; s’ils assistent à une 
leçon de clinique, ils n’y peuvent rien dimprendre. 
S’ils font quelques visites à l’iiôpital , celles-ci ne 
doivent avoir pour but que de se familiariser avec 
quelques pansements ; mais nous ne croyons pas que 
les avantages qu’ils en retirèrent puissent être com¬ 
parés à ceux d’une matinée qu’ils passei-ont i hez eux 
à étudier la leçon d’anatomie qu’ils ont enlendue la 
veille. Nous ne saurions trop le répéter, l’anatomie 
et la physiologie sont la base des études médicales ; 
sans elles, le médecin et le ( biruigien sont dans 
l’impossibilité d’agir avec certitude, de se prononcer 
avec confiance. L’bôpital ! encore l’bôpilal ! tou¬ 
jours l’hôpital ! passez votre temps à l’hôpital ! vous 
répètent sans cesse des hommes routiniers, réfrac¬ 
taires à toute idée de progrès. Excellent conseil à 
suivre pour une catégorie d’élèves, niais non pour 
les élèves sérieux et qui veulent devenir de bons 
médecins. 

L’élève de deuxième année qui a eu la bonne idée 
d’étudier l’anatomie l’année précédente doit aller 
tous les matins à l’hôpital ; nous l’engageons à 
passer le premier trimestre da is un service de clii- 
rurgie ; il éuivra pendant le second trimestre un 
service do médecine, et, guidé par ses goûts et ses 
aptitudes , il choisira pour le reste de l’année un 
service de médecine ou de cliirurgie. La matinée 
seule sera consacrée à l'hôpilal, le reste de la jour, 
née sera donné à la dissection et à l’ànaiomic. 
Lorsque les amphithéâtres de dissection sont fermés’ 
tous les élèves de deuxh me annee sans exception 
doivent se rendre chaque matin à l’hôpital pour se 




manuel opératoire, 
présente les rappo 


Un médecin qui p 
fondie de l’anatou 
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Nous conseillons 
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au commeiicemètil de chaque article ; 25 fr. Repas¬ 
ser dans noire lUmmé de pathologie. 

S^atholog^ gétaéi-ale, Bouchut, 1 vol. 
ih-18 ; excellent livre; 

Quels cours doit suivre l’élève de deuxième 
année ? 

Si l’élève de deuxième année s’est adressé, ce que 
nous lui conseillons toujours de faire, à l’un des pro¬ 
fesseurs libres d'analoinie de l’École pratique, nous 
l’engageons à s’en tenir aux leçons qu’il reçoit 
d’eux, ^ qui consistent généralement en deux cours 
quotidiens. Il est dirigé dans les dissections dans 
l’intervalle des deux leçons. S’il le juge convenable, 
il suivra en outre un des cours officiels d’anatomie, 
■celui de M. Sappey, professeur à la Faculté, ou 
celui de M. Sée, chef des travaux anatomiques. 

L’élève de deuxième annoe suivra encore avec 
fruit le cours'de pathologie externe pendan* le se¬ 
mestre d’été, tout en ayant soin de repasser conti¬ 
nuellement l’anatomie qu'il a apprise pendant 
l’hiver, afin de subir avec succès son examen de 
fin d’année. 

L'élève de deuxième année prendra-lAl part au 
concours de l'externat? 

Non, pour les raisons que nous avons exposées 
plus haut. (Voy. Élèves de première année.) 
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ARTICLE IH. 

Kièvea do troisicnie nnnée. 

A la fin de sa troisième année d’études, l’élève en 
médecine est interrogé sur la pailiologie interne et 
sur la pathologie externe : il a donc à étudier ces 
•deux branches des sciences médicales, mais il ne 
faut pas non plus qu’il perde le fruit de ses études 
antérieures Ou a toujours dit, et avec raison, que 
pour savoir son anatomie il fallait l’avoir appri-e et 
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Dans le cours de la troisième année, l'élève est 
tenu do faire son stage ; il n’est admis à prendre 
aucune inscription, même la neuvième, s’il ne pré¬ 
sente au secrétariat un certificat de l’administration 
des hôpitaux, constatant qu’il est attaché à un ser¬ 
vice. A la fin de chaque trimestre, il doit produire 
un autre certificat délivré par son chef de service et 
visé par le directeur de l’hôpital, constatant qu’il a 
fait régulièrement son service. 

C’est à la fin de la troisième année que l’élève, 
aprè.s s’y être préparé avec soin, devra prendre part 
au concouis de rexternat. {Voy. un peu plus haut : 
Concours de l'externat.) 

Les livres dont je conseille l’étude aux élèves sont 

l.‘’atho3ogio générale, Bouchut. 

l'athoSogic inîcraïc, Jaccoud. 

iirnthoSogie externe, Fano, Fort, Fol- 
lin. Ce dernier ouvrage, non encore terminé, 
aura 5 volumes ; la première partie, faite par 
Follin lui-même, est de beaucoup supéiieure au rtste 
de l'ouvrage. Nélalon, 2" édition , par Péan , non 
encore terminée. 

Médecine opératoire, A. Guérin; bon 
livre, avec figures, 7 fr. îiO. Malgaiijne, plus com¬ 
plet, avec figures. — La description des opéra¬ 
tions, avec figures, qui se trouve à la fin de la 
Pathologie ch\irgicale de Fort, est bien suffi¬ 
sante pour apprendre les opéraliotis demandées aux 
examens. 
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ARTICLE IV. 

s'.lèvcs de qiiatrièiiic aginée. 

Tl n’y a pas d’ex.amen à subir à la fm de la qua¬ 
trième année. L’clève doit s’appliquer à se perfec¬ 
tionner dans les diverses branches de renseigne¬ 
ment médical, et préparer avec soin le prduier 
examen de doctorat, qu’il pourra subir trois mois 
après sa dernière inscription. Si l’élève ne veut pa® 
perdre de, temps, c’est au mois de novembre qu'il 
peut se présenter à cet examen ; or, c’est à cette 
époque seulement que commencent les dissections. 
Il est donc absolument nécessaire de préparer le 
premier examen de doctorat pendant le cours de la 
quatrième aimée, si on ne vrut pas s’exposer à 
perdre plusieurs mois au commencement de la cin¬ 
quième. 

Les élèves de quatrième année devront donc aller 
à l’hôpital tous les matins, pendant les deux se¬ 
mestres. Il est indispensable pour eux de di.sséquer 
encore pendant le seme.-^tre d’hiver, et d’assister au 
cours d’anatomie. Nous leur rerommandons de 
faire, pendant ie semestre d’été, des opérations sur 
le cadavre; nous les engageons surtout à ne pas se 
livrer à ce genre d’études uniquement en vue des 
examens, mais aussi en vue de leur instruction. Ils 
regretteront la négligence qu’ils auront apportée dans 
l’étude des manœuvres opératoires, lorsqu’ils se 
trouveront plus tard aux prises avec les exigences 
de la profe.ssion : aussi nous ne saurions trop les 
engager à mettre ces conseils à profit. 



GUIDE. 


Si l’élève de quatrième année a réussi au con¬ 
cours de l’exlernat l’année précédente, il devra 
concourir pour l’internai. (Vny. Concours de l'in¬ 
ternat.) 


Nous engageons les élèves à fréquenter la bi¬ 
bliothèque de la Faculté, surtout ceux qui redoutent 
des visites importunes. On peut aussi aller à la bi¬ 
bliothèque Sainte-Geneviève, place du Panthéon. 
On trouve à la fréquentation de ces lieux économie 
de temps, de chauffage et d'éclairage. Si l’on ne 
veut pas être astreint à travailler à des heures dé¬ 
terminées, corn ue cela a lieu lorsqu’on a pris l’ha¬ 
bitude des bibliothèques, on piHil prendre un abori- 
nement clans un cabinet dp leetpire, où les étudiants 

le passage du Commerce et un autre rue de la Sor¬ 
bonne. 

Le< élèves doivent aussi connaître les diverses 
sociétés savantes, d ■ chirurgie, d.’anatomie, d’an¬ 
thropologie, de hii'logie, de thérapeutique, etc. Ils 
passeront un moment agréable et instructif, en se 
rendant de temps en temps aux séances da ces' 
sociétés. 

Ils devront aussi se tenir au courant des prix à 
décerner par ces sociétés, par la Faculté et par 
l’Académie. C’est un bon eximcice que celui que 
l’on fait en s’habituant à rédiger des mémoires pour 
concourir h ces prix. 
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A. Consicils aux élèves ù i’IiopUal, 
auprès des uia!adc.s. 

Nous no saurions mieux faire que de citer ici ce 
que nous avons déjà dit dans notre Pathologie et 
Cliniqtie chirurgicales : 

« Les élèves ne vont pas à l’iiôpilal uniquement 
pour faire des pansements et pour servir d’aides au 
chirurgien ; ils doivent surtout s'instruire, c’esi-à- 
dire étudier les malades et les maladies. Je dis avec 
intention maladca et maladies, car beaucoup de per¬ 
sonnes s’imaginent que les maladies sont les mêmes 
chez tous les sujets. Non, certes : et si cela était, on 
pourrait apprendre la pathologie dans les livres. En 
chirurgie, comme en médecine, les maladies revê¬ 
tent uu type particulier selon la constitution de l’in¬ 
dividu qui en^est affi:cté. Il est donc bien essentiel 
de distinguer la maladie et le malade. Dans l’éiude 
que nous nous proposons de faire actuellement, 
nous n’entrerons point dans une foule do détails 
minutieux, auxquels l’intelligence de l’élève pourra 

« Nous n’insisterons pas sur la nécessilé qu’il y a à 
bien interroger un malade, îi se présenter à lui avec 
douceur et politesse, à observer certaines conve¬ 
nances il l’égard des femmes; nous sommes persuadé 
que nous nous adressons à des hommes intelligents 
el bien élevés. Ceux qui désireraient des détails sur 
ces points consulteront le traité de diagnostic de 
M. Piorry, qui a longuement exposé la question. 

« Les parties sur lesquelles nous voulons surtout 
insister sont celles que nous voyons ignorées ou né¬ 
gligées par les élèves. Ainsi, chose difficile à croire, 




ce qui embarrasse la plus .grande partie des 
élèves qui entrent dans une salle d’hôpital, c'est 
qu’ils ne savent comment aborder un malade, 
qu'ils ne savent par où commencer leur inter¬ 
rogatoire. 

« Un malade que vous abordez poliment se mon¬ 
tre rarement récalcitrant. En général, il répond à 
vos questions, et il se prête plus ou moins volontiers 
à l’exploralion. 

« En le questionnant, il faut avoir soin de ne 
point lui ndi’esser les dem.mdes qui semblent solli¬ 
citer une réponse négative ou affirmative. Par 
exemple, il ne faut pas dire à un malade : n’avez- 
vous pas mai là ? Il vous répondra oui, parce qu’il 
croira vous faire plaisir, ou bien parce qu’il s’ima¬ 
ginera qu’il souffre réellement. Nous faisons allu¬ 
sion ici aux malades des hôpitaux. Ne lui dites pas 
non plus : Vous devez avoir mal là ? Cette question 
entraînerait une réponse affirmative. Il faut ques¬ 
tionner d’une manière plus vague, et dire ; Où avez- 
vous mal ? qu’éprouvez-vous ? etc. 

« On doit surtout user de précautions quand on 
soupçonne chez les malades certaines habitudes ou 
des maladies antérieures que la plupart cHerchent à 
tenir cachées. Par exemple, ne demandez jamais à 
un homme que vous croyez alcoo ique s’il boit beau¬ 
coup, s’il se met quelqu.cfois en état d’ivresse. In¬ 
formez-vous de sa profession et de ses habitudes ; ' 
interrogez-le, sans paraître y attacher trop d’im- ■ 
portance, sur la quantité et la qualité de ses b,ois- 
sons ordinaires (vin, liqueur, absiiitlie) ; sachez s’il 
est sujet aux insomnies, aux cauchemars, à la pi¬ 
tuite ; regardez si ses m.tins tremblent, etc. De 
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même, c’est en examinant attentivement ia peau, les 
] ganglions, la gorge, et en faisant des questions sur 
les principaux accidents de la syphilis, que vous 
arriverez à diagnostiquer l’existence de cetle maia- 
die ; cela est important surtout chez les femmes, 
qui répondent presque toujours négativement à une 
question direcie. 

« Interroger, examiner un malade, c’est prendre 
des renseignements dii ects ou indirects pour arri¬ 
ver à la connaissance exacte de sa maladie et pour 
éviter les nombreuses causes d’erreurs qui peuvent 
détourner de la voie d’un bon diagnostic. 

Ordre d’après lequel le malade doit être 
■ examiné. 

« 1. Quel âge avez-vous ? 

« 2. Quelle est votre profession ? 

« 3. Do quel pays êtes-vous ? 

« 4. Où habitez-vous? 

« Après ces questions préliminaires, qu’il est 
toujours utile d’adresser, on arrive au point impor¬ 
tant. 

« 5. Pour quelle maladie êtes-vous entré à l’hô- 

« Cette question est préférable à celle-ci : Où- 
avez-vous mal? Où souffrez-vous ? Car le malade 
ne souffre pas toujours. 

« On jette un coup d’œil sur lè point malade. 
Déjà, on a un soupçon sur la maladie qui affecte le 
sujet. 

« Avant de passer à un examen approfondi, on 
fera la question suivante ; 

« 6. N’avez-yous pas autre chose ? 



GUIDE. 


« Qu(i la icpoiise du malade soit négative ou af- ' 
firmative, il est hou de s’en assurée en le découvrant 
complétcnamt ; puis un se livre à l’exploration du 
point malade, en examinant d’abord les symptômes 
locaux fonctioiiniels ou subi ectifî, et les symptômes 
locaux physiques ou objectiis. > 

{'Symi'tômes locaux fonctionnels. 

« 7. Souffrez-vous? 

« 8. i.a douleur est-elle violente? 

« 9. Sunt-ce des elunceinents que vous res¬ 
te tO. La douleur cst-ellfe permanente , ou cesse- 
t-elle par intervalles? 

« 11. Augmcnte-t-i lie ou diminue-t-elle lorsque 
je (tresse le point malade ? 

(I 12, Dans quelles conditions s’exaspère-t-elle 
ou se calnie-t-elle ? 

« Ou exandue alors la fonction. Est-ce une .arti¬ 
culation qui est le siège du mal, on questionne le 
malade pour savoir si les mouvements sont doulou¬ 
reux. Si c’est un organe comme l’urètlire, on s’in¬ 
forme également de l’Intégrité ou de l’altération de 

2” Symptômes locaux physiques. 

« On les constate au moyen des organes des 
sens : l’œil, la main, l’ouïe, le goût et l'odorat.. 

« La' seule inspection de la région malade per¬ 
met de reconnaître le changement de couleur de 
la peau, l'augmentation de volume de la région 
malade, La déformation, si importante à connaître 
dans certains cas de luxations, de fractures, etc. Il 
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faut avoir foin d’examinor coiuparativpiiipiit le côté' 
malade et le côté sain, |ioiir bien apprécier les dif¬ 
férences. 

« La main peut être employée de plusieurs ma- 
'nières dans l’exploration.d’une région malade. 

« L’application de la main permet de constater le 
'changement de température de la peau, les batte- 

craquement dans certains mouvements articu¬ 
laires. etc. 

« La pression sur le point malade exagère quel¬ 
quefois la douleur. Cette pression trahit l’empâte¬ 
ment dans les plilegmou.s, Yeedème. C’est par la 
pression combinée des deux mains qu’on perçoit la 
ftuctualion. Une main, un doigt suffit quelquefois. 
La pression combinée à des mmivements particu¬ 
liers. variables pour chaque cas.jmus laisse recon¬ 
naître la crépitation. C’est encore avec la main 
qu’on parvient .à constater la mobilité des frag¬ 
ments dans une fracture, la déformation des ré¬ 
gions dans les luxations. Knlin n’i'st-ce pas avec la 
main que nous pratiquons la mensuration des par¬ 
ties malades? que nous nous servons des'spécnlums- 
pour l’oreille, le vagin, le rectum? que nous explo¬ 
rons la cavité du larynx et le fond de l’œil au 
moyen du laryngoscope et de l’ophthalmoscope? 
que nous introduisons des sondes et des stylets dans 
les orifices naturels ou fistnlenx pour arriver au 
diagnostic ? La mun est donc d’un graqd secours 
pour l’exploration des affections chirurgicales. 

« La percussion sert dans certains cas de tu¬ 
meurs abdominales et thoraciques, dans les hernies. 

« Par l’ou’ie, on peut quelquefois constater la 
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présence de fausses membranes dans les arlicula- 
tions, la crépitation dans les fractures et dans 
l’emphysème. 

« On a rarement occasion de se servir du goût et 
de l’odorat, en chirurgie. Il faut reconnaître, toute¬ 
fois,, qu'ils peuvent rendre des services, par exemple 
dans certaines maladies de- voies urinaires. On 
sait aussi que les abcès avoisinant les parois du 
tube digestif présentent une odeur stercoralo des 
plus manifestes. 

3” Symptômes de voisinage. 

« Après l’explorat'on locale, il est bon de recher¬ 
cher s il n’existe, pas quelque symptôme de voisi¬ 
nage. En premier lieu, et il faut toujours y songer, 
on doit explorer les ganglions lymphatiques qui 
correspondent à la ri-gion malade. On trouve souvent 
un'engorgement qui met sur la voie du diagnostic. 
Dans les tumeurs, on doit explorer les tissus voi- 

ticule et dans l’orchite, on doit examiner la tunique 
vaginale et s’assurer si elle renl'enne du liquide. On 
doit, dans les mêmes cas, pratiquer le loucher rectal 
pour reconnaitre les tubercules du testicule, qui 
coïncident souvent avec une vésiculiie simple ou tu¬ 
berculeuse. De même, dans l’arterile, on ne doit pas 
négliger d'explorer les artères au-dessous du point 
malade, si la chose est possible. Enfin, dans la 
phlébite et l’angioleucite, il faut examiner avec soin 
l’état des régions où siègent les capillaires corres¬ 
pondant à ces vaisseaux ; on y trouve fréquemment 
de l’œdèmo. Ces exemples feront comprendre, nous 






CONSEILS AUX ÉLÈVES PIIÊS DES MALADES. 229 

l’espérons, l’importance do 1 exploration dans le 
voisinage des régions malades. 

•i" Symptômes généraux. 

« L'état local étant connu (la maladie est quel¬ 
quefois limitée aux symptômes locaux), on passe à 
l’étude des symptômes généraux, c’est-à-dire qu’on 
examine les divers appareils de nutrition, de sécré- 

« Chaque appareil est iriteisiogé d’une extrémité à 

« On explore d'ahord le-tube digestif et ses an¬ 
nexes ; on passe en revue la bouche,le pharynx, 
l’oesophage, l’estomac, l’intesiin, le fôie, la rate, le 

« On passe ensuite à l’appareil respiratoire : fos¬ 
ses nasales, larynx, trachée, bronches, poumons, 
plèvres. 

« On interroge aussi l’appareil nerveux : fonctions , 
du cerveau, fonctions des nerfs. 

« 1,,’appareil urinaire et l’appareil génital sont » 
passés également en revue. 

« On explore ensuite les diverses sécrétions. 

« Enfin pn étudie les organes des sens. 

« S’il fallait insister sur tous ces points auprès de 
chaque malade, l’examen serait extrèmeinent long. 
Grâce à l’Iiabitude, on fait rapidement l’inspection 
de toutes ces parties, etl’on exaininequelques points 
particuliers seulement, les plus importants pour le 
diagnostic. Mais le commençant doit suivre cette 
méthode, s’il veut apprendre à examiner un malade 
et à rédiger une observation. 

5'* 



230 


5* Symptômes complémentaires. 

« Après avoir étudié sur un malade les symp¬ 
tômes locaux, fonctionnels et physiques, les symp- ^ 
tômes de voisinage et les symptômes généraux, on ; 
peut soupçonner la maladie et avoir une certitude 
relative. Mais l’esprit ne saurait être satisfait. 11 
faut ariiver à une certitude absolue, c’est-à-dire I 
qu’il ne suffit pas de donner un nom à la maladie 
dont le malade est affecté, il faut encore déterminer ' 
Vétendue du mal, le tissu primitivement affecté, 
la nature de la lésion, le degré auquel elle est par¬ 
venue. 11 faut rechercln r s’il existe quelque compli¬ 
cation. Enfin il ne faut pas oublier que quelques , 
malades simulent certaines maladies. » 

B. tBonsci!» sur les obscfvations. 

Dans le même ouvrage \ nous nous exprimons 
ainsi sur les observations ; ‘ 

« Il y a quelques années à peine, tous les élèves, -J 
dans les hôpitaux,possédaient un cahier d’observa- i 
tiens. Aujourd’hui, ce n'est presque plus de mode, j 
et bientôt on s’imaginera que prendre des observa- '} 
tions était une des manies du bon vieux temps ! Ce- J 
pendant rien ne remplace un recueil d’observations, j 
ni les lectures les plus- attentives, ni l’examen le ^ 
plus minutieux des malades, Le caliier conserve des J 
faits que la mémoire a oubliés ; s’il est consulté plus j 
tard, on y trouve des dates, des époques fixes, la -i 

1. Pathologie et Cluhoue ciururgicales, 2 vol. in-8*, 
avec 542 fig, dans le texte ; chei Dclahaye, Paris. 
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durée des div^ symptômes, etc., etc. Il faut être 
e.vtrèmemi nt paresseux ou d’une naïveté rare pour 
contester Tutilité des ob-‘ervalions prises au lit du 
malade. Nous ne saurions donner, pour prendre 
l'observation d’un malade, de meilleure méthode 
que celle que nous avons décrite pour faire son exa¬ 
men. Il faut de plus, dans une observation bien 
'prise, consigner à la fin de l'observation, et jour 
par jour, l’état du malade, le traitement, les résul¬ 
tats du traitement, les réflexions du chef de service. 
C’est ainsi qu’on finit par posséder dés collections 
d’un prix inestimable. 

« Les élèves doivent prendre les observations 
.avant l’arrivée du chirurgien à l’hèpitai ou après 
son départ, s’ils en ont le temps. 11 faut, toutes les 
fois qu’un nouveau malade entre dans le service, 
écrire sou observation le premier jour, le second au 
plus tard. On doit les prendre toutes, c’est le seul 
moyen de n’en pas laisser échapper du fort intércs- 


PLAN DE DKSCRlPTiON. 

« Dans toutes les doscriptions, nous suivrons..le 
même plan. C’est celui que l'élève doit suivre dans 
une dissertation ou dans une ( preuve de concours. 

« Définition. - Indiquer d’abord le nom, la dé¬ 
finition, les synonymes et le dcgi’é de fréquence de 
la maladie. 

« Examen du malade. — Ensuite, (Jlie de quelle 
manière on doit se com)iortei pour examin(.r le ma¬ 
lade dans chaque maladie. 
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« Anatomie et physiologie pathologiques. — Il 
est utile, après avoir tracé rapidement l’iiislorique 
et indique la division du sujet, de commencer, en 
général, la description des lésions anatomiques qui 
peuvent être étudiées sans la connaissance préalablq 
des causes et des symptômes. 

« Dans l’examen des lésions, suivre l’ordre qu’on 
suit ordinairement à l’autOTsie. Après avoir con¬ 
staté les altérations des liquides, passer à celles 
des solides ; 1” altération de forme, de volume, de 
couleur ; 2” examen des annexes de l’organe ma¬ 
lade ; *3“ exploration des organes voisins ; 4“ carac¬ 
tères physiques de l’organe, du tissu malade ; 5* ca¬ 
ractères chimiques, etc. ; 6° aspect à la loupe ; 
7" altérations microscopiques. 

« S’il s’agit d'une poche, décrire séparément le 
contenant et le contenu. 

.« Symptomatologie. — Etudier ensuite les symp- 
' tomes. 

« 1" Y a-t-il des prodromes ? 2" Quel est le 
mode de début ? 3° Description des symptômes lo¬ 
caux fonctionnels : y a-t-il de la douleur ? la 
fonction de l’orpne malade est-elle diminuée, 
augmentée ou altérée ? 

« 4" Description dos symptômes locaux physi¬ 
ques. Inspection. Application de la main. Pression. 
Palpation. Toucher. Mensuration. Percussion. Aus¬ 
cultation. Emploi des sondes, des stylets, des spé¬ 
culums, de la loupe et du microscope. Emploi des 
réactifs chimiques, de l’odorat et du goût. 

« 3” Description des symptômes de voisinage 
fournis par l’altération des organes qui avoisinent 
la lésion. 




CONSEILS SUR LES OBSERVATIONS. 233 

« 6° Description d s symptômes généraux, lors¬ 
qu'ils existent. 

ï A. Les uns sont fournis par les fonctions de 
relation : troubles des sens,'du système nerveux, de 
la voix, de l’appareil de la locomotion, du l’habitude 
extérieure du malade. 

« B. les autres sont fournis par les fonctions de 
nutrition et de reproduction : digestion, circulation 
et respiration, appareil génito-urinaire. 

« C. Il ne faut pas négliger l’examen des secré- 

, « D. On doit aussi étudier la nutrition, amenant 

l'atrophie ou l'hypertrophie. 

« Tttbleav, du malade. — Après av^ir exposé 
les symptômes, décrire, s’il y a lieu, le tableau du 

« Indiquer les différentes formes de la maladie, 
ses variétés, sa nature, et la différence qu’elle 
peut présenter aux divers âges et dans les deux 

« Marche. — La marche est-elle rapide ou 
lente ? Dans l’étude de la marche d’une maladie, 

. mentionner ses diverses pér.odes ; quelles sont les 
circonstances qui modifient la marche d’une ma¬ 
ladie ? Quelle est l'influence do telle ou telle ma¬ 
ladie intercurrente ? 

« Durée. — Combien de temps dure-t-elle ? 

« Terminaison. — Comment se termine-t-elle ? 
Si la guérison survient, par quelles phases la ma¬ 
ladie passe-t-elle ? Se tei'inine-t-elle par la mort ? 
De quelle manière’’ Le malade ineurt-il par as¬ 
phyxie, par une complication, etc. ? 

La maladie se termine-t-elle par une autre ma- 
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ladie? Y a-l-il dos phdnomè«.cs critiques ? Quelles v 
particularités présente la convalescence ? Cette y 
maladie présenle-clle des .phénomènes consé- 
cutifs ? Est-elle sujette aux rechutes ou à la ré- j 
cidive ? . ; 

« Quelles sont les complications qui se montrent 
le plus ordinairement? j 

« Etiologie. — Nous parlerons des causes, de ) 
leur mode d'action. Leur étude est plus facile en ç. 
chirurgie qu'en patho'ogie interne, : 

« Nous verrons qu’elles sont : les unes locales, 
souvent traumatiques ; les autres générales. ' 

« Les causes locale.s peuvent être prédisposantes 
et déterminantes : ainsi, un coup est urie cause dé- ''J 
terminante locale; la raréfaction de la substance 
spongieuse du col du fémur est une cause prédUpo- ^ 
santé locale de la fiacture du col. 

« Les causes générales sont prédisposantes ; hé¬ 
rédité, âge, profession. ■; 

« Quelques-unes, par exemple le froid, peuvent 
agir comme causes prédisposantes et d'élerminautes. ■■■ 
i Dans l'étude des causes, nous tiendrons compte ,, 
de la diathèse. 

« Oiaqnostic. — Le diagnostic comprend le é 
diagnostic simple et le diagnostic différentiel. ' 4, 
Le premier résulte dp la description détaillée des ' j 
symptàmos. Mais le diagnostic simple ou positif ne 
consiste pas seuiemeiit à donner un nom à une 
maladie, il se compose encore de quelques autres 
éléments. Il faut déterminer le siège de la maladie, ' 
l'organe malade, Yélendue da mal, le tissu primi- :■ 
iivemenl affecté, la nature de la lésion, le degré 
uuquel elle est parvenue. 
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« Le diagnostic différentiel doit être établi entre Ta 
maladie que l’on étudie et les autres maladies du 
même organe, entre elle et les maladies des organes 
voisins qui peuvent la simuler. Dans le diagnostic 
différentiel, il ne faut jamais perdre de vue les ma¬ 
ladies générales,la syphilis surtout, et les névroses , 
qui font commettre plus d'erreurs aux médecins 
qu’aux chirurgiens. 

« Pronostic. — On verra par le pronostic que les 
maladies présentent une gravité que l’on peut ap¬ 
précier d’une manière générale pour chacune d’elles. 
C'est ainsi qu’on porte généralement un pronostic 
grave sur une fracture du cr,âne, parce qu’on sait 
que la p'upart des individus qui en sont affectés 
succombent. Le pronoslic d’un abcès de la fosse 
iliaque ne présente pas do gravité, mais cet abcès 
peut s’ouvrir dans le périloine et amener la mort 
de l’individu, tandis que le sujet affecté de frac¬ 
ture du crâne peut survivre à la lésion. On ne 
peut donc pas porter de pronostic d’une manière 
absolue. Mais il existe des signes qui influencent 
plus ou moins favorablemimt le juirement que le 
chirurgien por te sur l’issue de la maladie. On les 
désigne sous le nom de signes pronostiques. Ils 
sont fournis le plus souvenf par l’âge, la santé an- 
térieuie, les conclitions lioroditaires.du sujet; par 
la marche, la durée, les complications de*^la ma¬ 
ladie ; par des symptôm s particuliers, l’aspect des 
plaie-, les sueurs,,le hoquet, etc., etc. 

« Traitement. — Nous indiquerons ensuite le 
traitement de la m"l.adie. 

« Le traitement peut être palliatif ou curatif, ma- 







SECTION TROISIÈME 


MÉDECINS ET PHARMACIENS MILITAIRES 


CHAPITRE PREMIER 

ÉLÈVES EN MÉDECmE MHTTAIRES. 
roécret cln S octobi'e flSS®. 

Chaque année, au mois de sept(mihro, un cO' cours 
a lieu pour l'admission aux emplois d’élève du ser¬ 
vice de santâmilitaire, d'après un programme arrêté 
par le minisire de la guerre. 

Sont admis à concourir pour les emplois d’élèves 
en médecine ; 

l" Les étudiants pourvus des deux diplômes de 
bachelier ès lettres et de bachelier ès sciences 
complet ou restreint ; 

.2" Les étudiants ay^nt 4., 8 et 12 inscriptions va¬ 
lables pour le doctorat, et ayant subi avec succès 
les examens de fin d’année correspondant au nom¬ 
bre de leurs inscriptions. 

Les autres conditions sont les suivantes ; 

1” Etre né, ou naturalisé Français ; 

2“ Avoir eu au !•' janvier de l’année du concours 



238 


plus de dix-sept ans et moins de vingt et un ans, 
{élèves sans inscriptions), moins de vingt-deux ans 
(élèves à quatre inscriptions), moins de vingt-trois 
ans (élèves à huit yi-criptions) et moins de vingt- 
quatre ans (élèves a douze inscriptions) ; 

3° Avoir été reconnu apte à servir activement 
dans l’armée, aptitude qui sera justifiée par un cer¬ 
tificat d’un médecin militaire du grade de major au 
moins : elle pourra être vérifiée, au besoin, par le 
jury d’examen. 

■ 4“ Souscrire un cng.igcment d’honneur de servir 
dans le corps de santé militaire pendant dix ans au 
moins, à dater de l’admission au grade d’aidennajor v 
de 2' classe. 

Toutes les conditions q d précèdent sont de ri- 1 
gueur, et aucune dérogation no pourra être auto- 
risée pour quelque motif que ce soit. 

Les épreuves ont lieu devant un jury composé 
■d'un médecin-inspecteur du service de sauté, pré¬ 
sident, de deux médecins et de deux pliarmaciens 
militaires, désignés par le ministre de la guerre. 

Les candidats reconnus admissibles reçoivent, . 
dans la pi'oportion déterminée par les besoins du 
service, une commission d'élève du service de santé 
militaire, et sont classés en deux categories. ^ 

Les élèves compris dans la première catégorie, , 
■c’est-à -dire ceux qui auront moins de douze in- I 
scriptions en médei ine, sont repartis suivant leur , i 
convenance, entre douze villes principales, y com- ) 
pris Paris, qui possèdent une Faculté de qtédecine 
et de pharmacie et un hôpital militaire ou des salles 
militaires dans un hôpital civil, 

Attachés à I hôpital militaire, sous les ordres et 
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RÈGLEMENT PROVISOIRE SUR LES ENGAGÉS 
CONDITIONNELS D’UN AS. 


Circulaire ministérielle. 

Art. n. — Les volontaires étudiants en mé¬ 
decine ou en pharmacie admis à servir dans leur 
spécialité sont incorporés dans lès sections d’iw- 
firmiers et employés dans les hôpitaux militaires. 

Leur instruction militaire no comporte que les 
écoles du soldat et de peloton. 

Ceux qui se sont convenablement acquittés de 
leurs fonctions et dont la conduite a été satisfai¬ 
sante, reçoivent, à la fin de leur année de service, 
un certificat constatant leur zèle et leur capacité. 
Ce certificat leur est délivré par le général com¬ 
mandant la subdivision, sur l’avis d’une commission 
présidée par le fonctionnaire de l’intendance chargé 
de la surveillance adminisirauve de l’hôpital, et 
composée du médecin en chef ou du pharmacien en 
chef, selon la spécialité du volontaire, et de l’of¬ 
ficier d’administration commandant la section d’in¬ 
firmiers en chef du détachement. 

Ceux qui ont fait preuve de mauvais vouloir, ou 
qui ont commis des fautes graves et répétées contre 
la discipline, restent une seconde année au service, 
soit dans les mêmes conditions, soit comme soldats 
dans un régiment d'infanterie , suivant la décision 
du général commandant la subdivision. 
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Pi;OGRAMME DU CONCOURS DE 1873 POUR L’AD- 
MISSION AUX EMPLOIS D’ÉLÈVE DU SERVICE DE 
SANTÉ MILITAIRE. > 

Une décision pré.sid;;nlielle en date du 5 oc¬ 
tobre 1872 disfiose que, cliaque année, un concours 
aura lieu au mois de septembre pour l'admission 
aux emplois d’élève du service de santé militaire, et 
que les candidats admis , dans la proportion déter¬ 
minée par les besoins du service, seront répartis, à 
leur choix et suivant leur convenance, entre les 
douze villes ci-dessous indiquées, qui possèdent à 
la fois un hôpital militaire ou des salles militaires 
dans un hospice civil, et une P’aculté de médecine 
ou une Ecole préparatoire de médecine et de phar¬ 
macie, savoir : Paris, Montpellier, Nancy, Lyon, 
iWarseille, Toulouse, Bordeaux, Bennes, Lille, Be¬ 
sançon, Grenoble et Alger. 

En exécution de ces dispositions , un concours 
pour les emplois d'élève du service de santé niili- 

A Paris, le d" septembre 1873 ; 

A Lille, le 8 septembre 1873 j 

A Nancy, le 13 septembre 1873 ; 

A Besançon, le 18 septembre 1873 ; 

A' Lyon, le 23 sejitembre 1873 ; 

A Marseille, le 28 septembre 1873 ; 

A Mbntpeliier, le 2 octobre 1873 ; 

A Toulouse, le 6 octobre 1873 ; 

A Bordeaux, le 10 octobre 1873 ; 

A Rennes, le 14 octobre 1873. 
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Aux termes de la décision précitée, sont admis à 
concourir : 

Puur les emplois d'élèves en médecine. — 
4" Les étudiants pourvus des deux diplômes de ba¬ 
chelier ès lettres et de baclielier es sciences com¬ 
plet ou restreint ; 

2° Les etudiants ayant 4, 8 et 12 inscriptions 
valables pour le doctorat et ayant subi avec succès 
les examens de fln-d’année corre^pon tant au nombre 
de leurs inscriptions. 

Pour les emplois d’élèves en pharmacie. — 
t* Les étudiants pourvus du diplôme de bachelier 
ès sciences complet ; 

2° Les étudiants ayant 4 ou 8 inscriptions pour 
le titre de idiarm.acicn de !'• classe et ayant subi 

Les^^aiitres conditions sont les suivantes : 

2* Avoir eu au t" janvier de l’année du concours 
plus de. dix-sept ans et moins de vingt et un ans, 
(élèves sans inscriptions), moins de vingt-deux ans 
(élèves à quatre inscriptions), moins de vingt-trois 
ans (élèves à hidt inscriptions), et moins de vingt- 
quatre ans (élèves à douze in.scriptiüns) ; 

3° Avoir été rei omni ajite à servir activement 
dans l’armée, aptitude qui sma justifiée par un cer¬ 
tificat d un inedecin militaire du grade de major au 
moins, et pourra être vérifiée, au besoin, par le 
jury d’examen ; 

4“ Souscrire un engagement d'honneur de servir 
dans le corps de santé militaire pendant dix ans au 
moins h dater de l’admission au grade d’aide-niajor 

e 2* classe. 





ÉLÈVES EN MÉDECINE MILITAIRES. 245 

mens semestriels (ces pièces pourront n’être pro¬ 
duites que le jour de l’ouverture des épreuves) ; 

4“ S’il a moins de 12 inscriptions valables pour 
le doctoral, ou de 8 inscriptions valables pour le 
titre de pharmacien de 1” classe, l’indication de la 
ville où il désire faire ses études. 

Chaque candidat indiquera exactement son domi¬ 
cile, où lui sera a Iresséo , s’il y a lieu, sa com¬ 
mission d’élève du service de santé. 

Forme et nature des épreuves. 

I. — Concours en médecine. 

CandUali sans inscriptions ou n'ayant pas 
passé le premier examen de fin d'année. — 
1* Composition sur un sujet d’histoire naturelle ; 

2“ Inlerrog^ations sur la physique et la chimie, 
d’après le programme des connaissances exigées 
pour le baccalauréat es sciences restreint. 

Candidats à i-inscriptions au moinsj ayant 
passé avec succès le premier examen de fin 
d’année. — 1“ Composition sur un sujet d’histoire 
naturelle médicale et de physiologie élémentaire ; 

2’ Inierrogalions sur la physique et la chimie, 
dans leurs parties afférentes a la science médi- 

3“ Interrogations sur l'ostéologie, les articula¬ 
tions et la myologie. 

Candidats à 8 inscriptions au moins, ayant 
passé avec succès le deuxième examen de fin 
d’année. — 1* Composition sur une question do 
physiologie ; 

6 
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■ 2" Interrogations sur l’anatoniie descriptive et 
sur la physiologie. 

Caniiàats à 42 inscriptions au moins, ayant 
passé avec succès le troisième examen de fin 
d’année. — Composition sur une question de , 

pathologie générale ; , 

2” Interrogations sur la pathologie interne et la-y 
pathologie externe ; 

3" Interrogations sur l’anatomie et la physio- 

n. — Concours en rHARMAciE. 

Candidats sans inscriptions ou n'ayant pas 
satisfait aux examens semestriels de la pre¬ 
mière année. — 1” Composition sur une question 
de physique < t de chimie ; 

2“ Interrogations sur la physique, la chimie et 
les éléments d'histoire naturelle. 

Candidats à 4 inscriptions au moins, ayant '■ 
satisfait aux examens semestriels de première 
année. — 4" Composition sur une question de phy¬ 
sique et de chimie ; 

2° Interrogations sur la chimie minérale et les 
éléments de chimie organique ; 

3* Interrogations sur la botanique , la zoologie, 
la minéralogie et l’histoire naturelle des médi¬ 
caments. 

Candidats à 8 inscriptions au moins, ayant 
satisftjit aux examens semestriels de deuxième 
année. 4° Composition sur une question de 

2" Interrogations sur la chimie minérale et la 
chimie organique; 
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3’ Interrogations sur la pharmacie, la toxico¬ 
logie, la botanique et l’histoire naturelle des médi¬ 
caments. 

Les épreuves ci-dessus spécifiées auront lieu 
devant un jury unique, composé d’un médecin ins¬ 
pecteur , qui le présidera et sera chargé de régu¬ 
lariser les opérations du concours, de deux mé- 
decii)S et de deux pharmaciens mililRires, désignés 
par le ministre. 

Il sera accordé trois heures pour la composition ; 
chaque épreuve d’interrogation durera de dix à 
quinze minutes. 

Les compositions sont lues à huis clos par le jury. 
Chaque examinateur interroge séparément les can¬ 
didats pour sa spécialité. L'appréciation des can¬ 
didats pour chaque épreuve est expi imee par un 
chiffre de 0 à 20. 

Après la dernière épreuve, le jury procède, en 
séance particulière, au classement des candidats par 
ordre de mérite. 

Le classement général se fait à Paris, après que 
le jury d’examen a terminé ses opérations. 

Dispositions générales.— Lesélèvesdu 
service de santé militaire qui auront moins de douze 
inscriptions en médecine, ou de huit inscriptions en 
pharmacie, seront dirigés chacun sur celle des douze 
villes ci-dessus mentionnées qu’il aura choisie pour 
y faire ses études. (Toutefois, aucun pharmacien 
militaire n’étant attaché aux hôpitaux de Grenoble et 
de Montpellier, les élèves pharmaciens ne pourront 
être placés dans ces doux localités.) Attachés à 
rhôpital militaire, sous les ordres et la surveillance 
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du médecin en chef, ils concourront, suivant leur 
spécialité et le degré d’avancement de leurs études, 
à l’exécution du service ; en même temps, ils 
suivront les cours et travaux pratiques do la Faculté 
de médecine ou de l’École supérieufe de pharmacie, 
ou de l’École préparatoire, et y subiront les divers 
examens aux époques et dans la forme déterminées 
par la législation en vigueur. 

Ces éieves ne porteront [las d’uniforme et ne re¬ 
cevront aucune induuiiiité ni subvention. Ils auront 
donc à pourvoir, au moyen de leurs propres res¬ 
sources, aux frais d’entretien, de nourriture et de 
logement, ainsi qu’à l’ach it des livres et instru¬ 
ments nécessiii es à leurs études. Toutefois , ceux 
d’entre eux qui auront été boursiers an l’rytanée 
militaire pourront obtenir, sur leur demande, une 
subvention mensuelle, lixée à 1,2’ü fr. par an à 
Paris, 1,000 fr. à Lyon et à Marseille, et 800 fr. 
dans les autres villes ci-dessus désignées; 

Les élèves du service de sauté qui seront en pos¬ 
session de douzeinscriptionspour le doctorat, ou de 
huit inscriptions pour le titre de phariitacieir de 
l'* classe, ser'ont réunis à Paris et placés sous les 
- ordres du directeur de i’écolo du Val-do-Grâce. 
Inscrits à la Facubé de médecine ou à l’École su¬ 
périeure de pharmacie, ils suivrorrt les cours spé¬ 
ciaux en rapport avec le degré de leur scolarité. A 
l’intérieur du Val-de-Grâce, ils recevroiit l’ensei¬ 
gnement pratique et complémentaire des matières 
sur lesquelles portent les examens de doctorat et 
ceux de pharmacien de 1" classe. 

Pendairt la première année de séjour au Val-de- 
Grâce, les élèves en médecine devront satisfaire aux 
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deux_ premiers ex.imens do doctdral, qui seront, su¬ 
bis dans l’ordre déterminé par le décret do 28 juil¬ 
let 1860. Après la seizième inscription en médecine 
et la douzième inscription en pharmacie, les élèves 
en médecine aiironl à subir les trois derniers exa¬ 
mens de doctorat et la thèse, et les élèves en 
pharmacie amont à satisfaire aux trois examens 
probatoire. Toutes ces épreuves devront être ter¬ 
minées avant te 1" mai, époque à laquelie com¬ 
mencera le stage proprement dit, qui finira au mois 
de septcmbi e. 

Les élèves de cette catégorie porteront l’uni¬ 
forme cl recevront la solde attribuée à l’ancien 
grade de sous-aide 12,360 fr. par an). Dès que 
chacun d’eux aura obtenu le titre de docteur ou de 
pharmacien de t'* classe, la solde spéciale de l’em¬ 
ploi de stagiaire lui sera acquise. 

A dater de l’admission à l’emploi d’élève du ser¬ 
vice de -anlé, les frais d'inscriptions, d’exercices 
pratiques, d’examens et de diplôme seront payés 
par radminislralioii de la guerre. Touti fois, en 
cas d'ajournement a un examen, les frais de con.-i- 
gnation pour la répétition de cet examen seront >à 
la charge de l’élève. 

Un second échec au môme examen de tin d’année, 
semestriel ou de fin d’études, enti'aîne d’office le 
licenciement do l’élève et sa radiation immédiate 
des contrôles. 

En cas de démission ou de licenciement, l’élève 
sera tenu au remhoursement des frais de scolarité 
qui auront été payés pour son compte 

Le même remboursement sera exigé de ceux qui 
quitteraient volontairement le service de santé mi- 
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litaire avant d’avoir accompli la durée de leur enga¬ 
gement d’honneur. 

(Extrait du Journal officiel du 22 avril 1873.) 


CHAPITRE SECOND. 


ÉLÈVES EN PHARMACIE MILITAIRES. 


Décret tin 5 octobre ï«3S. 

Chaque année, au mois de novembre, un concours 
a lieu pour l’admission aux emplois d'élève du 
service de santé nntit.airp, d’après un programme 
arrêté par le ministre de la guerre. 

Sont admis à concoui ir pour les einfilois d’élèves 
en pharmacie : 

I* Les étudiants pourvus du diplôme de bachelier 
ès sciences complet ; 

2° Lés étudiants ayant quatre ou huit inscriptions 
pour le litre de pharmacien ^e première classe et 
ayant subi avec succès les exameris semestriels. 

(Pour les autres conditions, et pour les épreuves 
à subir, voir le chapitre I" : Elèves en médecine 
militaires.) 

Les élèves compris dans la première catégorie, 
c’est-à-dire ceux qui ont moins de huit inscriptions 
en pharmacie, sont répartis, suivant leur convenance, 
entre douze villes principales, y compris Paris, qui 
pos èdent une Ecole supérieure de pharmacie ou 
une Ecole préparatoire de médecine et de pharmacie, 
et un hôpital militaire ou des salles militaires dans 
un hospice civil. 
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Attachés à l'hôpital militaire, sous les ordres et 
la surveillance du médecin en chef, ils concourront 
à l’exécution du service pharmacouliquo ; en même 
temps, ils suivront les cours et travaux pratiqu( s de 
l’Ecole supérieure de pharmacie ou de l'Ecole pré¬ 
paratoire, et y subiront les divers examens aux 
époques et dans la forme déterminées par la légis¬ 
lation en vigueur. 

(Pour l’uniforme et la solde, voir le chapitre 1" : 
Élèves en médecine militaires.) 

Les élèves de la seconde catégorie, c’est-à-dire 
ceux qui seront en possession de huit inscriptions 
pour le titre de pharmacien de prenaière classe, se¬ 
ront réunis à Paris et placés sous les ordres du di¬ 
recteur de l’Ecole du Val-de-Grâce. 

Inscrits à l’Ecole supérieure do pharmacie, ils 
suivront les cours spéciaux en rapport avec le de¬ 
gré de leur scolarité. 

A l’intérieur du Val-de-Grâce, ils recevront l’en¬ 
seignement pratique et complémentaire des matières 
sur lesquelles portent les examens de pharmacien 
de première ciasse. 

Après la douzième inscription en pharmacie, à 
dater du I" juillet jusqu’au 1" mai suivant, les 
élèves auront à satisfaire aux trois examens pro¬ 
batoires. 

Lestage proprement dit (au Val-de-Grâce)com¬ 
mencera le 1" mai et se tei minei a avec le mois 

Les élèves de cette catégorie porteront l'uni- 
foinie et recevront la solde attribuée à l’ancien 
grade de sous-aide. Dès qu’ils auront obtenu le 
litre de pharmacien de première classe, la solde 
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spéciale de l’emploi de stagiaire leur sera ac- 

A dater de l’admission à l’emploi d’élève du ser- 
viee de santé, le^ frais d’inscriptions, d’exercices 
pratiques, d’examens et de diplôme seront payés par 
l’administration de la guerre. Toutefois, en cas 
d’ajournement à un examen, les frais de consi¬ 
gnation pour la répétition de eet examen seront à 
la charge de l’élève. 

Un second échec au même examen semestriel ou 
de fin d’études entraîne d’office le licenciement de 
l’élève et sa radiation immédiate des contrôles. 

En cas de démission ou de licenciement . l’élève 
sera tenu au remboursement des frais de scolarité. 

Le même remboursement sera exigé de ceux qui 
quittcratent volontairement le service de santé mi¬ 
litaire avant d’avoir accompli la durée de leur en¬ 
gagement d’honneur. • 



SECTION QUATRIÈME 


ÉTUDIANTS EN PHARMACIE 


La France seule est dotée d’établissements spé¬ 
ciaux pour l'enseignement de la pharmacie. Il 
existe trois Ecoles supérieures de pharmacie ; elles 
confèrent le diplôme de pharmacien de première 
classe et le certificat d’aptitude exigé pour la pro¬ 
fession d’herboriste de première classe. Les écoles 
supérieures de pharmacie délivrent aussi les certifi¬ 
cats d’aptitude pour les professions de pharmacien 
et d'herboriste de deuxième classe,j)our les dépar¬ 
tements compris dans leur ressort. 

L’enseignement de la pharmacie se fait aussi 
dans les Écoles préparatoires de pharmacie et de 
médecine. 

Professeurs de l’iÉcole 
de pharmacie. 

Directeur. — M. Chatin. 

Secrétaire agent comptable. — M. Chapelle. 

PROFESSEURS . 


MM. 

Physique. Buignet. 

ChimieSninérale. Riche. 
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Chimié organique .... Berthelot. 

Pharmacie. Chevallier. 

Toxicologie. Bouts. 

Histoire naturelle des dro¬ 
gues simples. Planchon. 

Zoologie. MUne-Edwardt. 

Botanique et herborisation. . Chatin. 

PROFESSEURS AGRÉGÉS. à 
MM. 

Pharmacie galénique. . . . Bourgouin. 
Pharmacie chimique. . . . Baudrimont. 

Chimie organique. Jungfleisch. 

Chimie minérale. Riche. 

Physique. Bouchardat fils. 

Zoologie et histoire naturelle 

médicale. J. Chatin. 

Botanique. Léon Marchand. 


PROFESSEURS HONORAIRES. 

Gavent OU el Gaultier de Claubry. 

Chef des travaux chimiques MM. 
et pharmaceutiques .... Personne. 

I Lexlreit. 
Bourboufte. 
Caries. 
Jungfleisch. 
Chatin (Joannès) 

Commissaires délégués par la j Bâillon, 

Faculté de médecine. . . .1 Régnault. 











CHAPITRE PREMIER. 


PHARMACIENS DE !>• CLASSE. 


Les élèves qui se présentent pour prendre leur 
première inscription soit dans les Écoies supérieu¬ 
res, soit dans les Écoles préparatoires de médecine 
et de pharmacie, et qui aspirent au titre de pharma¬ 
cien de première classe, doivent produire : 

1° Leur diplôme de bachelier ès sciences; 

2” Leur acte de naissance ; 

3“ S’ils sont mineurs, le consentement de leur 

4* L’indication de leur domicile ét celle du domi¬ 
cile de leur père, mère, ou tuteur ; 

5° S’il est attaché à une officine, l’autorisation du 
pharmacien de suivre les cours de l’école. Mais 
l’élève ne pourra pas compter comme stage en phar¬ 
macie le temps correspondant à .ses inscriptions 
scolaires. 

Le registre d’inscriptions cstouvert au secrétariat, 
du 1" au 20 novembre ; et pour le renouvellement 
des inscriptions, pendant les quinze premiers jours 
de chaque trimestre. 

Les droits de scolarité pour les différents acteii do 
l’enseignement des pharmaciens de première classe 
sont les suivants ; 
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12 inscriplions, à fr. 30. 360 fr. 

3 années detravauxpratiques, à fr. 100. 300 

5 examens semestriels, à fr. 30. . . 150 

2 premiers examens de fin d'études, à 

fr. 80.160 

Le 3* examen de fin d’éludes. . . . 200 

3 certificats d’aptitude, à fr. 40. . . 120 

Diplôme.100 


Total . 1,390 fr. 


Il faut faire entrer en ligne de compte d’autres 
frais d’études qui sont facultatifs : ainsi, les élèves , 
qui veulent prendre part aux conférences, aux mani¬ 
pulations et aiix exercices pratiques, ont à verser 
annuellement une somme de 150 fr. 

Tous les six mois, orit lieu des examens oraux ; 
le premier au mois de mars, l’autre au mois d’août. 
Il y en a cinq. 

Les candidats ajournés à ces épreuves ne sont 
pas admis à prendre l'inscription du trimestre sui- 


EXAMENS SEMESTRIELS L 

4” anaéc. 

Le examen semestriel se passe quinze jours 
environ avant Pâques. It comprend : 

1* La chimie (métalloïdes). 

2" La physique (notions générales, et de plus la 

agrégé, quelquefois devant trois professeurs.*" 











partie du cours qui a été faite à l’école pondant le 
semestre d'hiver). 

Le cours de physique se fait en deux ans. 

3* La matière médicale (la partie du cours qui a 
été faite pendant le semestre d’hiver). 

Ce c-rurs re fait aussi en deux ans. 

Pendant l’été, les élèves de première année doi¬ 
vent prendre part aux travaux pratiques de chimie 
(ces travaux commencent vers Pâques, et durent 
environ un mois et demi à deux mois). 

Le 2' examen semestriel a lieu vers le milieu du 
mois de juillet, et comprend : 

1* La chimie organique; 

2“ La botanique (organographie végétale) ; 

3' La reconnaissance de plantes fraîches-. 

*' aitace. 

Le 3* examen semestriel, qui a lieu à la même 
époque que le premier, comprend : 

1“ Chimie (métaux).On peut être aussi interrogé 
sur les matiè.-es du cours de chimie de l’année pré¬ 
cédente. 

2“ Physique (cours complet en deux années). 

3“ Mature médicale (cours complet). 

Après Pâques, commencent des travaux pratiques 
de physique, qui consistent en diverses expériences 
faites avec les instruments de l’école, sur les divers 
sujets de la physique. 

Le â" examen semestriel est subi en juillet. Il 
comprend : 

1” Toxicologie (complète) ; 

2” Botanique (familles et genreSs) ; 
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3“ Pharmacie (partie chimique) ; 

4” Reconnaissance de plantes fraîches. 



Le 5" examen semestriel comprend : 

1* Zoologie (complète) ; 

2" Pharmacie (galénique). 

En troisième année, les travaux pratiques con¬ 
sistent en analyses chimiques, dosages et recher¬ 
ches toxicologiques. Ils durent pendant une grande 
partie de l’année. 

EXAMENS DEFINITIFS 

Ces examens se passent aussitôt la 12” inscription 
prise, ou un peu plus tôt si Ton a obtenu une auto¬ 
risation. 

On ne peut subir ces examens avant l’âge de 
24 ans, à moins de dispense accordée par le mi- 

1”' Examen définitif. 

Cet examen comprend : 

1” La chimie (inorganique et organique) ; 

1. Les examens définitifs peuvent être subis pendant toute 
la durée de l’année scolaire. 

agrégé. L’un des professeurs est délégué par la Faculté de 
médecine. 

mois, et l’on perd le prix de la consignation. 

Les troisième et quatrième examens sont moins importants 
que les deux premiers. 

Lorqu’un produit est trop long ou trop difficile à préparer, 
l’Ecole tolère que le candidat achète ce produit chez le dro¬ 
guiste, afin qu’il puisse être présenté au jéur de .l’examen. 




GUIDE. 


2" La physique (complète) ; 

3’ La pharmacie (chimique et galénique) ; 

4o La toxicologie (complète). 

2* Examen définitif. 

Dans cet examen on demande : 

1* La botanique (organographie, genres et fa¬ 
milles, avec reconnaissance de plantes fraîches). 

2" La matière médicale (complète, avec recon¬ 
naissance de produits fournis à la pharmacie par lés 
différents règnes). 

3" La minéralogie ((complète, avec reconnais¬ 
sance de minéraux). 

Quelques professeurs interrogent sur les carac¬ 
tères chimiques des minéraux qu’ils donnent à re¬ 
connaître. 

i‘ La Mologie (complète). 

Après le deuxième examen, le candidat a le choix 
entre la thèse et la synthèse. 

S’il fait une thèse, il est dispensé de la synthèse. 

Il choisit son sujet. 

S’il aime mieux faire la synthèse, ce qui a lieu le 
plus ordinairement, cette synthèse renferme le troi- ■ 
sième et le quatrième examens définitifs. 

Losujet de la synthèse e.'t donné par les professeurs 
de l’écolé; elle consiste en préparations, que l’on fait 
soi-même dans le laboratoire de l’École de pharmacie. 

3" Examen définitif. 

Le 3' examen définitif, ou première partie de la 
synthèse, consiste en interrogations sur la manière - 
de préparer les produits qui sont présentés dans la 
synthèse. 

Le candidat pst ensuite interrogé, à tous les points 
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de vue, sur les diverses substances qui ont été em¬ 
ployées pour les préparations. 

4' Examen définitif. 

Dans le i’ examen définitif, deuxième partie de 
la synthèse, le candidat présente les piodnits que 
l’on a préparés. Il doit répondre à toutes les ques¬ 
tions qui lui sont faites sur la manière dont il a pro¬ 
cédé aux préparations. 

Pour obtenir le diplôme do pharmacien de pre¬ 
mière classe, il faut être âgé de vingt-cinq ans au 
moins, justifier de trois années de stage dans une 
dfficine, ou d'une année dans une officine et de deux 
dans un hôpital civil de Paris, et avoir pris douze 
inscriptions dans une École supérieure de phar- 

Le stage fait pendant la durée de.s trois années 
d’études n'est pas valable, la simultanéité n’ét.'inl 
pas admise. 


1. Dans les communes où il existe soit une école 
supérieure do pharmacie, soit une école préparatoire 
de médecine et de pharmacie, les élèves attachés 
à une officine pour y accomplir le stage sont tenus 
de se faire inscrire, dans les quinze jours de leur 
eritrée, au secrétariat de l’école, si r enregistre spé¬ 
cial ouvert à èet effet. 

2. Dans les communes autres que celles dési¬ 
gnées en l’article précédent, les élèves stagiaires 
sont tonus de se faire inscrire, dans le môme délai 
de quinze jours, sur un registre ouvert au grefi'e de 
la justice de paix du canton. 





3. L'inscription a lieu sur la production d’un 
certificat de présence délivré par le pharmacien cliec . • 
lequel- l’élève est admis. Ce certificat constate la ; 
date de l’entrée de l’élève ; il porte le timbre de la 
pharmacie. 

Il est remis à chaque stagiaire une expédition de 
son inscription, énonçant ses nom, prénoms, âge et 
lieu de naissance. 

i. L’inscription est renouvelée tous les ans, si 
rélève stagiaire n’a pas changé de canton. 

Toutefois, lorsque, dans le même canton, il a 
passé d’une pharmacie dans une autre, il est tenu de ,, 
produire, pour le renouvcllemenl de son inscription, 
outre un nouveau certificat de .présence, des exeat ' 
des pharmaciens qui l’auraient occupé depuis sa der¬ 
nière inscription. .■ 

Il est fait mention de ces pièces sur le registre et 
sur l’extrait qui lui est délivré. 

5. Tout élève qui change soit de département, soit / 

de canton, est tenu de se faire inscrire de nouveau ' 
dans le délai de quinzaine. ^ 

Il doit produire, au secrétariat de l’école ou au 
greffe de la justice de paix, suivant le cas, un extrait , 
du registre do Técole ou du canton où il était inscrit 
précédemment, constatant, selon ce qui est prescrit 
en l’art. 6, les stages régulièrement accomplis jus¬ 
qu’au jour de son départ. 

6. Lors de sa première insciiplion, l’élève doit • 
produire un extrait de son acte de naissance, afin que 
la spécification qui constate son identité soit parfaite" - 
ment exacte. Pour'chacune des inscriptions ultérieu¬ 
res, il suffira qu’il produise l’extrait de son inscrip¬ 
tion précédente. (Instruction du 24 novembre 4860.) 
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7. Les élèves ne peuvent être admis qu’à partir 
de l’àge de 16 ans à s’inscrire comme stagiaires dans 
une officine. (Arrêté du 19 juillet 1861.) 

8. Est autorisée, au profit des sécrétaires des 
écoles de pharmacie, des secrétaires des écoles p' é- 
paratoires de-mécleciiie et de pharmacie, et des gref¬ 
fiers de justice de p,aix, la perception de 1 fr., tant 
pour chaque inscription des élève.s stagiaires en 
pharmacie que pour l#délivrance des extraits de ces 
inscriptions. Les registres destinés à recevoir ces 
inscriptions et les extraits de ces registres sont dis¬ 
pensés des formalités et des droits de timbre et 
d’enregistrement. 

Agences se chargeant de placer les élèves dans 
les officines. 

Louradour, pharmacien, 25, rue de l’Ancienne- 
Comédie, chargé de ce soin par l’École de phar¬ 
macie et la Société do prévoyance des pharmaciens 
de la Seine. 

Philippe, 6, rue Gît-lc-Cœur. • 

Poujiardin, 13, rue. Berlin-Poirée. 

Journal, officine de publicité. Agence pharma- 
ceiUique, 5, impasse Royer-Collard. 



CHAPITRE [DEUXIEME. 


PHARMACIENS DE 2* CLASSE. 



Les écoles supérieures et les écoles secondaires 
de pharmacie délivrent le diplôme de pharmacien de 
deuxième classe. 

Un pharmacien de deuxième classe ne peut exer¬ 
cer que dans le département pour lequel il a été 
reçu, et il doit subir ses examens devant l’école 
appartenant au ressort accadémique du département 
où il déclare vouloir se fixer. On ne saurait trop 
faire ressortir le ridicule d’une telle mesure : il peut 
arriver que, pour une raison ou pour une autre, un 
pharmacien de deuxième classe se trouve dans la 
nécessité de changer de département, et on voudra 
bien reconnaître que celui qui est capable d’exécu¬ 
ter une prescription médicale dans un département 
ne perdra pas cette aptitude en changeant de rési- 

Dans les écoles supéiieures de pharmacie, trois 
sessions au moins ont lieu chaque année pour la ré¬ 
ception des pharmaciens de deuxième classe. 

Une seule session a lieu chaque année dans les 
écoles secondaires ; elle est tenue pendant les va¬ 
cances, et présidée par un professeur délégué d’une 
écolo supérieure. 
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Les aspirants au diplôme de pharmacien de 
deuxième classe sont tenus de justifier de six années 
de stage, et de quatre inscriptions dans une écolo 
supérieure, ou de six inscriptions dans une école se. 
condaire. 

Quatre années de stage et huit inscriptions dans 
Une école supérieure, ou douze inscriptions dans une 
école secondaire , leur donnent les mêmes droits. 

Les candidats au diplôme de pharmacien de 
deuxième classe sont tenus de justifier du certificat 
d’examen de grammaire, avant de pouvoir prendre 
leurs inscriptions. 

Les autres conditions .=ont les mêmes que pour 
les aspirants au titre de pharmacien de première 

EXAMENS. 

Les aspirants au diplôme de pharmacien de 
deuxième classe peuvent se trouver dans l’une des 
conditions suivants ; 

1” S’ils ont six années de stage dans une phar¬ 
macie, ils ne doivent faire qu’une année de cours, 
c’est-à-dire prendre quatre inscriptions et ne passer 
que le premier examen semestriel, le même que pour 
les élèves de première classe. 

2° S’ils ont quatre années de stage, ils font deux 
années de cours, prennent huit inscriptions , et 
passent tes trois premiers examens semestriels des 
élèves de première classe. 

Les examens définilifs sont les mêmes que pour 
tes pharmaciens de première classe. 

Dans le premier examen, on fait faire au candidat 
l'explication du Codex latin. 




Frais de scolarité des • harmaciens de deuxième 

classe (pour les élèves 

ne faisant qu’une année 

A inscriptions. . . . 

.120 fr. 

1 examen semestriel. . 

. ‘30 

Travaux pratiques. . . 

.100 

1" examen définitif. . 


— — . . 

. 00 

3* — — . . 

.2C0 

Diplôme. 

.100 

Total. 

..... 790 fr. 

Les élèves qui font de 

ux années de cours ont 

180 francs de frais en plu 

is ; total, 970 francs. Ces 

frais en plus représeuL.'iit 

le prix de quatre inscrip- 

lions et de deux ex'amens 

semestriels. 

Tout élève en pharmacie, stagiaire chez unphar- 

macien de la circonscript 
doit être inscrit au secret; 

ion de l’École do Pans 
ariat de cette école, et m 

peut changer sans en faire 

la déclaration. 

Comme à la Facoltocle mcdeome, les cours corn- 

mencent en novembre et 1 

finissent vers le 15 août > 

La bibliothèque, le cabinet de physique et b 
cabinet d'histoire naturelle de l’École de phar- 
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TRAVAUX PRATiaUES. 

Tout élève, prenniit une première inscription dans 
le cours de l’année scolaire, doit acquitter le droit 
afférent/aux travaux prajiques, et participer à ces 
travaux, dont l’ouverture a lieu au commencement 
du second semestre. 

Pour l’exécution des travaux pratiques, il existe 
dans chaque école de pharmacie un laboratoire dé¬ 
nommé école pratique. 

La surveillance et la direction en sont confiées à 
l’un des professeurs. 

Les manipulations ont pour objet la préparation 
des principaux produits chimiques et, plus parti¬ 
culièrement, de ceux qui sont ^employés en phar¬ 
macie, dans l'industrie ou dans l’économie domes- 

On exerce aussi les élèves aux analyses chimiques, 
qui ont particulièrement po^r but de reconnaître et 
de coiislater le degré de pureté des substances mé¬ 
dicamenteuses ou commerciales. 

.. Un certain nombre de manipulations est consacré 
à la recherche dos poisons organiques ou minéraux, 
dans le cas de médecine légale. 

Le professeur surveillant de l’école pratique fait 
aux élèves une leçon préalable sur les manipula- 
tiens. Il insiste particulièrement sur les détails qui- 
«nt pour but d'éviter les accidents auxquels elles 
peuvent donner lieu. 

Nulle expérience reconnue dangereuse ne peut 
•être faite dans l’école pi atiqiie, non plus que dans 
les cours publics de l’école de pharmacie. 

L’ordre et le détail des travaux de manipulation 




sont (télerminés par un règlement délibéré en la 
réunion des professeurs de l’école, lequel règlement 
est affiché dans l'inlérieur de l’école pratique. 

Chaque année, l’école ou\re un concours, d.ins les 
derniers jours de mars, pour l’admission des élèves 
à l’école pratique. 

L’objet de ce concours est de s’assurer si les 
élèves ont tes connaissances préliminaires indispen¬ 
sables pour profiter de l’etiseignement pratique , et 
d’éliminer, au besoin, ceux dont l’instruction est 
trouvée insuffisante^ 

Pour être admis à l’école pratique, les élèves 
doivent justifier au moins de trois certificats d’ins¬ 
cription. 

Les élèves qui auront pris part avec assiduité aux 
travaux de l’école pratique recevront un certificat 
particulier constatant cette assiduité. 

Tout élève qui, sans motif légitime, aura manqué 
à trois séances, n’aura pas droit au certificat de 
Técole pratique. 

A la fin de chaque année, il est ouvert un con- - 
cours entre tous les élèves qui ont été admis à l’école 
pratique. 

Les élèves des première et troisième années sont 
exercés dans le laboratoire de l’établissement aux 
manipulations de chimie, sous la direction de M, Per- 

M. Buignet dirige les élèves de seconde année 
dans les expériences physiques. 

PKIX. 

Les prix de l’École supérieure de pharmacie de 
Paris sont décernés d’après un concours ouvert 
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3“ Une éprouve orale, dans laquelle les concur¬ 
rents feront l'histoire particulière do quelques-unes 
dés substances précédentes ; ils indiqueront les 
meilleures sortes commerciales , les falsifications 
dont elles peuvent être l’objet et les moyens de les 
reconnaître. 

L’épreuve écrite consistera en une dissertation 
sur une question d’histoire naturelle médicale, 
donnée chaque année dans la séance de rentrée de 

Cette dissertation, écrite en français , devra être 
remise au secrétariat de l’école , au moment où les 
concurrents se feront inscrire. 

Dans une séance epéciale, les concurrents seront 
appelés à donner verbalement l’analyse sommaire 
de leur dissertation, et répondront aux observations 
qui pourront leur être adressées par le jury. 

Le jury du concours sera composé de cinq mem¬ 
bres, dont feriint nécessairemi ut partie le directeur 
de l’école, le professeur d’histoire naturelle, le pro¬ 
fesseur de botanique et celui de zoologie. 

Tout juge qui aura manqué d’assister à une séance 
du concours cessera de faire partie du jury , qui, 
dans aucun cas, ne pourra être réduit à moins de 
trois membres. 

Les décisions seront prises à la majorité abso¬ 
lue ; en cas de partage, le président aura voix pré¬ 
pondérante. 

Il sera décerné au lauréat du prix Méiiier u»e mé-, 
daille d’argent, dont la valeur sera prélevée sur le 
montant des arrérages de la rente donnée à l’Écolo 
supérieure de pharmacie de Paris par M. Ménier 
pour la fondation de ce prix. 
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Prix du stage. 

La Société de prévoyance des pharmaciens de la 
Seine a fondé plusieurs prix, consistant en livres 
qui sont décernés aux élèves qui restent trois, quatre 
ou cinq ans chez le même pharmacien. L'impor¬ 
tance des prix est en rapport avec le nombre d’an¬ 
nées de stage ; de plus, il faut que ce stage soit 
fait chez un pharmacien membre de la Société de 
prévoyance. Enfin, pour être admis à obtenir ces 
prix, il faut se faire inscrire spécialement pour 
cela , au moyen d'un certificat donné par le phar¬ 
macien à l’ofticine duquel est attaché l’élève, chez 
M. Louradour, 25, rue de l’Ancienne-Comédie. 




CHAPITRE TROISIEME. 

INTERNAT EN PHARMACIE. , 


Ce concours a lieu tous les ans, yers le ISfévrier, 
et dure jusqu’à la fin de mars. 

(.'onditionsi de l’admission au 
concours, et foi-nialltcs il remplir. 

Dispositions réglementaires. 

Tout aspirant qui veut se présenter au concours 
ouvert pour les placés d’élèves en pharmacie deit 
être âgé de vingt ans au moins et de vingt-sept ans 
au plus. 

H doit produire ; 

1* Son acte de naissance ; 

2“ Un certificat de vaccine ; 

3” Un certificat de bonnes vie et moeurs délivré 
par le maire de sa commune ; 

4“ Des certificats constatant trois années d’exer¬ 
cice dans les pharmacies,' dont une année dans la 

Ces certificats doivent, sous peine de nullité, in¬ 
diquer quelle a été la conduite de l’élève pendant 
son séjour dans les pharmacies. Ils doivent éga- 
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lement, sous peine de nullité, pour les pharmacies 
hors de Paris, être visés par les maires des com¬ 
munes où elles, sont situées, et, pour les phar¬ 
macies do Paris, être appuyées d’un ceitificat 
d’inscription à l’Ecole de pharmacie. 

Toute demande d’inscription faite après l’époque 
fixée par les affiches pour la clôture des listes ne 
sera point accueillie. 

Les épreuves du concours aux places d’élèves en 
pharmacie sont réglées comme il suit : 

Epreuves d'admissibilité. — 1* Une épreuve 
pour la reconnaissance de vingt pla.ntes et sub¬ 
stances appartenant à l’histoire naturelle eLà lai 
chimie pharmaceutique ; 

2° Une épreuve consistant dans la reconnaissance 
de dix préparations pharmaceutiques proprement 
dites, et dans la description du mode par lequel on 
doit obtenir une ou plusieurs de ces préparations, 
qui seront désignées par le jui y. 

Epreuves définitives. — 1“ Une épreuve verbale, 
portant sur la pharmacie proprement dite et la 

2" Une épreuve écrite, embrassant la pharmacie^ 
la chimie etT’histoire naturelle. 

Pour la reconnaissance des plantes et substances, 
il est accorde à chaque candidat cinq minutes. ■ 

Pour la reconnaissance des médicaments et la 
dissertation pharmaceutique, dix minutes ; 

Pour l’épreuve verbale, dix minutes après un 
temps égal de réflexion. 

Pour l’épreuve écrite, il est accordé trois heures. 

Les plantes et substances a reconnaître sont 
communes à tous les candidats passant dans la 





même séance ; elles sont choisies par le jury avant 

Voiir les épreuves orales, les questions sont rédi¬ 
gées , ['ar le jury , chaque jour d’épreuve, au 
nombre de trois, avant d’entrer en séance. La ques- 


didats qui sont appelés dans la même séance. 

Le sujet de la composition écrite est le même 
pour tous les candidats; il est tiré au sort entre 
trois questions qui sont rédigées et arrêtées par le 
jury avant l’ouverture de la séahee. 

A l’ouverture du concours, le G février, à deux 
heure.», le président du jury tirera immédiatement 
au sort les noms des élèves qui devront subir dans 
cette séance l’épreuve de reconnaissance des 
plantes. 

Il sera remis à chaque elève inscrit une carte 
spéciale, sur la présentation de laquelle il sera 
reçu a l’ainphithéâire pour suivre les séances du 

Nota. — Les actes de l’état civil venant des' 
départements, et les certificats délivrés par les mé¬ 
decins, les pharmaciens ou les fonctionnaires étran¬ 
gers à l'administration de l’Assistance publique 
devront être légalisés. 

Paris, le i janvier 1873. 

Le Directeur de l’administration générale de 

l'Assistance publique, 

Signé : BLONDEL. 

POUR COPIE CONFORME : Le Secrétaire général, 
Bailly. 
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Vers le milieu du mois d’octobre, commencent des 
conférences spéciales pour la préparation à l’in- 

Ces conférences sont faites par MM. Patrouillard, 
pharmacien en chef de l’hôpital Saint-Antoine, 
et Lextreit, pharmacien en chef aux Incurables. 

CrtnipoHltion dit Jury. — Le jury de 
l’internat se compose de six juges et un suppléant^ 
Quatre sont choisis parmi les pharmaciens en chef 
des hôpitaux ; les deux autres, parmi les pharma- 

]%aturo des éprenvcs. - Axant chaque 
épreuve, le jury tire au sort les noms des candidats 
qui vont subir l’épreuve. 

Première épreuve. — La première épreuve 
comprend la reconnaissance des plantes et sub¬ 
stances simples. 

Chaque candidat a cinq minutes pour recon¬ 
naître les vingt plantes ou substances qu’on-lui 

Cette épreuve est évaluée à 20 points maximum, 
c’est-à-dire un point pour chaque substance, 1/2- 
point pour le nom français, 1/4 pour le nom latin, 
et 1/4 pour le nom de la famille, si c’e.-t une 

Toute plante ou substance nommée à faux enlève 
au candidat un point, qui est déduit de la somme 
des points qu’il avait obtenus jusqu’au moment où il 
a commis l’erreur. 

Cette épreuve est éliminatoire ; pour être admis 
à subir les suivantes, il faut avoir reconnu 12 plan¬ 
tes ou substances et avoir obtenu un minimum de 
6 points. 
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Deuxième épreuve. — Elle se compose do la 
reconnaissance de dix préparations pharmaceuti¬ 
ques proprement dites, et d’une dissertation sur 
deux d’entre elles, indiquées par le jury. 

Il est accordé dix minuies au candidat, pour la 
reconnaissance et la dissertation. On peut obtenir 
\ingt points, c’est-à-dire I point 1/2 pour chaque 
substance, et cinq points pour la di-serlation. 

Chaque substance nommée à faux enlève trois 
points au candidat 

Cette épreuve est aussi éliminatoire. Il faut re- • 
connaître six substances et avoir un minimum de 
six points pour être admis à subir les suivantes. , 

Troisième épreuve. — Cette épreuve, orale, se 
passe par séries de 10 candidats tirés au sort avant 
chaque séance. 

Elle consiste en une dissertation de 10 minutes 
sur la pharmacié proprement dite et la chimie, 
après 10 minules de réflexion. ' 

Le candidat peut encore obtenir 20 points, 10 
pour chaque question. 

Quatrième épreuve. — La quatrième éprouve 
est une composition écrite, à laquelle prennent 
part tous les candidats non éliminés par les deux 
premières épreuves. 

Il est accordé trois heures pour cette épreuve. 

On donne trois sujets à traiter ; sur la chimie, la 
pharmacie et l’histoire naturelle. 

Dans chaque question, le candidat peut obtenir , 
15 points, ou 15 pour les trois. ; 
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4'ttitcours pour les prix de l’internat 
en piiarniaeie. 

I a distribution des prix aux élèves internes en 
pharmacie et la proclamation des noms des nouveaux 
internes ijui doivent entrer en fonctions le 1" avril 
1874, a eu lieu, dans le grand amphithéâtre de 
l'Assistance publique. 

M. Delpech, pharmacien, membre du jury, a fait 
connaître tes résultats des épreuves du concours 
pour la nomination aux places d’irrternes. 

M. Prunier, pharmacien en chef de l’hôpital de 
Lourcine, au nom des membres du jury, a rendu 
compte des opérations de ce concours. 

Le prix de la première division (racHlaille d’argent) 
a été remporté par M. J. Lemelan, interne de troi¬ 
sième année à l’hôpital des Snfants. — L’accessit, 
par M. Sergent, interne de quatrième année àl’hôpi- 
tal de la Charité.—Mention honorable : M. J. Gepp, 
interne de troisième année à l’hôpital Saint-Antoine. 

Deuxième division. Prix, M. Huguet (Robert- 
Alexandre), interne de première année à l’hôpital de 
Lourcine. — Accessit, M. Vanneste, interne 
première année à l’hôpital de Lourcine. Mentions 
honorables : MM. Coutenot et Botelandier, internes 
de première année à l’Hôtel-Dieu. 


6** 
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Programme suivi dans les con¬ 
férences pour le concours de 
l’Internat. 

1* Questions écrites. 

1. De l’eau, aloès, lotion, décantation, fiitra- 

2. Air, safran, élection, récolte. 

3. Soufre, salsepareille, dessiccation, concen¬ 
tration, renouvellement. 

i. Chlore, vanille, benjoin, pulvérisation. 

5. Brome, iode, térébenthine, conifères et pro¬ 
duits dérivés, pulpes, conserves. 

6. Phosphore, des sucs, cannelle. 

7. Carbone, camphre , solution (généralités), 
macération, digestion, .décoction, conserves. " 

8. Généralités sur les composés de l’azote, et 
sur l’acide azotique en particulier , rhubarbes , 
lixiviation. 

9. Généralités sur les composés oxygénés du 
soufre, particulièrement (502 et 503), jalap, tisanes, 
apozêmes, mucilages, émulsion. 

10. Composés oxygénés du pho-phore, acide 
phosphorique, scammonée , teintures alcooliques, 
alcoolalures. 

11. Composés oxygénés du carbone, oxyde de 
carbone et acide carbonique, mauves, vins médi¬ 
cinaux, bières médicinales. 

12. Ammoniaque , ipécacuanha , huiles médi¬ 
cinales, généralités sur les corps gras. 

13. Acide chlorhydrique, eau régale, gommes, 
résines des ombellifères, distillation. 
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14. Acide cyanhydrique,,séné (feuilles et fruits), 
eaux distillées. 

15. Acide acétique, acétates minéraux, baume de 
copahu, x’inaiïres médicinaux, essais de ccs der¬ 
niers et acétification. . 

16. Arsenic et produits arséniés pharmaceutiques, 
baume de tolu et du Pérou, extraits. 

17. Antimoine et produits pharmaceutiques, an¬ 
timoniaux. cantharides et insectes vésicants, huiles 
essentielles, alcoolats. 

18. Fer et .produits pharmaceutiques ferrugi¬ 
neux, blanc de baleine, généralités sur les sirops. 

19. Mercure et composés pharmaceutiques, co¬ 
chenille, kermès animal, sirops médicamenteux. 

20. Chlorures pharmaceutiques (généralités) , 
miel, cire, abeilles, mellites, oximellites. 

21. Cyanures simples et doubles, gommes, ge¬ 
lées, pâtes. 

22. Sulfures, opium (essai, titrage), tablettes, 

pastilles. . 

23. lodures, quinquinas, pilules, bols. 

24. Généralités sur les oxydes pharmaceutiques, 
castoréum, poudres, électiiaires. 

,23. Généralités sur les sulfates, musc, céiats, 
pommades, onguents. , 

26. Hypochlorites, chlorates, chlorométrie, ca¬ 
chous, kinas, savons, emplâtres. 

2” Questions orales. 

1. Limonade purgative, fer réduit. 

2. Azotate d’argent, essence de menthe. 

3. Sous-nitrate de bismuth, onguent de la mère. 
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carbonate de potasse, savon amygdalin et médi¬ 
cinal. 

i. Bicarbonate de potasse et de soude, onguent 
merctuiel. 

5. Olilorate de potasse et de soude, pommade 
citi ine , pommade oxygénée. 

6. Potasse caustique, emplâtre, vésicatoire. 

q 7. Préparation du sesquioxyde de fer anhydre et 
hydraté, miel rosat. 

8. Préparation de l’oxyde rouge de mercurè, 
huile et éther phosphorés. 

9. Foie de soufre, sirop de violettes. 

10. Préparation du kermès et du soufre doré, 
décoction blanche de Sydenham. 

11. Acide benzoïque, sirop d’orgeat. 

12. Or mussit, beurre de cacao et de muscade, 
chloroforme, sirop de tolu. 

13. lodure de potassium, résine de jalap. 

14. Préparation du cyanure de mercure, extrait 
d’opium 

15. ■ Peroxyde d'or , laudanum Sydenham et 

16. t.hlorure de baryum, extrait de belladone. 

l"”. Préparation de l’ether, huile d’œufs. 

18. Perclilorure de fer, collodion. 

19. Sulfate de quinine, baume opodeldoch. 

20. Protüchtoriire de mercure , sirop antiscor¬ 
butique. 

21. O.xydo do fer noir, vin de quinquina. 

22. Bichlorure de mercure, huile do ricin. 

23. Acide oxalique, axonge- 

24. Acides tannique et gallique , huile de foie de 



33. Ether acétiq 
3i. Stryclmine, 

35. Permangana 

36. Acide azoliq 

37. Iode, pilules 

38. Ammoniaqui 
39 Chlorures d’; 
40. Acide citriqi 

Rcconnaissn 


1 . Asperge (ra 
3. Bardaiie. — 4. ( 

— 6 Buis. — 7. 
Menthe poivrée, 
geoiis de sapin. — 

— 14. Baies de ge 
16. Fleurs de tnauv 
Roses pâles. — 19 



1. Racine d’auliée. —2. Asclepias.—3. Canne de 
Provence. — 4. Petit chêne. — 5. Lierre terrestre. 

— 6. Fumeterre. — 7. Sauge. — 8. Méli-se. — 
t). Bouillon blanc. — 10. Lavande. — 11. Sureau. 

— 12. Bourgeons de peuplier. — 13. Phellaudre. 

— 14. Coriandre.— 15. Anis étoilé. —16. Cu- 
bèbe. — 17. Mastic (ré.-ine). — 18. Cachou.— 

19. Sulfure d’antimoine. — 20. Antimoine (métal). 
1. Racine de fraisier. — 2. Asarum. — 3. I|)éca. 

— 4. Aristoloche. — 5. Sassafras. — 0. Orme 
(feuilles). — 7. Mousse dé Corse. — 8. Datura stra- 

mauve. — 12. Violettes. — 13. Grenadier (fleurs), 
—14. Staphjsaigre. —15.‘ Colchique. —10. Gomme 
ammoniaque. — 17. Résine lacamaque. —18. Bi¬ 
carbonate de soude. — 19. Cannelle blanche. - 

20. Kina. 

1. Bistorte. — 2. Chicorée sauvage. — 3. Squine. 
—4. Fougère mâle.—5. Quassia amara. —6. Ecorce 
de gren.adi- r. — 7. Pensée sauvage. — 8. Centau¬ 
rée. — 9. Coquelicot. — 10 (Eillet (fleurs). — 
11. Pied-de-chat. — 12. Fenugrec. — 13. Amo- 
mée(grande) —14 Benjoin. —15. Alun.—10.Terre 
d’antimoine. — 17. Grenadier (écorce). — 18. Bois 
de campêche. — 19. Galbanum. — 20. Borax. 

Ileconifaissani'.e de 10 substances composées, 
données en 1873 

^Les dissertations ont porté sur celles qui ont 
1. Emplâtre de ciguë. — 2. Cérat de Galien. — 

1. Tout's ces substances sont tirées de la pharmacie oen- 
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3. Onf'uent basilicuni. — 4. Extrait de valériane. 

— 5. Thériaque. — 6. Sirop antiscorbulique. — 
T. Vin de gentiane. — 8. Pilules d’Anderson. — 
9. Poudre d’ipéca *. — 10. Eau de laurier cerise *. 

1. Pommade épispastique verte. — 2. 6aume.de 
Fioraventi. — 3. Onguent de la mère *. — 4. Ex¬ 
trait de gentiane. — 5, Diascordium. — 6. Sirop de 
nerprun. '— 1. Vin d’absinthe. — 8. Masse do 
Vallet. — 9. Poudre de ciguë *. — 10. Eau de can- 

1. Emplâtre diachylon.— 2. Extrait de rhubarbe. 

— 3. Conserves de roses. — 4. Sirop de chicorée 
composé. — 5. Eau de fleurs d’oranger. — 6. Al¬ 
coolat de méli.ise composé. — 7. Vin de quinquina. 

— 8. Masse de cynoglosse.—9. Poudre de digitale *. 

— 10. Onguent mercuriel double *. 

1. Cérat jaune. —2. Electuaire diaphœnix.—' 

3. Extrait de kina. — 4. Masse de méglin. — 
5. Baume opodeldoch.— 6. Eau de roses. — 7. Vin 
antiscorbutique. — 8. Sirop d’iodurc de fer. — 
0. Poudre de scilles *. — 10. Emplâtre simple *. 

Questions orales données en- 1872. 

1. Acide tartrique ; des teintures alcooliques. — 
2. lodure de potassium ; des émulsions. — 3. Pro¬ 
tochlorure de njercure ; extraits de quinquina. — 

4. Bichloi’ure de mercure ; pulvérisation. — .'i, Emé¬ 
tique ; vins médicinaux. — 6. Oxydes do fer j savon 

selles des pharmacies civiles. Nous conseillons aux élève, 
d’étudier ces médicaments dans un hôpital, ou bien de dé¬ 
mander i M. Régnault, dont l'a sollicitude pour les élèves 
est bien connue, à visiter la pharmacie centrale. 
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médicinal. — Oxydes de mercure ; emplâtre sim- • 
4)le. — 8. .\mmomaque; emplâtre de ciguë. 

■ Questions orales données en 1873. 

1. Propriétés et préparation de l’iodure de potas¬ 
sium ; préparations pharmaceutiques de la bella- ,, 
donc.—2. Bichlorure de mercure ; sirop antiscorbu- ; 
tique.—3. lodnres de mercure; des mellite.=.— 

4. Propriétés et préparations du kermès ; préparation 
du sirop de violettes. — 5. Chloroforme et pilules 
de Vallet. —6. Nitraled'argent ; sirop de quinquina. 

— 7. Des oxydes de fer ; tisanjr de Feltz. ' 

Concoairss des internes en |>bar- 

macle gtoiir la niédailic. ; 

La première division comprend les internes de 
3" et de 4" année ; la deuxième est formée des élè¬ 
ves de 1" et de 2* année. 

Le prix consiste en une médaille d'or et en acces¬ 
sits, pour la première division ; en une médaille 
d'argent et en accessits, pour la seconde. 

Questions du concours de 1873. 

Indivision. — Dos conifères, an point de vue 
chimique, botanique et pharm.iceutique. 

2" division. — Des oxydes en général, des oxydes. ■ 
de fer; de la graine. 

Questions écrites posées depuis plusieurs 
années. 

1859. — 1. Des sels de soude et de potasse; alca¬ 
limétrie. — 2. Des cantharides. — 3. Lixiviation. 

1860. — Des sulfures d'antimoine, et en particu- 
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lier du kermès minéral. — 2, Des jalaps. — 3. Sucs 
eu général. 

1861. — 1. Du phosphore. —2. Des salsepa¬ 
reilles. — 3. Des sirops de fruits en général, et en 
particulier sirops de groseilles cl de mûres. 

1862. — 1. Composés oxygénés de l’azote. — 
2 Dos rhubarbes. — 3. De la distillation. 

181)3 — 1. Arsenic.—2. Des cannelles.^ 3. Vins 
médicinaux. 

ISBi. — 1. Des sulfures. — 2. De l’opium. — 
3. Des sirops en général. 

1867. —1. Composés oxygénés du soufre. — 

2. Pommade oxygénée. — 3. Alcoolatures. 

1868. — 1. Action du ch'ore sur les oxydes mé¬ 
talliques, et des proiluits de la réaction. — 2. Médi¬ 
caments fournis par la famille dos laurinées. — 

3. Teintures alcooliques. 

1869. — 1. Composés oxygénés du phosphore. — 

2. Salsepareilles. — 3. Extraits. 

1872. ' — 1 Du soufre et do ses composés hydro¬ 
gènes. — 2. Des aloès. — 3. Des essences. 

1873. — 1. De l’iode. — 2. Des cannelles. — 

3. Lixiviation. 
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SAGES-FEMMIÎS 


Aflintssion des élèves 
snges-femmes. 

Pour être admises à suivre les différents cours 
institués pour elles, les élèves doivent avoir 18 ans 
au moins, et savoir lire et écrire convenablement. 
Quand elles se présentent, elles doivent produire uu 
acte de naissance, une autorisation de leur père, ou, 
en cas de niort du père, celle de leur mère ; 

Un certificat de bonnes vie et mœurs ; si elles 
sont mariées, un certificat de mariage et une auto¬ 
risation de leur mari ; si elles sont veuves, un ex¬ 
trait mortuaire du mari doit être joint au certificat 
de mariage. 

Pour s’assurer de leur degré d'instruction, il 
leur est fait une dictée, et elles ne sont admises 

blement. 

Toutes les pièces indiquées li l’arlicle restent dé¬ 
posées au secrétariat de la Faculté, et constituent 
le dossier de l’élève. 






nrglcmcntatlott concernant les 
sagcs-feinnteM. 

Il y a près les Facultés de médecine, pendant le 
^ semestre d’été, un cours en faveur des élèves sages- 
femmes. 

Il est élaWi, en outre, dans l'hospice le plus fré¬ 
quenté de chaque département, un cours annuel et 
gratuit d'accouchement théorique et pratique, des¬ 
tiné particulièrement à l’instruction des sages- 

' Pour être admises à subir lus examens, les élèves 
, sages-femmes doivent avoir suivi l’un de ces cours, 
et vu pratiquer pendant neuf mois, ou pratiqué elles- 
mêmes les accouchements pendant Six mois dans 
un hospice ou sous la surveillance du professeur. 

Elles sont examinées sur la théorie et la prati¬ 
que des accouchements, sur les accidents qui peuvent 
les précéder, les accompagner ou les suivre, et sur 
les moyens d’y remédier. Elles exécute.nt sur le 
mannequin les opérations les plus simples. (Loi du 
10 mars 1803 et arrêté du 9 juin 1803.) 

Les sages-femmes reçues devant les jurys, près 
les écoles préparatoires, sont dites sages femmes 
de seconde classe, et ne peuvent exercer que dans le 
département pour lequel elles ont été reçues. Elles 
acquittent un droit d’aptitude de 20 francs et un 
droit de visa de 5 francs ; mais elles n’ont pas à 
payer de droit d’examen (loi de ventôse aii XI, sti¬ 
pulant la gratuité du diplôme et de l’examen). 

Si elles sont ajournées, les droits de certificat 
d’aptitude et de visa doivent donc leur être inté- 



('râlement remboursés (décret du 22 août et instruc-^ 
tion du 27 décembre 1854). 

Les sages-femmes qui îe présentent devant les 
Facultés peuvent y être reçues pour exercer dans un 
seul département ou pour exercer dans toute la 
France. Dans le premier cas, elles ne subissent 
qu’un examen ; — dans le second cas, elles en su¬ 
bissent deux, et reçoivent le titre de sages-femmes 
de première classe. 

Les sages-femmes de seconde classe n’acquittent 
près les Facultés, comme près les écoles prépara¬ 
toires, que les droits de certificat d’aptitude et de 
visa ; — les sages-femmes de première classe ac¬ 
quittent des droits d’examens, des droits de certi¬ 
ficat d’aptitude et dos droits de visa du certificat, 
formant une somme de 130 francs, se décomposant 

Deux examens (40.francs chacun), 80 fr. 

Certificat d’aptitude, 40 

Visa du ceHiticat, 10 . 


Total, 130 fr. 

En cas d’ajournement au premier examen, l’élève 
sage-femme perd les 40 francs afférents aux droits 
■de cet examen et est remboursée de 90 francs ; — 
en cas d’ajournement au second examen, elle ne 
peut être remboursée que de 50 francs ; -r les 
80 francs des oxtmens sont acquis au Trésor, puisque 
les examens ont été subis, mais l’élève n’aura à re¬ 
verser, si elle se présente de nouveau, que : 

40 francs pour son second examen, 1 

40 francs pour le certificat d’aptitude, [ 90 fr. 
10 francs pour le visa, ) 
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Les sages-femmes ajournées devant tes Ecoles 
préparatoires sont renvoyées à un an ; — les sages- 
femmes ajournées devant les Facultés ne le sont 

Dans les écoles secondaires, le jury d’examen des 
sages-femmes (2" classe) se compose, outre le pré¬ 
sident, de deux professeurs titulaires ou adjoints. 

Dans les Facultés de médecine, le jury d’examen 
des sages-femmes de seconde classe est composé de 
deux professeurs titulaires et d’un agrégé, choisi 
par le doyen, suivant la nature do l’examen. 

Le jury des sages-femmes de première classe est 
composé de trois professeurs, au nombre desquels 
sera toujours un des professeurs d’accouchements. 

Elcole d’accorachemcntM dife de la 
OSatcrnité. 

L'Ecole d’accouchements, établie à Paris, rue de 
Port-Royal, n' 5, est destinée à former des sages- 
femmes pour tous les départements. 

On enseigne dans cette école : 

La théorie et la pratique des accouchements ; 

La vaccination ; 

La saignée ; 

La connaissance des (liantes usuelles, plus parti¬ 
culièrement destinées aux femmes enceintes et en 
couches. 

Les personnes qui se destinent à laiprofesssion de 
sage-femme sont reçues à cette Ecole depuis l’âge 
de 18 ans jusqu’à 35 ans. 

Les élèves doivent, pour obtenir leur admission, 
savoir lire, écrire et orthographier correctement, e* 
produire ; 
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1* Leur acie de i]aiss.ance, l’acte de leur mariage, 
si elles sont mariées, ou, si elles sont,veuves, l’acte 
; de décès de leur époux ; 

2* Un certificat de bonnes vie et moeurs , délivré 
par le maire de la commune : ce certificat doit 
énoncer l'étal des père et mère de l’élève, et, si 
elle est mariée , l’état de son mari ; 

3° Un certificat constatant qu’elles ont été vac¬ 
cinées ou qu’elles ont eu la petite vérole. 

' Les élèves ne doivent jamais arriver à l’Ecolq, 
avant le !•'juillet, ni après les dix premiers jours 
de ce mois. 

Les élèves ne peuvent résider dans l'Ecole moins 

L’année scolaire commence toujours le juillet 
et finit le 30 juin. Les examens , les réceptions et 
la distribution des prix n’ont lieu qu’a la fin du mois 
de Juin. 

Pendant l’année de leur résidence , les élèves ne 
peuvent sortir que six fois, avec leur père, mère et 
mari, ou avec dos personnes expressément dési¬ 
gnées par eux. 

Aucune femme enceinte ne peut être admise 
comme sage-femme. 

Le prix de la pension est fixé par an 
à.fiOO fr. » 

Cette pension doit être acquittée à' 

L’indemnité du blanchissage est fixée 
à..36 » 


Total de la pension et du blanchis- 
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Report. 636 » 

Le prix des livres nécessaires à l’ins¬ 


truction est de.42 » 

Le prix des instructions est de. . . 19 75 

Total général . 697 fr. 75 


Les élèves sont logées, nourries, éclairées, clmuf 
fées en commun, fournies de liage, de lit et do table, 
et de tabliers. 

Elles entrent gratuitement à l’Ecole lorsqu’elles 
ont obtenu leur nomination aux frais de MM. les 
préfets ou des commissions administratives des 
hospices de leurs départements respectifs ; dans le 
cas contraire, elles acquittent à leurs frais toutes 
les dépenses dont le montant est ci-dessus indiqué. 

Par un arrêté du lO^oùt 1857, le certificat do 
capacité délivi’é aux élèves sases-femmes de l’E¬ 
cole de via Maternité de Paris est assimilé au cer¬ 
tificat de première classe. 

L’échange dudit certificat a lieu exclusivement 
devant la Faculté de médecine de Paris , par les 
soins du secrétaire agent comptable , moyennant le 
versement de la somme do Ï5, fr. 

Cet échange se fait avec rétroaction en faveur 
des sages-femmes ancioiinos élèves de la Mater¬ 
nité qui n’avaient, suivant les anciens règlements, 
été autorisées à exercer que dans un département. 

Les examens subis par les élèves sages-femmes 
de la Maternité ont lieu devant un jury , présidé 
par un professeur de la Faculté, et les certificats d’ap¬ 
titude portent les signatures do ce professeur , du 
doyen et du secrétaire de la Faculté. 

Les sages-femmes ne pauvent employer les ins- 





tnimeiits, dans le cas d’accouchement laborieux, 
sans appeler un docteur ou un méd.dn. 

Les saïtcs-femmcs feront enreiçisirer leur di¬ 
plôme au tribunal de première instance et à la - 
sous-préfoiture de l’.irrondissenient où elles s’éta¬ 
bliront. 

Que.oitSKJts posées «.U3S examens de 
sages-renasiies par plusieurs pro- 
fessetiivs, uatammetit par le pro¬ 
fesseur Bepaul. 

Que trouve-t-on dans l’excavation pelvienne ? 
Qu’est-ce qu’au bout de sein artificiel ? 

Qu’est-ce que l’ceut bumaiii? • 

Décrire les mamelles. 

Qu’étudie-l-on sur la lête de l’enfant ? 

Comment divise-1-on la m.atrice? 

Comment divise-t-on le col ? 

Quels sont les os de la lête du foetus ’ 

Qu’est-ce qui recouvre la tête du foetus ? 

Quelles sont les coiidilious indispensables pour 

Quelle est la direction do l’axe du détroit sufié- - 
Comment rurine pas-e-t-o!le des reins dans la 

Comment est le col chez une primipare? 

Comment se fait l’insertion du cordon ombi- 

Comment reconnaitrez-vous qu’une femme fai* 
Qu’est-ce que l’alianloide ? 
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(,’iil('riis l■Fçoit-il Scs nerfs ? 

Ooiiiment vous y pi eudiiez-vous pour sonder une 
femme? 

Quelles sont les régions que présente la tête du 
fœtus dans certains accouchements ? 

Où est placée la fontanelle antérieure, et à quoi 
sert-elle? 

Comment se peut la dilatation du col de l'u- 
lériis ? 

Qu’est-ce qu’une dilatation complèle ? 

. Quels sont les cas où l'on est oblige de faire la 
version ? 

Quels sont les signes de grossesse du côté des 

Dans quel cas faut-il rompre les membranes ? 

Quels sont les rafiports qu'il y a entre les vais¬ 
seaux de la mère et ceux de l’enfant ? 

Qu’est-co qu’il y; a à la surface externe de la ma- 

Quel peut être le plus grand danger de la pré¬ 
sentation du siège? 

Comment reconnaîtrez-vous une présentation du 
pelvis ? quelle est la plus commune ? 

Quelle est la cause de cette présentation ? quels 
sont les dangers que l’enfant risque ? dans quelle 
position ferez-vous mettre la femme.? 

Quelles sont les femmes qui peuvent être at¬ 
teintes d’éclampsie ? à quelle époque se déclare 
cette maladie ? quel en est le traitement ? 

Qu’appelle-t-ondélivrances naturelle et artificielle? 

Qu’est-ce que les déchirures du périnée,,^et quel 
en est l’inconvénient ? 





Qu’est-ce que la face utérine du placenta ? 

Qu’est-ce que le cordon ombilical, et d’où viennent 
les artères du cordon ? 

Parlez des accidents que vous avez à craindre 
pendant l’accouchement. 

Quelle est la couleur des glaires ? qu’est-ce qui 
leur donne la couleur rouge ? qu’est-ce qui leur 
donne la couleur jaune ? qu’est-ce qui leur donne 
la couleur blanche ? 

Parlez des organes contenus dans le grand 
bassin. 

Qu’est-ce qui peut rendre la délivrance dif¬ 
ficile ? 

Qu’entendez-vous dans lejrassin d’une femme par 
rapport aux accouchements î ' 

Quelle est la structure de l’utérus ? 

Qu’est-ce que le tissu propre de l’utérus ’ 

Quelles sont les artères qui vont à l’utérus ? 

Qu’est-ce qu’on appelle sinus utérin ? 

Quelles sont les causes qui peuvent empêcher 
une femme d’accoucher ? 

Quelle différence y a-t-il entre une présentation 
du sommet et une présentation du siège ? 

Qu’est-ce que les reins ? où sont-ils placés ? 

Qu’est-ce que le ligament de l’ovaire ? 

Parlez des mouvements que la tête du fœtus 
peut exécuter sur le tronc. 

Quelles sont les maladies propres aux femmes 
enceintes ? 

Qu’est-ce que l’eau de l'amnios ? 

Parlez du cœur du fœtus. 

Quelles sont les artères du bassin ? 
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Parlez des hémorrhagies après l’accouchement et 
avant la délivrance. 

Quelles sont les parties qui forment la paroi ab¬ 
dominale ? 

. Quelle est la composition des fihres'qui rentrent 
dans la composition abdominale? Où s’insèrent- 
elles ? 

Parlez du poids et de la longueur du fOetus. 

Parlez de l’accouchement naturel dans la posi¬ 
tion iliaque droite postérieure. 

Comment appelle-t-on les enfants dont les os ne 
sont pas ossifiés ? 

SJjnnmerit reconnaîtrez-vous un enfant hydrocé¬ 
phale, et que ferez-vous ? 

A quoi sert le cei*eau ? 

Quels sont les rapports de la vessie avec les or¬ 
ganes génitaux ? 

Par quoi est formé le périnée ? 

Quels sont les muscles de la partie externe du 

Quelles sont les parties constituantes de l’oeuf ? 
Quelle forme peut avoir un bassin vicié ? 

Que ferez-vous à une femme enceinte de huit 
mois et qui est prise d’une perte avant le tra¬ 
vail ? 

Qu’est-ce que l’éclampsie ? 

Qu’y a-t-il de plus important à connaître dans la 
tête ? 

Qu’y a-t-il dans l’excavation pelvienne ? 
Qu’est-ce que l’éclampsie ? d’où vient l’écume 
des éclamptiques ? pourquoi écument-elles ? 

Comment reconnaîtrez-vous que l’attaque éclamp¬ 
tique est finie ? 


Combien dure l'attaque avant le coma ? 

Combien dure le coma ? 

Qu’est-ce que l’on étudie sur la tête de l’enfant ? 

Comment pratique-t-on le toucher, et à quoi 
sert-il î 

Comment distingue-t-on la contraction de la 
douleur ?. ■ 

Quelle est la forme de la cavité du col chez une 
primipare et chez une multipare ? 

Qu’est-ce qui se passe dans l’utérus jusqu’à ce 
qu’il soit arrivé à son état normal? 

Où trouverez-vous l’utérus après que la femme 
sera accouchée ? ^ 

Qu’est-ce que la moelle ? 

A quoi reconnaîtrez-vous qu’une femme est en- 

Quelles sont les précautions a prendre pour faire 
une ligature ? 

Comment reconnaîtrez-vous l'hémorrhagie dans 
les derniers mois de la grossesse ? 

Quels sont les muscles de la paroi abdominale ? 

Qu’est-ce que l’aorte ? 

La muqueuse uterine change-t-elle de nom pen¬ 
dant la grossesse ? 

Qu’est-ce qu un vice de conformation ? 

Comment reconnaîtrez-vous qu’une femme a un 
bassîn vîcié ?' / 

Comment reconnaît-on qu’une femme est à 

Qu’y a-t-il à la face interne du col ? 

Qu’est-ce que les reins î 

Qu’est-ce qu’il y a dans l’excavation ? 
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tju’est-ce que la rupture de l’utérus, et quelles en 
sont les causes ? 

A quoi sert Iq- bassin , et qu'cst-ce que l’Os 

Les articulations sacro-iliaques sont-elles mo-' 
biles? 

Quels sont les signes de l’hémorrhagie in- 

Que ferez-vous dans les cas d’insertion vicieuse 
du placenta, et comment la reconnaîtrez-vous ? 

Que devient le col dans la grosse-se ’ 

Qu’est-ce que la phlegniatia alba dolens? 

Qu’est-ce que l’arcade crurale ? 

Quelles sont les maladies qui peuvent rendre le 
col rigide ? 

Quels sont les muscles du détroit inférieur ? 

' Qu’est-ce que l’hydrocéphalie? 

- Comment reconnaît-on la mort du foetus dans la 
matrice, et quelles peuvent en être les causes? 

Qu’est-ce que la matrice ? 

Qu’est-ce que les lochies ? comment les divise- 
t-on? 

D’où vient cet écoulement ? 

Comment arrêtez-vous l’hémorrhagie? 

Quels sont les phénomènes mécaniques du tra¬ 
vail ? 

Quels sont les phénomènes mécaniques de l’ac¬ 
couchement ? 

Comment reconnaît-on qu’une femme est en tra¬ 
vail ? 

Combien y a-t-il de temps dans la délivrance ? 

Comment doit-on s’y prendre pour éviter le ren- 
'^fersement de la matrice? 
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Quels sont les principaux phénomènes des suites 
découches? 

Pariez du placenta ; sa forme, son poids et sa 
structure. 

Parlez des ligaments larges. 

Qu’est-ce que le placenta, et quelle est sa 

Comment reconnaîtrez-vous une présentation de 

Qu’est-ce que les ligaments larges ? 

Qu’est-ce que le plancher du bassin ? 

Parlez des muscles qui tapissent le petit bassin. 
Qu’est-ce que l’effacement du col? 

D’où vient la dilatation ? 

Qu’est-ce que le périnée? comment le divise- 
t-on ? quelle est sa longueur ordinaire? combien de '• 
diamètre peut-il acquérir au moment de l’accou¬ 
chement? . 

Qu’esl-ce qûe l’ovaire? quelle est sa forme? de 
quoi est-il composé? 

Parlez des signes de la grossesse. 

Quelle est la durée moyenne du travail ? 

Qu’est-ce qu’il y a dans la cavité du crâne? 
Qu’est-ce que la symphyse du pubis? 
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Journaux de médecine et de 
pliarntaéie. 

JOURNAUX PARAISSANT TROIS FOIS PAR SEMAINE. 

La Gazette des hôpitaux. — Mardi, jeudi et sa¬ 
medi de chaque semaine, formai in-f”. — Rédacteur 
en chef, M. le d'Brochin. — Prix de souscription 
trois mois, 8 fr. 50 ; six mois, 16 fr.; un an, 30 fr. 
— Bureaux d’abonnement, rue des Saints-Pères, 55. 

h'Union médicale, journal des intérêts scienti¬ 
fiques 'et pratiques', moraux et professionnels du 
corps médical. — Ce journal paraît le mardi, le 
jeudi et le samedi de chaque semaine, format grand 
in-S». — Rédacteur en chef, M. le d' Amédée La¬ 
tour. — Prix de souscription: trois mois, 9 fr.; six 
mois, 17 fr.; un an, 32 fr.— Bureaux d’abonnement, 
rue Grange-Batelière ,11. 

JOURNAL PARAISSANT DEUX FOIS PAR SEMAINE. 

La France médicale et pharmaceutique. — 
Tous les mercredis et samedis, format in-d".— Ré¬ 
dacteur en chef, M. le d' Bottentuit. — Prix de 
la souscription, 12 fr. par an. — Bureaux d’abonne¬ 
ment, A. Delahaye. 

JOURNAUX HEBDOMADAIRES. 

La Gazette médicale de Paris. — Tous les sa¬ 
medis , format in-4“. — Ilirecteur, M. le d' Jules 
Guérin. — Rédacteur en chef, M. le d'de Ranse. — 
Prix de souscription : 9 fr. pour trois mois ; 18 fr. 
pour six mois ; ‘36 fr. pour l'année. — Bureaux d’a¬ 
bonnement, place St-Michel, 4. 
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ment les cours de la Faculté et les cliniques des 
hôpitaux. 

Le Courrier médical. — Tous les samedis, for¬ 
mat grand in-é”.— Rédacteur en chef, M. le d'Mary 
Ourand. — Prix d’abonnement, 0 fr. par an, — Bu¬ 
reaux du journal, rue de Rivoli, 196. 

les Mondes, revue hebdomadaire des sciences, 
par l'abbé Moigno ; 25 fr. par an. — 11, rue Bei- 
nard-Palisiy, Paris. 

Compte-rendu de l'Académie des sciences, pa¬ 
raissant tons les samedis ; 20 fr. pour Paris ; 30 fr. 
pour les départements. 

Le Moniteur scientifique de Quesneville. 

JOURNAUX PARAISSANT DEUX OU TROIS FOIS 


Journal des connaissances médicales pratiques 
et de pharmacoloqie. — Trois fois par mois.— 
Rédacteur en chef, M. Gaffe. — Par an, 8 fr. — Bu¬ 
reaux, Méquignon-Marvis, éditeur, riie de l’École- 
de-Médecine, 3. 

' Bulletin général de thérapeutique médicale ef- 
chirurgicale. — Deux fois par mois , format in-8°. 

— Rédacteur en chef, M. le d'Dujardin-Beaumetz. 

— Prix de la souscription': 18 fr. pour Tannée. — 
Bureaux d’abonnement, rue Thérèse, 3. 

Bulletin de l'Académie nationale de médecine, 
publié par les soins de la Commission de publication 
de l'Académie. — Doux fois par mois, format in-8". 

— Prix de l’abonnement, 15 fr. par an. - Bureaux 
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d’abonnement,-Victor Masson, place de l’Ecole-de- 
Médecitie, H. 

Revue de thérapeutique médico-chirurgicale. 

— Deux fois par mois , format in-S". — Rédacteiu’ 
en chef, M. le d'Martin-Laiixcr. — Prix de la sou¬ 
scription ; 12 fr. par an. — Bureaux d’abonnement, 
rue de Grenelle-Saint-Germain, 39. 

Le Monde pharmaceutique. — Deux fois par 
mois ; 6 fr. par an. — Paris, passage Saulnier, 9. 

Revue médicale française et étrangère. — 
Deux fois par mois, format in-S". — Publiée par 
M. le d'Saies-Girons.— Prix de la souscription : 
pour Paris, 20 fr.; pour les départements, 25 fr. par 
an.— Bureaux d'abonnement, rue Bonaparte, 36. 

journaux mensuels. ' ■ 

Archives générales de médecine. — Cahier 
iHj-8“ tous les mois {1 vol. par an). — Rédacteurs, 
MM Lasègue et Duplay fils. — Pour Paris, 20 fr.; 
départements, 25 fr. par an. — Bureaux d’abon¬ 
nement, M. Asseliri, éditeur, place de l’École-de- 
Médecine, 4. 

Journal de chimie médicale, de pharmacie et 
de toxicologie.— 1 cahier tous les mois. — Rédac¬ 
teur en chef, M. Chevalier. — Prix ; 12 fr. par an. 
^ Bureaux d’abonneraant, M. Asselin, éditeur, 
place de l’École-de-Médecine, 4. 

Journal de médecine et de chirurgie pratiques. 

— 1 cahier tous les mois. — Rédacteur en chef, 
M. le d'Chaillou. — Prix : 10 fr. par an. — Bu¬ 
reaux, rue d’Anjou-Dauphine, 8. 
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Journal de pharmacie et de chimie. — 1 cahier 
tous les mois. — Prix de l’abonnement ; pour 
Paris et les départements, t5 fr.— Bureaux d'abon¬ 
nement, Victor Masson, éditeur, place de l’École- 
de Médecine, 17. 

Recueil de médecine vétérinaire pratique. — 

1 cahier par mois. sUhRédacleurs, MM. Bouley et 
Reynal. — 14 fr. pour Paris ; 14 fr. 50 pour les 
départements.— Bureaux, Asselin, place de l’École- 
' de-Médecine, 4. 

■ Répertoire de pharmacie. — 1 cahier par mois. 

— Rédacteur en chef, M. Boûchanlat. 12 fr. par 
au. — Bureaux, Germer-Baillière, rue de l’École- 
de-Médecine, 17. 

Archives de Toxicologie. — Maladies des femmes 
etdes nouveau-nés. — Publiéespar J.-A.-H. Depaul, 
professeur de clinique d'accouchements à la Faculté 
de médecine —Avec la collaboration de MM.Stoltz, 
Bailly, Bernutz, Blot , Chanlreuil , Charpentier, 
Guéniot, Hervieux, F arrot ; de Soyre, secrétaire de 
la rédaction. — Paraît le 1" do chaque mois par 
fascicule de 64 pages. — Prix de l'abonnement : 
Paris, 18 fr. ; départements, 20 fr. ; étranger, le 
port en sus. — Editeur, Adrien Delahaye. 

Annales de gynécologie. — Maladies des fem¬ 
mes,ecconchemenis.— Publiées sous la direction de 
MM. Pajot, professeur d accouchemenis a la Faculté - 
de Paris ; Courty, professeur do clinique chirurgi¬ 
cale à la Faculté de Montpellier ; T. Gallard, méde-' 
cin de l’hôpital de la Pitié. — Rédacteur en chef : 

A. Leblond, ancien interne des hôpitaux de Paris. 

J — 30 pages de texte, paraissant le 15 de chaque . 
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mois.— Prix de l'abonnement : Paris, 18 fr. 
départements, 20 fr. ; étranger , 23 fr. — Editeur, 
H. Lauwereyns, 21, rue Monsieur-le-Princo. 

WUnion pharmaceutique, journal de la Phar- 

6 fr. par an. — A la Pharmacie centrale, rue de 
■louy, 7. 

L'Art dentaire. —,Tous les mois. — Rédacteur 
en chef, M. Preterre. —20 fr. par an. — Boule¬ 
vard des Italiens, 29. 

Bulletin de la médecine et de la pharmacie 
militaires. — 12 fr. par an. — Chez Victor Rozier. 
rue Childebert, H. Les souscripteurs reçoivent, 
sans augmentation de prix, la Rerue des médecins- 
des armées de terre et de mer, paraissant tous les 
deux mois, et l'Annuaire spécial du corps de ?anté 
militaire. 

L'Art médical,revue homœopathique, paraissant 
le 1" de chaque mois. Paris, 15 fr. ; départements, 
18 fr. — 8, rue Mogador. , 

Recueil de mémoires de médecine, de chirur¬ 
gie et de pharmacie militaires, publié par ordre 
du ministre do la guerre, et rédigé sous la surveil¬ 
lance du conseil de santé des armées. — Par an, 
12 fr. — Bureaux, V. Rozier, éditeur, rue Childe- 
bert, 11. 

Revue photographique des hôpitaux de Paris. 

— Bulletin médical publié par Bourneville et A. de 
Monméja. — Paraissant du 1" au 5 de chaque mois. 

— Abonnement : 1 au, 20 fr. ; (> mois, 11 fr. — 
Bureaux, A. Delahaye , place de l’École-de-Méde- 
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•TOURNAI X PAR.USSANT TOUS LES DEUX OU 
TROIS MOIS._^ 

Annales d'hygiène publique et de médecine lé¬ 
gale. — 1 cahier de 250 pages, avec planches, tous 
les trois mois. — J^rix ; 18 fr. pour Paris ; 21 fr. 
pour les départements. — Bureaux, J.-B. Baillière, 
rue HaulefeuiUe. 19. 

Archives de physiologie normale et patholo¬ 
gique, publiées par MM. Brown-Seqiiard, Charcot 
et Vulpian.— 1 cahier tous les deux mois. — Prix : 
20 fr. pourParis. — Bureaux, Victor Masson etfils. 

Annales médico-psychologiques, par MM. Bail- 
large, Cerise et Meunier. — 1 cahier tous les deux 
mois. — Prix de l’abonnement ; 20 fr. pour Paris, 
23 fr. pour les départements. — Bureaux, Victor 
Masson, place de l’Ecole-de-Médecine, 17. 

Journal de l’anatomie et de la physiologie nor¬ 
males et pathologiques de l'homme et des ani¬ 
maux , publié par Ch. Robin. — 1 cahier tous les 
deux mois. — Prix : 20 fr. par an. — Bureaux, chez 
Germor-Baillière. 

JOURNAUX DES DÉPARTEMENTS. 

Gaaette médicale de l’Algérie. — Rédacteur 
en chef, M. Bertherand. — Une feuille inri'par 
mois. — 12 fr. par an ; 15 fr. pour l’étranger. — 
Impasse de l’Intendance, 1, à Alger. 

Gaselte médicale de Lyon. — Sous la direc- 
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tion du d' Diday. — 2 cahiers in-4« par mois. — 
Prix : dS fr. par an pour Lyon, pt 17 fr. pour le 
reste de la France. — Quai Saint-Antoine, 56, à 
Lyon. 

Journal de médecine de Lyon. — Une fois par 
mois, format in-8”. 

Montpellier médical. — Rédigé par les profes¬ 
seurs delà Faculté. —Une fois par mois, cahier 
de 6 feuilles. — 15 fr. par an. — Place de l’Obser¬ 
vatoire, à Montpellier. 

Bulletin médical du Mord , paraissant le 15 de 
chaque mois, à Lille. — 6 fr. par an. — M. Cotar, 
jtharmacien, reçoit les ahonncments. 

Lyon médical, paraissant toutes les deux semai¬ 
nes. Pour Lyon, 16 fr. ; pour les départements, 
18 fr. ; pour l’étranger, 20 fr. — On s'abonne : à 
Lyon, chez Megret, 57 , quai de l’Hôpital ; à Paris, 
chez Savy, libraire , 21, rue Hautefeuille. 

Revue médicale de Toulouse , paraissant du 21 
au 25 de chaque mois ; 6 fr. par an. .— Imprimerie 
et librairie Douladoure, 39, rue Saint-Rome. 

Gazette médicale de 7’outouse, paraissant le 1“, 
le 10 et le 20 de chaque mois ; 8 fr. par an. — A la 
librairie centrale, 44, rue Saint-Rome. 

Revue médicale de Limoges, paraissant tous les 
mois ; 6 fr. par an. - 31, rue du Collège. 

Le Bordeaux médical, paraissant tous les di¬ 
manches ; 12 fr. par an. — 7, Vue de Gouvion. 

Gazette médicale de Bordeaux , paraissant les 
5 et 20 de chaque mois. 12 fr. par an pour Bor- 
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deaux ; 14 fr. pour la Gironde et les autres départe¬ 
ments. — 16, rue de Cabirol. 


N. B.— La Gazette des hôpitaux fait une grande 
diminution pour le prix d’abonnement, aux étu¬ 
diants en médecine qui s’abonnent à ce journal. 

La Gazette continue son abonnement au prix de 
20 francs seulement à ceux de ses anciens abonnés 
qui sont reçus docteurs en médecine. 


liibraires principaux. 

Asselin, place de l’Ecole-de-Médecine, 25. 

'Baillière (Germer),, rue de l’Ecole-de-Mé- 
decine, 19. 

Baillière (Jean-Baptkte), rue Hautefeuille, 19. 

Coccoz, au coin du passage du Commerce et de 
la rue de l’Bcole-de-Médecine. 

' Delahaye (Adrien), place de l’Ecole-de-Méde¬ 
cine, 23. 

Leclerc, rue de l’Ecole-de-Médecine, 26. 

lefrançois, rue Casimir-Delavigne, 9. 

Masson (Victor), place de l’Ecole-de-Méde- 
cine. 7. 

Rey , rue Monsieur-le-Prince, 22. 

Savy , rue Hautefeuille, 28. 




FACULTES DE MEDECINE 

DEPROVINCE 


E“ faculté de ïSuiicy. 

ersonnel de la Facullë de Médecine de 
leignemenl altiibné à chacun de ses m 

în.— M. StoU, ancien doyen de la Fac 
ourg'. 

tomie générale descriptive et lopogr; 
me chaire d'anatomie). — Professe 
kl. Morel; professeur adjoint, M. Lall 
siologie. — Professeur titulaire, M. Be 
seur adjoint, M. Poincarré. 
tomie et physiologie pathologiques (a 
de'pathologie et de thérapeutique géi 
jfesseur titulaire, M. Félix,. 
lologie générale interne (ancienne c 
ogie interne). — Professçur ti 
cht ; professeur adjoint, M. Demmuje 
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FACULTÉS DE 

Accouchements et maladies des enfants (chaire 
créée). — Professeur titulaire, M. Rergott; profes' 
seur adjoint, M. E. Parisot. 

Médecine opératoire. —Professeur, M. Michel. 

Matière médicale et thérapeutique. — Profes¬ 
seur t.iulaire, M. ■ Coze; professeur adioiiil, 
M. Grmdjean. , 

Botanique et histoire naturelle médicale. — Pro¬ 
fesseur titulaire, M. Engel. 

Chimie, médicale et toxicologie, — Professeur 
titulaire, M. Blondet; professeur adjoint, M. Bit- 

Physique et hygiène. — Professeur titulaire, 
M. Rameaux. 

Médecine légale. — Professeur titulaire, 
M. lourdes. 

Clinique externe (deux chaires). — Professeurs 
titulaires, MM. Rigaud et Simonin. 

Clinique interne (deux chaires). — Professeurs 
titulaires, MM. Hirtz et Victor Parisot; professeur 
adjoint, M. Xardel. 

Clinique obstétricale et gynécologique (an- 
ci inné chaire d accouchements). — Professeur ti¬ 
tulaire , M. Stolz (doyen) ; professeur adjoint 
M. Roussel. 

Sont maintenus dans leurs fonctions les agrégés 
en exercice de la Faculté de Strasbourg-Nancy dont ■ 
les noms suivent : 

MM. Aronsonh, Sarazin, Monnayer, Schlag- 
denhauffen , Bouchard, Gross, Bernheim. 

V Sont maintenus dans leurs fonctions de suppléants 
près la Faculté : 


MM. Delcominète, Berlin et Vaîend», anciens 
nppléants Ji l’Ecole de Nancy. 

Sont nommés à la Facullé de médecine de Nancy, 


Prosecteur d’anatomie, M. le docteur Valentin, 
iippléant à la Facullé dos sciences. 

M. Hitler, professeur adjoint de chimie médicale 
t toxicologie à la Facullé de Nancy, est nommé, en 
ulre, chef des travaux chimiques à la même Fa- 
ulté.' ' 

M. Monnoyé, agrégé près la Faculté de Nancy,est 
Jiargé d’un cours complémentaire d’ophthalmologie 
;t de clinique ophthalrnologique à ladite Faculté. 

Sont nommés à la Facullé de médecine de Nancy, 

Chef de clinique médicale ; M. Bernheim, agrégé 
:n l'xercice; 

■ Clief de clinique chirurgicale : M. Cross, agrégé 
;n exercice ; 

Chef de clinique d’accouchements : M. le docteur 
Marchai ; ' 

Bibliothécaire, conservateur des collections 
M. Netler, agrégé en exercice; m 

Préparateur de chimie ; M. Engel fils, ancienj 
préparateur de chimie à la Facullé de médecine de< 
Strasbourg. 

Sont nommés à la Faculléc|e médecine de Nancy':': 

1" iVdes de cliniques ; MM. Slœber (Alphonse) cl, 
de Cherbert (Georges-Gustave); / 
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2“ Aide de botanique et pharmacologie ; M. Le¬ 
maire (Adolphe) ; 

3” Préparateur du cours de physique : M. Arnold 
(Pierre-Marie) ; 

4* Aide-biblioihécaire : M. Biéchy (Pierre); 

5° Aide d’anatomie normale et de médecine opé¬ 
ratoire : M. Pierron. 

6* Aide d’anatomie pathologique et de microgra¬ 
phie ; M. Rouyer. 

S” Faculté de inédeciDC de 
nsontpclIieB*. 

Doyen. — M. Bouisson. 

PROFESSEURS. 

Accouchements. — Dumas. 

Anatomie. — Benoît. 

ilistoire naturelle médicale — Martins. 

Chimie médicale et pharmacie. — Béchamp. 
Physique médicale. — Moitessier. 

Clinique médicale. — Combat, Dupré. 

Clinique chirursicale. — Comty, Moutet. 
Anatomie pathologique et histologique. — Estor. 
Hygiène. — Fonssagrives. 

Médecine légale et lexicologie. — N... 

Opérations et appareils — Bouisson. 

Pathologie interne. — Anglada. 

Pathologie externe. — Boyer. 

Pathologie et thérapeutique'générales. — Cava- 

Physiologie. — Rouget. 

Thérapeutique et matière médicale. — Fuster. 
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Cours clinique et complcmenlaire des maladies 
syphilitiques et cutanées. — Benoit, Boyer. , 
Secrétaire de la Faculté. —Eliévant. 

AGRÉGÉS EN EXERCICE. 

1'* Section. — Sciences anatomiques 
et naturelles. 

Anatomie et physiologie. — Jacquemet, Snba~ 
Histoire naturelle. — Sicard. 

2" Section. — Sciences physiques, chimiques 
et toxicologie. 

M. Saintpievre. 

3' Section. — Sciences mé,dicales. 
P.atliologie interne , clinique interne , pathologie 
générale, thérapeutique et matière médicale, hygiène 
et médecine légale. — Guinier, Espagne, Battle, 
Castan, Vignal, Berlin, Lacassagne. 

4' Section. — Chirurgie et accouchements^^ 
Chirurgie. — Jaunies. 

Accoucheinenls. — Garimond. 


AGRÉGÉS STAGIAIRES. 

Section des sciences anatomiques et naturelles'.— 
Masse. 

Section de médecine. — Hamelxn, Eustache. 
Section de chirurgie et accouchements. — 
Grynfelt. 
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fonctionnaires attachés a la faculté. 

Chef des travaux anatomiques. — Masse. 

Chef des Iravaux cliimiques. — Saintpierre. 
Prosectcur. — Bimar. 

Aides d’anatomie. — Au%illon, Alengrin, Lan- 
hegrace. 

Chef de clinique médicale. — Hamelin. 

Chef de clinique chirurgicide. — (iayraud. 
Préparateur de chimie. — Béchamp (Joseph). 
Aide d'histoire naturelle. — Gmllaud. 
Bibliothécaire. — KuUnhoU-Lordat.' 
Bibliothécaire adjoint. — Gordon. 

Conservateur des collections. — Quissac. 




ÉCOLES PRÉPARATOIRES 

DE MÉDECINE 


Conditions d'admission dans les Ecoles prépa- . 
raloires ; aspirants aux diplômes de docteur 
en médecine et d'officier de santé. 

EXAMENS. 

Dans les Ecoles préparatoires, les conditions d’ad¬ 
mission pour le doctorat et pourl’officiat sont les 
■ mêmes que dans les Facultés. 11 n’y a d’exception 
qu’en faveur de l’Ecole d’Alger , dont les élèves ne 
sont tenus de présenter leur diplôme de bachelier 
ès sciences restreint qu’au moment de prendre leur 
cinquième inscription (décret du 24 mars 1860). f 
Les étudiants aspirant au doctorat ne peuvent ' 
faire convertir dans une Faculté plus de quatorze 
inscriptions d’Ecole préparatoire. 

Dans les Ecoles préparatoires, le stage pour les 
aspirants au doctorat, comme pour les candidats à 
l’offtciat, commence après la quatrième inscripliot||\ ' 
validée et se continue jusqu’à la quatorzième inclu- - 
sivement. ; 

Toutefois, pour les élèves qui d’une Ecole prépa- ■; 
ràloire passent dans une Faculté, ce stage ne les - j 
exempte pas de faire le stage correspondant aux 
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inscriptions qu'ijs ont 3 y prendre pour achever le 
temps de leur scolarité. 

Le^ élèves des Ecoles préparatoires ne sont ad¬ 
mis à prendre la cinquième, la neuvième et la 
treizième inscription , qu’après avoir subi des exa¬ 
mens de fin d’année. 

Ces examens portent sur les matières suivantes : 

1" examen : chimie, histoire naturelle, osléologie, 
articulations , myologie , éléments de physiologie ; 

2* examen ; anatomie, physiologie , pathologie 
interne et externe (la partie qui aura été l’objet du 
cours de l’année) ; matière médicale ; 

3' examen : pathologie externe et interne ; mé¬ 
decine opératoire, accouchements,, thérapeutique. 

Les élèves des Ecoles préparatoires qui se rendent 
près d’une Faculté sont dispensés de subir do nou¬ 
veau les deux premiers des examens de fin d’année, 
mais ils sont astreints à soutenir le troisième. 

Il en est de môme des officiers de santé qui dési¬ 
rent changer de circonscription (Batbie, août 1873), 

Chaque école préparatoire est apte à recevoir 
des officiers de santé, mais seulement pour l’un des 
départements compris dans sa circonscription (voir 
le tableau ci-après). 

Les examens de récîption n’ont lieu qu’une fois 
par an, au mois de septembre. 

Les candidats, se font inscrire au secrétariat de 
l’Ecole, du 10 au 20 août. 

Lejury se compose de deux professeurs de l’E¬ 
cole, choisis suivant la nature de l’examen , et d’un 
professeur délégué d’une des Facultés , nommé par 
le Ministre , et remplissant les fonctions de prési- 




Un candidat refusé à la session de scptemore üans 
une Ecole préparaloiro est ajourné à un an. 

Les sessions d'examens pour la réception des 
officiers des santé , piiarmaciens , sages-femmes et 
herboristes de 2* classe, ont lieu , dans les Ecoles 
préparatoires de médecine et do pharmacie . au 
moins deux fois par an : la première au mois 
d'avril, la seconde au mois de septembre. 

Elles seront présidées, conformément à l’art. 17 
du décret du 22 aoftt 1754, par un professeur de la 
Faculté de médecine, quand il s’agira de la récep¬ 
tion des officiers de santé et des sages-femmes 
par un professeur de l’Ecole supérieure de phar¬ 
macie, quand il s'agira de la réception des pharma» 
ciens et des herboristes de 2“ classe. 

Dans le cas où le président désigné par le minis¬ 
tre ne serait pas présent au jour fixé pour l’ouver¬ 
ture de la session, il serait suppléé par le directeur 
de l’École. 

Le ministre peut également, en vertu du décret 
du 20 juillet 1861, charger un inspecteur général 
de l’enseignement supérieur du soin de présider les 
jurys. 

Conformément à l’article 37 du décret du 20 
prairial an IX, dans le cas où, un mois avant l’ou¬ 
verture de la session, le nombre des aspirants au 
grade d’officier de santé ou ù celui de pharmacien 
de_ 2“ classe serait inférieur à cinq, le directeur de 
l’École en donnera avis immédiatement au recteur 
et au président du jury, qui désigneront de concert 
j’École la plus voisine devant laquelle ces candidats 
devront se présenter. 
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4‘ i àbleau indicateur des circonscriptions pour 
lesquelles les Facultés et les Ecoles prépa¬ 
ratoires reçoivent des ofliciers de santé. 


Faculté de Parii^. 

La Faculté de Paris reçoit pour les départements 
de Seine, Seine-et-Oise , Eure-et-Loir. 

L’Ecole de Reims , pour les départements de 
Marne, Sejine-et-Marne, Oise, Loir-et-Cher, Cher, 

Celle de Lille, pour les départements du Nord, 
Ardennes. 

Colle d’Arma, pour le département du Pas-de- 
Calais. / ’ 

Celle d’Amiews, pour les départements de 
Somme, Aisne. 

Celle de Rouen , pour les départements de Seine- 
Inferieure. Eure. 

Celle de Càen, pour les départements de l’Orne, ■ 
Sarthe, Calvados, Manche. 

Celle de Rennes , pour les départements d’Ille- 
et-Vilaine, Côtes-du-Nord, Finistère. 

Celle dé Nantes, pour les départements de Loire- 
Inférieure, Morbihan. 

Celle d'Angers, pour les départements de Maine- ' 
et-Loire, Mayenne. 

Celle de Tours , pour les départements de 
rindre-et-Loire, Indre. 

Celle de Poitiers, pour les départements de la 
Vienne, Deux-Sèvres. 

Celle de Limoges, pour les départements de la 
Haute-Vienne , Charente-Inférieure, Charente. 




GUIDE. 


Les examens d’officier de santé, dans ces Ecoles, 
sont présidés par des professeurs de la Faculté de 

Fuciiltc de 3iaont|tcilicr. 

La Faculté de Montpellier reçoit des officiers de 
santé pour les déiiarteraents de l’Aude, du Gard, de 
l’Hérault, de la Lozère, des Pyrénées-Orientales 
et pour la province d’Alger. 

L’Ecole de Bordeaux, pour les départements de 
la Dordogne, Gironde, Landes, Lot-et-Garonne, 
Basses-Pyrénées. 

Celle de Toulouse , pour les départements de 
l’Ariége, Aveyron, Haute-Garonne, Gers, Lot, 
Hautes-Pyrénées, Tarn, Xarn-et-Garonne. 

Celle de Marseille, pour les départements des 
Basses-Alpes, Bouclies-du-Rhône, Corse, Var, 
Vaucluse, Alpes-Maritimes, 

Celle de Grenoble , pour les départements des 
Hautes-Alpes, Ardèche, Drôms, Isère, Savoie. 

Ceile de Clermont , pour les départements de 
l’Ailier, Cantal, Corrèze, Creuse, Haute-Loire, 
Puy-de-Dôme. 

Dans ces cinq Ecoles préparatoires, le jury d’exa¬ 
men est présidé par un professeur de la Faculté de 
Montpellier. 

Faculté do A'uncy. 

La Faculté de Nancy reçoit pour les départe¬ 
ments de la Meurthe, Meuse, Moselle, Vosges. 
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L’Ecole de Lyon reçoit pour les departements 
suivants : Ain, Loire , Rhône , Saône-et-Loire , 
Haute-Savoie. 

Celle de flijo», pour les départements de l’Aube, 
Côte-d'Or, Haute-Marne, Nièvre, Yonne. 

Celle de Besançon, pour les départements du 
Doubs, Jura, Haute-Saône. 


Par décret en date du 4 février 1874, sont arrê¬ 
tées les dispositions suivantes : 


Du mode de nomination des suppléants dans 
les Ecoles préparatoires de- médecine et de 
pharmacie. 

Art. 1". Les suppléants des écoles préparatoires 
de médecine et de pharmacie sont nommés au 
concours. , 

Leur temps d'exercice est de six ans. 

Après l’expiration de son temps légal d'exercice, 
le ministre peut, par un arrêté spécial, maintenir 
un suppléant dans ses fonctions ou même le rappe¬ 
ler temporairement à l’activité, si les besoiirs du 
service l'exigent. 

Art. 2. Nul ne peut être admis à concourir pour, 
la suppléance des Écoles préparatoires, s’il n’est 
Français ou naturalisé Français et âgé de vingt- 
cinq ans accomplis. 



Pour la suppléance des chaires d’anatomie et de 
physiologie, de pathologie interne oü externe, de 
thérapeutique, de clinique interne ou externe, 
d’accouchements, ,1e candidat [devra être docteur en . 
médecine. — Pour la suppléance d’une chaire de 
pharmacie, le candidat devra être pharmacien de 
première classe, — Pour la suppléance des chaires 
de chimie et d’histoire naturelle, le candidat devra 
être docteur en médecine, ou pharmacien de pre¬ 
mière classe, ou licencié ès sciences. 

Art. 3. Les concours ont lieu aux époques déter¬ 
minées par le ministre ; ils sont annoncés par un 
avis inséré au Journal officiel et par des affiches 
apposées dans le ress'ort ‘de l'académie à laquelle 
l’Ecole préparatoire appartient, six mois au moins 
avant l’ouverture des épreuves. 

Le siège du concours est déterminé par le 
ministre. 

Art. i. Les juges du concours sont désignés par 
le ministre, parmi Ips professeurs et suppléants des 
Écoles préparatoires du ressort do l’Académie à 
laquelle appartient l’École préparatoire où la va- 
' cance est déclarée ' parmi les médecins et les chi¬ 
rurgiens des hôpitaux et les pharmaciens de pre¬ 
mière classe des hôpitaux des villes du ressort de 
cette Académie ; parmi les professeurs des Facultés 
des sciences et parmi les membres des établisse¬ 
ments scientifiques et des sociétés savantes du res¬ 
sort de cette Académie étant pourvus do l’un des 
grades déterminés dans l’article 2 au sujet des 
candidats. 

Art. 5. Le jury de chaque concours se compose 
de cinq juges titulaires et de deux juges suppléants. 
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Ne peuvent siéger dans un même concours, deux 
.parents ou alliés au degré de cousin germain in¬ 
clusivement. 

Doit se récuser tout parent ou allié au même 
degré d'un des compétiteurs. 

Le jugement du jury peut être valablement rendu 
par quatre juges. 

Art. 6. Le président du jury est nommé par le 
ministre, qui peut déléguer , à cet effet, un inspec¬ 
teur général, un professeur d’une Faculté de méde¬ 
cine ou d’une École supérieure de pharmacie. 

Art. 7. Le jury désigne son secrétaire dans son 

' Art. Aux jour et heure fixés pour la première 
séance ajirès la constitution définitive du jury , il 
est fait appel de tous les candidats admis à concou- 

Tout candidat qui ne s’est pas présenté à celte 
première séance est exclu du concours. 

, Les concurrents sont tenus , sous peine d’exclu¬ 
sion, de subir toutes les épreuves aux jours et heu¬ 
res indiqués ; aucune excuse n’est reçue si elle n’est 
jugée valable par le jury. 

Art. 9: Le sort détermine les sujets à traiter par 
chaque candidat dans les différentes épreuves. Il 
détermine également l’ordre dans lequel les candi¬ 
dats doivent subir chaque épreuve. 

Art. 10. Les épreuves du concours consis- 

1“ Dans une composition écrite sur un sujet em¬ 
prunté à l’ordre d enseicrnement auquel se rapporte 
la vacance déclarée, et le même pour tous les can¬ 
didats. Cinq heures sont accordées pour la composi- 




322 cuiDE. 

tion, qui a lieu dans une salle fermée, sous la 

surveillance d'un membre du jury. Les concurrents 

ne peuvent s’aider d’aucun ouvrage manuscrit on 

imprime. 

2* Dans des leçons orales et des épreuves pra¬ 
tiques portant ^ur des sujets empruntés à l’or¬ 
dre d’enseignement auquel se rapporte la vacance 
déclarée. 

Le nombre, la nature et les conditions de ces 
épreuves sont déterminés par le ministre, et indiqués 
dans l’avis officiel et les affiches annonçant l’ou¬ 
verture du concours. 

3“ Dans l’appréciation des titres scientifiques des 
candidats. 

Art. 11. A la suite de chaque concours , le jury 
classe les candidats par ordre de mérite. Le classe¬ 
ment se fait à la majorité absolue des suffrages. En 
cas de partage, la voix du président est prépondé¬ 
rante Les deux premiers tours de scrutin sont li¬ 
bres ; le trois:ème tour en un scrutin de ballot¬ 
tage. ^ 

Art. 12. Toutes oes opérations terminées, le pré¬ 
sident du jury adresse au recteur de l'Académie 
dans le ressort de laquelle le concours a en lieu, un 
rapport détaillé sur la valeur des épreuves du 
concours et le classement des candidats par ordre 
de mérite. 

Art. 13. Ce rapport, avec les procès-verbaux des 
séances du concours, est adressé au ministre par le 
recteur, qui fait de son côté un rapport sur la mar¬ 
che du concours et la valeur des épreuves. 

Art. 14. Après examen de ces diverses pièces, le 
ministre nomme, s’il y a lieu, le titulaire de la place 
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le suppléant pour laquelle le 

SkTera:i;or:dXllstedescou>pém^^^^ 

P--ordre de mérite. 


.„,,r« a été ouvert. 


titre n. 


decitie et de pharmane. 


Art. 15. Le concouve "erglTr^^ 

lÎQliôS <?St SOUÏÏiiS «L» 

J concours des suppléants- tetnps_ légal 


^'concoursdes suppléants- légal 

Art. 16. Après ' “KTsîx années , le mims«e 
d'exercice, '«quel ^ to a f des 

î-r.— 

soins du service l’exige - concours consis- 

Art. n. Les épreuves 


Bans une préparation ^Jùècess^j;-- 

1"^ Dan. nna coniposiDnn ânr''® ,ompân''®“"’ 

Cette composition e plants. _ 

lées pour le „®de de trois quarts d lieure 

3. Dans une leçon «"“ “ a b, e faite aprestro s 
sur une leçon <1’®'’®.*®"''® „ne^alle fermee, sous la 

heures de préparati^d^®^ candidats 







ne doivent s’aider d’aucun ouvrage manuscrit oJ 
imprimé. i 

4“ Dans une leçoii orale d’une heure sur nneî 
question d’anatomie générale, après viiigt-qualrél 
heures de préparation libre. , 1 

5» Dans une préparation d’anatomie descriptive 
sur un sujet choisi parle jury. Cinq heures .sont* 
accordées pour cette préparation , dont la démom 
tralion ne devra pas durer plus d’un qua 
d’heure. 

C“ Dans l’apprépiation des pièces sèches pré 
parées par les candidats et leurs titres scieutifi 
ques. 

Art. 18. La nomination du chef des travaux ana 
tomiques se fait suivant la règle édictée pojur i 
nomination des .suppléants. 


fi. -fiïgcr (Académie d’Alger). 
. Directeur. — M. Trollier. 


ologie. — M. Trolard, chargé 


Pathologie externe. — M. Alcantara.. 

Pathologie interne. — M. Texier. 
Accouchements, maladies des femmes et des 
enfants. — M. Trollier. 

Chimie et pharmacie. - M, Saillard. 

Clinique externe. — M. Druch. 

Clinique interne. — M. Gros. 

Histoire naturelle. — Al, Descamps. 
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PROFESSEURS SUPPLÉANTS. 

Pour les chaires de médecine proprementdite. — 
M. BottJ’Uer(Auguste). 

Pour les chaires de chirurgie et d’accuuchements. 
— M. Stepham. 

Pour les chaires d’anatomie et de physiologie. — 
M. Caussanel. 

Pour les chaires de chimie, de pharmacie et 
d'histoire naturelle. — M. Deschamps. 

Chef des travaux anatomiques. — M. Caussanel. 
Prosecteur. — M. ÉcProfost. 

Préparateur de chimie. — M. Meurcin. 

^(Académie de Douai). 
Dirèvli^'' . — M. Tavernier. 

PROFESSEURS TITULAIRES. 

Anatomie et physiologie. — M. P'adieu (fils 
Pathologie interne. — M. Alexandre. 
Pathologie externe. — N... 

Clinique interne. — M. Tavernier. 

Clinique externe. — M. Herbet. 

Accouchements, maladifs de? femmes et des 
enfants. — M. Lenoel. 

Matière médicale et thérapeutique. — M. Coulon. 
Pharmacie et notions de toxicologie. — U.Bénard. 
Histoire naturelle. — M. Coulon. 

PROFESSEURS ADJOINTS. 

Pathologie externe. — M. Peulevé. 

■ Professeur suppléant. — M. Richet. 

V 



Chef des travaux anatomiques. — M. MoUiens 
(fils), professeur suppléant. 

Prép.arateur de pharmacie. — M. Flament.. 
Secrétaire agent comptable. — M. Boucher, 
professeur adjoint. 

Angers {Académie de Rennes). 
Directeur. — M. Farge. 

Directeur honoraire. — U. Jouvet. 

.PROFESSEURS TITULAIRES. 

Anatomie. — M. Meleux. 

Physiologie. — M. Legludic. ^ • _ 

Pathologie externe et médecine opératoire. — 
M. Bouet. 

Clinique externe. — M. Dexann 'au. 

Pathologie interne. — M. Feillé. 

Clinique interne. — M. Farge. 

Accouchements , maladies des femmes et des en- 
.— M. Guignard. 

Matière médicale et histoire naturelle. — 
M. Lieutaud. 

Chimie médicale. —N... 

Pharmacie. — M. Baimbault. 

Thérapeutique. — M. Bahuand. 

Professeur honoraire. — M. MiratiU. 

PROFESSEURS SUPPLÉANTS. 

MM. ressort (anatomie), Yaslin (chirurgie), Gui¬ 
chard (accouchements), Briand (médecine). 

Chef des tr.ivaux anatomiques. — M. Tesson. 
Secrétaire agent comptable. — .M. Meleux, pro¬ 
fesseur d'anatomie. 
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4" Arrasi (Académie de Douai). 
Directeur. — M. ledieu. 

, Secrétaire. — M. Trannoy. 

^ PROFESSEURS TITULAIRES. ' 

Anatomie et physiologie. — M. Trannoy. 
Pathologie externe èt médecine opératoire. — ' 
M. Maurice. 

Clinique externe. — M. Lestocquoy {Vésiré-1.) 
Pathologie interne. — M. Brcmard. 

Clinique interne. — M. Ledieu. 

Accouchements, maladies des femmes et des en¬ 
fants. — M. Germe (adjoint). 

Matière médicale et thérapeutique.— M. Brégeaut. 
Chimie et pliarmacie. — M. Grossart. 

PROFESSEUR HONORAIRE. 

M. Lestocquoy. (Michel-Louis). 

PROFESSEURS SUPPLÉANTS. 

MM.Stival,Rabache,Dussard, Lescardé,'Segard. 
Chef des travaux anatomiques. — M. Leviez (J.). 
Secrétaire adjoint comptable. — M. Desseinge. 

5° Ktcsançtm (Académie de Besançon). 
Directeur. — M. Sanderet de Valonne. 

PROFESSEURS TITULAIRES. 

Anatomie et phjs'ologie. — M. Bruchon. 
Pathologie externe et médecine opératoire. — 
M. Druhen (jeune). 



Pathologie interne, — M. Druhen (amé). 
Accouchements, maladies des femmes et des en- 
nts. — M. Sanderet de Valonne. 

Matière médicale et tiiérapeutique.- M. 
Pharmacie et notions de toxicolope — M .Reboul. 
Clinique externe. — M. Cheneviez. 


PROFESSEURS SUPPLÉANTS. 

Pour les chaires d’anatomie et de physielogie. , 
M. Tournier. 

Pour les chaires de médecine proprement dite. 

M. Rith. ,, U . 

Pour les chaires de chirurgie et d accouche¬ 
ments, des maladies des femmes et des enfants. — 
M. Saillard. 

Pour les chaires de pharmacie, matière médicale 
et toxicologie. — M. Faivre. 

Chef des travaux anatomiques. — M. Saillard. 


«• Bordeaux (Académie de Bordeaux). 
Directeur. — M. Gintrac (père). 


PROFESSEURS TITULAIRES. 
Anatomie. — M. Bitot. 

Physiologie. — M. Oré. 

Pathologie interne. — M. Dupuy (Paul). 
Pathologie externe et médecine opératoire. 
M. Labat. 
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Clinique externe. — MM. Demcé, Axam. 
Clinique interne. — MM. Gintrae (Henrif, Mabit. 
Accouchements, maladies des femmes et des en¬ 
fants. — M. Roussel. 

Thérapeutique. — M. De Fleury. 

Pharmacie et matière médicale. — M. Métadier. 
Histoire naturelle médicale. — M. Perrens. 
Chimie et toxicologie, — M. Micé. 

PROFESSEURS SUPPLÉANTS. 

Pour les chaires de médecine proprement dite. 

Pour les chaires de chirurgie et d’accouchements. 

— MM. Girard, L. Démons, Dudon. 

Pour les chaires d’anatomie et de physiologie. — 
M. Chabrely. 

Pour les chaires de matière médicale, théra¬ 
peutique et historique naturelle médicale. — N... 

Pour les chaires de chimie et pharmacie. — 
M. Caries. 

Chef des travaux anatomiques. — M. Dudon. 
Chef des travaux chimiques et pharmaceutiques. 

— M. Perrens. 

Secrétaire agent comptable. — M. Gros. 

La dernière distribution des prix aux élèves de 
l’Ecole a eu lieu le 21 novembre 1872. 

Le prix triennal de 400 francs, accordé à la meil¬ 
leure thèse soutenue par un des anciens élèves de 
l’Ecole de médecine, a été partagé cette année 
entre MM. Lande et Pourteyrou. 

Les prix suivants ont été décernés a ix élèves de 
médecine : 

Troisième année. — Premier prix : M. Arnozan 






(Xavier) de Bordeaux ; - deuxième prix ; M. Du- 

U de Puiols(6ironde) mention ho- 

Sli : M TroqLrt (Jean), de Gaumont (Gironde.) 

Deuxième année. - 

\tM Bitot (Paul), de Bordeaux, et Lalesque (Per- 
î,and), de la Teste (Gironde); - P™,’ 

M. Pousson (Alfred), de Saintes (Charente-Infe- 
rieure). — Première mention honorable . MM_ lli- 
rigoyen (Jean-Baptiste) , de Saint-Jean-1 led-de- 
pfrt (Ba ses-Pyrénées), Philippeau (Thomas), de 
Sc (Gironde , et Rabère (Alfred), de Pau.Pac 
(Gironde)- - deuxième mention honorable : , 
MM Fau’re-Lacaussade (Auguste), de Bone (Al- 
gérie), Maderay (Léopold), de Saint-Sever(Laiides), , 
et Portier (Jean), de Mouliets (Gironde). 

Première année. — Premier prix ; M. Ferrand 
(Joseph), de Mer (Loir-et-Cher) ; deuxieme prix -. 

M Ruben (Georges), de Limoges (Haute-Vienne) ; 
_ mention honorable : M. Chavoix (Jules), de Levie 
(Gironde). 

Les prix suivants ont été décernés aux eleves en 

^ Premier prix : M. Lescure (Antoine), de Villeréal 
(Lot-et-Garonne); — deuxième prix, ex-æquo : 
MM. -Mathet (Germain), de Baris-le-Bas (Tarn-et- 
Garonne), et Tourrou (Raoul), de Bordeaux ; men¬ 
tions honorables ; MM. Rocher (Frau.;ois) , de 
Balaysagues (Lot-et-Garonne) , Poiimeau-Dehlle, 
d’Anthiac ( Dordogne), et Dubalen ( héodore), de 
Saint-Sever (Landes). 

Prix B.\Ruet (manipulations chimiques et 
pharmaceutiques), ex-œquo : MM. Rocher (Fran- 
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çois), de Balaysagues (l.ot-et-Garonne), et Tourrou 
(Raoul), de Bordeaux ; — mention honorable ; 
M. HucLart (Ludovic), d’Oran (Algérie). 

Le chilîi'e des inscriptions prises en novembre 
1873 à l’Ecole de médecine et de pharmacie de 
Bordeaux s’élève à 384. Il avait été de 325 au mois 
de novembre de l’année dornière. Les inscriptions se 
décomposent ainsi : pour le doctorat, 233 ; pour le 
grade d’officier de santé, 65; pour le grade de 
pharmacien de premièie classe, 23 ; pour le grade 
de pharmacien de deuxième classe, 63. 

S” Caen (Académie de Caen). 

Directeur. — M. Roulland. 

PROFESSEURS TITULAIRES. 

Anatomie et physiologie. — M. Fnj/eL 

Pathologie externe et médecine opératoire. — 
M. Bourienne. 

Clinique exteime. — M. Denis-Dumont. 

■ Pathologie interne-,— M. Maheut. 

Clinique interne. — M. Roulland. 

Accouchements , maladies des femmes et des en¬ 
fants.— M. Leroy. • 

Matière médicale et thérapeutique. — M. avan¬ 
cer el. ^ 

Pharmacie et notions de toxicologie.— M.Lepetit. 

PROFESSEURS ADJOINTS. 

Clinique externe. — M. Auray. 

Clinique interne. — M. Wiart. 

Anatomie et physiologie. — M. Le Vend.' 
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PROFESSEURS SUPPLÉANTS. 

Pour les chaires d’anatomie et 4e physiologie. — 
M. Lhirondel. ' 

Pour les chaires de médecine. — M. Le Ve&iel. 
Pour les chaires de chirurgie et d’accouchements. 
- M. Delouey. 

Pour les chaires des sciences accessoires. — 
M. Charbonnier. 

Chef des travaux anatomiques. — M. Delouey. 
Secrétaire agent comptable. — M. La Gohague. 

8» Clermont-Ferrand (Académie de 
Clermont-Ferrand). 


PROFESSEURS TITULAIRES. 

Anatomie. — M. Pondant. 

Clinique externe. — M. Fleury. 

Clinique interne. — M. Bourgade. 
Accouchements , maladies des femmes et des en¬ 
fants. — M. Nivet. 

Matière médicale. - M. Imbert-Gourbayre. 
Chimie appliquée à la médecine et à la pharmacie. 
— M. Bertrand; 

PROFESSEURS ADJOINTS. 

Physiologie. — M. Gagnon. 

Pathologie externe et medecme opératoire. — 
M. Ledru 

Pathologie interne.— M. Dourif. 

Pharmacie. — M. Lamotte. 

PROFESSP.URS SUPPLÉANTS. 


MM. Tixier, Fredet, Platin. 

Chef des travaux anatomiques.— M. Tixier. 
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Chef des travaux chimiques. —M. Bergouhnioux. 
Secrétaire agent comptable. — M. Cibaud. 

»” nijon (Académie de Dijon). 
Directeur. — M. Morlot. 

PROFE.SSEDRS TITDLAIRES. 

Anatomie et physiologie. — M. Maillard. 
Pathologie externe et médecine opératoire. — 
M. Fleurât. 

Pathologie interne. — M. Boucher. 

Clinique externe. — M. Brulet. 

. Clinique interne. — M. Morlot. 

Accouchements, maladies des femmes et des en¬ 
fants. — M. Lépine. 

■ Matière médicale et thérapeutique. —M. Viallanes. 
Pharmacie, notions de toxicologie. — M. Ladrey. 

V PROFESSEURS ADJOINTS. 

Clinique externe (cours de physiologie).— M.T’ar¬ 
mer (Emile), chargé du cours de physiologie. 
Clinique interne. — N... 

PROFESSEURS SUPPLÉANTS. 

Pour les chaires de médecine proprement dite. — 
M. Misset. 

Pour les chaires de chirurgie et djaccouchements. 
— M. Belin. 

Pour les chaires d’anatomie et de physiologie. — 
M. Colette. 

Pour les chaires de matière médicale thérapeu¬ 
tique, pharmacie et toxicologie. — M. Giraud. 
Professeur honoraire. — M. Chaunt. . 

Chef des travaux anatomiques. — M. Colette. ^ 
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Secrétaire agent comptable — M. Tomard. 

-t®" GrciïobSe (Académie de Grenoble). 
Directeur. — M. Aribert-Dufresne. 

PROFESSEURS TITULAIRES. 

Anatomie. — M. Allard. 

Physiologie. — M. Corcellet. 

Pathologie’interne. — M. Jl/ichattd. _ 

Pathologie externe et médecine opératoire.— 
M. Berriat. 

Clinique externe. — M. Minder: 

Clinique interne. — M. / erger. 

Accouchements , maladies des femmes et des en¬ 
fants. — M. Rey. 

Matière médicale et thérapeutique. — M. Ari- 
bert-Dufresne. 

Chimie et pharmacie. — M. 1 reion. 

PROFESSEURS SUPPLÉANTS. 

mi.Allard, Giroud, Bisoc. 

Anatomie. — M. Turel. 

Chirurgie. — M. Girard. 

Chef des travaux anatomiques. — M. Bish. 
Secrétaire agent comptable. — M. Cailleau. 

Si- Siillc (Académie de Douai). 
Directeur. — M. Cazeneuve. 

PROFESSEURS TITULAIRES. 

Anatomie. — M. Paquet. 

Physiologie. — M. Hauzé.de l'Aulnoy. 
Pathologie externe et médecine opératoire. — 
M. Morisson. , 
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Clinique externe. — M. Parue. 

Pathologie interne. — M. Wannebrouck. 

Clinique interne. — M.. Caseneuve. 
Accduchcnientâ , maladies des femmes et des en- ■ 
fants. - M. Pilât. 

Matière médicale et thérapeutique. — M. Joire. 
Pharmacie et notions de toxicologie.—M.Garreatt. . 

PROFESSECRS ADJOINTS. 

Clipique externe. — M. Follet. 

Clinique médicale.—MM.Chresticîi, Wintrebert. 

PROFESSEURS SUPPLÉANTS. 

Pour les chaires de médecine proprement dite. — 
M. Paggio. 

' Pour les chaires de chirurgie. — M. Halles. 

Pour les chaires d’accouchements, des maladies 
des femmes.'— M . Petit. [ 

Pour les chaires d’anatomie et physiologie. — 
M. Castelain. 

Pour des chaires de pharmacie, toxicologie, thé¬ 
rapeutique et matière médicale. — N... 

Chef des travaux anatomiques. — M. Castelain. 
Chef des travaux chimiques. — M.' Wintrebert'. 

S.iinogcs (Académie de Poitiers). 
Directeur. — M. l ardinet. 

PROFESSEURS TITULAIRES. 

Pathologie interne. — M. Deperet-Murel. 
Clinique externe. —M. /.ardinet. 

Clinique interne. — M. lHaaart. 


Accouchements, maladies des femmes et des en¬ 
fants. — M. ideynie. 

Matière médicale et thérapeutique, - M. llarny. 
Pharmacieet notions de toxicologie.—M. Astaix. 

PROFÉSSEURS ADJOINTS. 

Pathologie externe. — M. Raimondaud. 

Anatomie et physiologie. — M. Lernaistre. 
Professeur suppléant. — M. Barny (Eug.). 

Chef des travaux anatomiques. — M,. Baudet. 
Prosecteur. — U.‘i-leynie (Louis). 

Secrétaire agent comptable. — M. Raymondaud. 

*S“ a.yon (Académie de Lyon). 
Directeur. — M. Glénard. 

PROFESSEURS TITULAIRES. 

Anatomie. — M. FaU%. 

Physiologie. — IV... 

Pathologie externe et médecine opératoire. — 
M. Berne. 

Clinique externe. — M. Vaüette. 

Pathologie interne. — M. Gromier. 

Clinique interne. — M. Teissier. 

Accouchements, maladies des femmes et des eii- 
' fants. — M. l ouchaeourt. 

Matière médicale et thérapeutique.—M. Soequet. 
Pharmacieet notions de toxicologie.—M.C/dnarti. 
Histoire naturelle médicale. — M. Lortel. 

PROFESSEURS ADJOINTS. 

Clinique externe. — M. Desgranges, 
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Clinique interne. — 'iâ. Kambauil. ^ 

Anatomie et physiologie. — M. Letiévant. 
rharmacie. — M. Crolas. 

PROFESSEUR ADJOINT' HORS CADRE : 
Pharmacie et notions de toxicologie.—M. Crolas. 


PROFESSEURS SUPPLÉANTS. 

Pour les chaires de médecine proprement dite. 

I. Eoudet. 

Pour les chaires de chirurgie. — M. Gayet. 

Pour tes chaires d’accouchements. —M. Delore. 
Pour les chaires de matière médicale et thérapeu- 
ique. — M. Bergeron. . 

Pour les chaires de pharmacie et de toxicologie. 

Pour les chaires d'anatomie et de physiologie. — 


Chef des travaux anatomiques.M. Moral.^ 
Chef de clinique externe.— M. Daniel-Molhère. 
Chef de cliniqueinterne. - M. Humhert-MolUere. 
Chef de clinique obstétricale. — M. Jacquet. 
Prosecteur. — M. Le Eermon. 




Préparateur de chimie. — M. Turge. 
Préparateur d’histoire naturelle. — M. Magmn. 
Secrétaire agent comptable. — M. de Barruel. 


Le nombre des élèves en 
est, pour le premier trimestre de 1 annee 
de 307, soit 37 de plus que l’année précédente a la 
même époque. 
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■14” Marseille (Académie d’Aix). 
Directeur. — M. Seux. 

PROFESSEURS TITULAIRES. 

Anatomie. — M. Rampai. 

Physiologie. — M. Roberty. 

Pathologie externe et médecine opératoire. — 
M. Pirondi. 

Cliniq-’O externe. — M. Caste. 

Pathologie interne. — M. PertUulus. 

Clinique interne. — U.Girard. 

Accouchements, maladies des femmes et des en¬ 
fants. — M. Villeneuve. 

Matière médicale et thérapeutique. — M. Seux. 
Chimie médicale. — M. Favre. ' 

Pharmacie et notions de toxicologie.—M. Ras,set. 

PROFESSEURS ADJOINTS. 

. Clinique externe. — M. Chapplain. 

Clinique interne. — M. Fabre. 

Accouchements. — M. Magail. 

PROFESSEURS SUPPLÉANTS. 

Pour les chaires de médecine proprement dite. — 
M. Villard. 

Pour les chaires de chirurgie et d’accouche¬ 
ments, des maladies des femmes et des enfants. — 
M. Demeules. 

Ppur les chaires d’anatomie et de physiologie. — 
M. Combalat. 

Pour les chaires de matière médicale èt théra¬ 
peutique. — M. Seux fils. 
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Pour les cliaires de chimie et de pharmacie. — 
M. Roustan. 

Chef des travaux anatomiques. — M. Nicolas. 
Chef interne 'de l’hôpital. — M. Caste. 

Secrétaire agent comptable. — M. Nouguier. 

Wantcs (Académie de Rennes). 
Directeur. — M. Hhan-Dufeillay. 

PROFESSEURS TITULAIRES. 

Anatomie. — M. Joiion. 

Physiologie. — M. Laennec. 

Patho ûgie externe et médecine opératoire. — 
M. Clienantais. 

Clinique externe. — M. Letenneur. 

Pathologie interne. - M. Viaiid-Grandmams. 
Clinique interne. — M. Dfalherbe. 
Accouchements , maladies des femmes et des 
enfants. — M. Yignard. 

Histoire naturelle et matière médicale.-M.'Ocla- 

Chimie. — M. Audouard. 

Pharmacie. — M. Pihan-Dufeillay. 
Thérapeutique. —M.Chartier. 

PROFESSEURS ADJOINTS. 

Clinique externe. — M. Heurtaux. 

Clinique interne. — M. Trastour. 

PROFESSEURS SUPPLÉANTS. 

Pour les chaires de médecine proprement dite. — 
M. Kirschberg. 
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Pour les chaires de chirurgie et d’accouchements. 

— MM. MontfoH, Mahof. 

Pour les chaires d’anatomie et do physiologie._ 

M. Ringeard. 

Pour les chaires d'histoire naturelle et de ma¬ 
tière médicale. — M. Hecquel. 

Pour la chaire de chimie. — M. Ferlin. 

Pour la chaire de pharmacie. — M. Herbelin. 

Chef des travaux anatomiques. — M. Malherbe. 

Chef des travaux chimi(|ue3. — k. Herbelin. 

Prosecteur. — M. Dupas. 

Aides d’anatomie. — MM. Plantard, Lebee. 

Préparateur de pharmacie et de matière médi¬ 
cale. — M. Porson. 

Secrétaire agent comptable. — M. Laennec. 

Les concours pour les prix ont donné les résultats 
suivants, proclamés dans la séance de rentrée de 
l’Ecole. 

Etudiants en médecine de 4" année. — 
d" prix : M. Gerbier ; - 2- prix : M. Hervéou : — 
3* prix : M"‘ Ribard 

Etudiants en médecine de 2” année. — 
f”' prix, ex osquo : MM. Lebec et Gauducheau; — 
d" accessit : M. Michelon ; — 2” accessit : M. Du- 


Étudiants en médecine de 3' année — 
1" prix : M. Camus. 

Étudiants en pharmacie. — d" prix ■ M Mei- 
gnan ; — 2” prix, M. Ballu. 
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LE 

PAKNASSK MÉBIGAL FRANÇAIS 

OU DICTIONNAIRE 
DES MEDECINS-POETES DE LA FRANCE 

ANCIENS OU MODERNES. — MORTS OU 
VIVANTS. — DIDACTIQUES. — ÉLÉ- 
GIAQUES. — SATIRIQUES. — CHAN¬ 
SONNIERS.—AUTEURS DRAMATIQUES. 
— VAUDEVILLISTES. — COMÉDIENS. 
— FANTAISISTES. — BURLESQUES. — 
RIMAILLEURS, ETC. 

Par le D-- ACHILLE CHEREAÜ 

t 

Paris, Adrien Delahaye, libraire-¬ 
éditeur, place de l’Ecole-de-Médecine ; 
1874 ; un beau volume in-8®, de 652 pages, 
et comprenant plus de cinq cents noms. 


Prix : 7 fr., et 8 fr. par la poste 
dans toute la France. 



COALTAR’SAPONINÉ 

'DE 

Ferd. le BEHF InV'"" 


DÉSINFECTANT ÉNERGIQUE 

CICATRISANT LCS PLAIES j; 

(Vo\ez Notice sur le Coaltar Saponiné. — Paris ' 
J.-B. Baillière et fils, 1814.) 

Adopté par les Hôpitaux de Parts j 

et les Hôpitaux de la Marine Française j 
à Ilochefort, Brest et Toulon. ; 


Le doc'eiir Beau, de Toulon, médecin en chef (te 
la marine, qui emploie te coaltar saponiné depuis 
plus de dix ans, dit que Yangioleucite et VérysipeU 
sont extrêmement rares dans les salles d'operes 
pansés au coaltar saponiné, et qu’il a pu constater 
la disparition complète de ces epl- 
flémies qui, dans certains hôpitaux, rendent pen¬ 
dant longtemps toute opération presque absolutnent 
impossible ; et il ajoute que les accidents dus à l'in- 
fection putride sont aussi plds rares et surt()ut 
moins dangereux , lorsque tes plaies sont traitées 
par ce mode de pansement. {Du traitement des 
plaies, par le docteur Beau, professeur à l'Ecole de 
métiecino navale de Toulon, pages 92 et 93.) 





Suivant le docteur Boncliul, m'decin de l'hôpital 
des Enfants-Malados à Paris, lejmeilleurlQpiqiU! dans 
Vangine couenneuse consiste dans l’emploi de dou¬ 
ches, dans le pharynx , de Coaltar saponiné Le 
Beuf au 30* ou 40” {Coaltar saponiné , une par¬ 
tie ; eati, 5 à 7 parties) Ces douches se font avec 
une seringue à hydrocèle, toutes les lieure^s, jour et 
nuit. Ce moyen vaut mieux que les injections d’eau 
phéniquée que le docteur Bouchul a employées com¬ 
parativement. 

Voyez -. Traité pratique des maladies des nou¬ 
veau-nés, etc., 6" édition, p. 099, Paris,1873, et 
la Gazette des hôpitaux, n” du 2 juiti 1874, p. 497. 

Dans la leucorrhée aiguë ou chrpiiique, et dans 
un grand nombre d’autres affect ons vaginales et 
utérines, los injections et les lotions avec de l’eau 
additionnée de coaltar saponiné sont très-utiles. 
(Traité pratique des maladies de l’utérus et de 
ses annexes, p.ir A. Courtv, professeur à la Faculté 
de.médecine de'Monlpolher.) Dans la vaginite, le 
docteur Siredey, médecin des hôpitaux de l’aris, 
emploie le dus souvent un tampon de ouate bien 
imbibé de coaltar saponiné, qui est un excellent 
modificateur des surfaces enflammées. 

. BATOBTWB 

Pharmacie de L. l.K BEt F , ancien interne des 
hôpitaux de Paris. 

æâPDiîa 

Par3.S 25, rue Piéaumur, et dans toutes 
les Pharmacies. 
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OSTÉOLOGIE 

PlÈflES 

D’ANATOMIE NORMALE 

PATHOLOGIQUE ET COMPARÉE f 



Préparateur et fournisseur, de la Famlté 
de Médecine de Paris 

9, rue de l’École-de-Médecine, 9 

Messieurs les Élèves trouveront 
en outre dans cette Maison des 

pièces d’anatomie micros¬ 
copique variées. 



INSTRTIMEÎITS 


C H I R U RG I E 

MAISON CHARRIÈRE 

COLLIN a c- 

Fournisseurs de Is Faculté de Faris, 

■ ■ des Ministères de la Guerre, 
de la Marine, de l'Instruction publique, 
etc., etc. 

6, rue de l’École-de-Médecine, 6 
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LA 

GAZETTE »s HOPITAUX 

45° imÉE 

Ce journal paraît les Mardi, Jeudi et 
Samedi de chaque semaine 

Directeur : E. Ee $»ourd. 

Rédacteurs en chef : IISI. les 

ISrochên & V. Uevilloiit 

Prix de souscription ; Trois mois, 8 60 ; 
six mois, 16 fr.; un an, 30 fr. 

Surtou* i)’2Ibi)nnfineiit ; 
iluc fies $üaints-Pèi*es, 59 


Un acte du 10 octobre 1863 a institué, 
en faveur de la Gazette des Hôpitaux, un 
fonds de 10,000 fr. qui permet de donner 
aux étudiants un abonnement annuel au 
prix de 12 fr., et aux médecins qui ne 
peuvent payer le prix entier, un abonne¬ 
ment au prix de 16 ou 20 fr., à la condi¬ 
tion d’adresser 'directement la demande 
et le prix d’abonnement au bureau du 
journal. 
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L'UmOIl MÉDICAU 

Journal des intérêts scientifiques et pra¬ 
tiques . 

moraux et professionnels du corps 
médical 

Paraît trois fois par semaine, le mardi, 

le jeudi fet le samedi 

L’ Union médicale, un des journaux les 
plus répandus en France et à .l’étranger, 
est à la fois un journal et un livre : un 
journal par la rapidité et l’actualité de 
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un supplément ; 24 pages avec un double supplé- 

Rédacteur en chef ■ M. le docteur F. de Ranse. 

Btti'coiia! ■ 4, place Saint-Michel. 


Chaque numéro contient : 

1» Une revue lieMomadaire des questions scien¬ 
tifiques et professionnelles les plus intéressantes qui 
ont surgi pendant la semaine ; 

2* Deux mémoires originaux, l’un de science, 
l'autre de pratique ; 

3» Une revue des cliniques et des sociétés sa¬ 
vantes de la France et dp l’étranger (Société de 
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On trouve à la même librairie tous les 
ouvrages du Br Fort, ancien interne de^s 
hôpitaux de Paris, professeur libre 
d'anatomie et de chiruvgie. 


t“ Résumé de I»atUoIoglc et Clini¬ 
que chirurgicales. Un petit volume avec 

107 fig. dans le texte.5 » 

Ce livre est un résumé de 500 pages qui ne serait 
d’aucune utilité à un débutant, mais qui rend de 
grand services aux élèves qui désirent revoir rapide¬ 
ment la chirurgie à la veille d’un concours ou d’un 
examen. 

«•Traité élémentaire d’HIstologie. 

contenant l’Histologie des éléments anatomiques, 
des tissus et des organes du corps humain, d’après 
les travaux les plus récents publiés en France et 
à l’etranger, deuxième édition entièrement refon¬ 
due, un volume in-8», avec 52:2 figures interca¬ 
lées dans le texte.. . 14 i> 

L'a seconde édition du Traité d'histelogie est un 
livre entièrement nouveau, qui n’a rien de commun 
avec la première édition. Ce livre, imprimé sur beau, 
papier, est très-apprécié des élèves et des médecins, 
d’abord parce qu’il est complet et rédigé avec beau¬ 
coup de soin et de méthode, ensuite parce que la 
lecture en est facile. L’auteur suit dans ce traité la 
méthode simple qu’il a adoptée pour les cours, de 
SOI te que son ouvrage est dépourvu de cette atmos- 





phère nébuleuse qu^ Von rencontre k chaque pas à 
la lecture de certains ouvrages. 

tlon, contenant un piéc J 

blement augmentée, 3 vol. in-12 c g 

dans lé texte.“ 

Le succès sans égal de cet "“"f J 

d’en parler. Le deuxième volume, Mcmuet de t o< 
thHUâtre est écrit dans le but qu’mdique son titie, 

4- M.n™i Z, 

lion du résumé d’anatomie 1 vol. a ^ ij 5 q 

Ce livre rend de très-grands, services aux élèves 
qui ont besoin de revoir rapidement 1 anatomie 
veille d’un examen ou d’un concours. 

5- On trouve à la librairie A. Delahaye l'Anatomie 
descriptive et dissection traduite en langue espa¬ 
gnole et en langue italienne. 

©. pathologie et Clinique clilrui- 
gicales, deuxième édition, 2 beaux volumes 
in-S" avec 542 fig. dans le texte. ... 25 » 
Cet ouvrage est surtout destiné aux élèves qui 
veulent apprendre la chirurgie. L’auteur y suit une 
méthode analogue à celle qu’il a suivi dans son 
Anatomie et dissection. Chaque article est précédé 
d’un Examen du malade, examen dans lequel les 
sens de l’élève sont pour ainsi dire guidés méthodi¬ 
quement pour arrivera constater tous les symptômes 




d’une maladie et à eu établir le diagnostic. Cette 
méthode est entièrement neuve et n’a été encore in¬ 
diquée par aucun auteur. Dans l’étude des lésions 
chirurgicales des sysièmes et des appareils, chaque 
chapitre est .précédé d’un résumé anatomique suffi¬ 
sant pour rappeler à l’élève les notions d’anatomie 
nécessaires à l’étude des maladies du système ou'de 
l'appareil. Des tableaux synoptiques nombreux sont 
intercalés dans le texte. 

Un chapitre spécial, longuement développé, est 
consacré aux embaumements. 

Un Manuel de médecine opératoire et de banda¬ 
ges avec de nombreuses figures termine l’ouvrage. 
On trouve dans ce manuel toutes les opérations 
demandées aux examens. 

Au commencement de l’ouvrage, l’élève trouve 
des conseils relatifs aux observations au lit du 
malade, à la manière d’interroger le malade et d’em¬ 
ployer utilement son temps dans un service d’hôpital. 

Toutes les innovations introduites dans cet ouvrage 
légitiment son grand succès. 


Poitiers, lmp. Oudin. 
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PoitSBf», tjp. I 






